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LES CROISIÈRES PORTUGAISES DANS LA MER ROUGE 


DE 1517 À 1528. 


{.. — LOPO SOARÈS DANS LA MER ROUGE : ADEN ET DJEDDAH (1517). 

Son départ des Indes (8 février 1517). es; manque l'occasion de s'emparer d'Aden. — 
Entrée dans la mer Rouge (17 mars 1517). — Djeddah : mise à mort de Mir Hussein. — 
Lopo Soarès devant Dieddah. — Une partie de la flotte, repoussée par les vents, erre vers 
Souakim et prend refuge à Dahlac. — Refus de débarquer Mathieu, l'ambassadeur du 
Prêtre-Jean. — Attaque infructueuse de Djeddah par Lopo Soarès : la ville d’après Var- 
thema et Corsali. — Station à Kamaran. — F. de Gama et L. de Cosma à Dahlac : em- 
buscade. —- Impossibilité de débarquer Mathieu. 

2, — LE SAC DE ZEYLA (1517). 

Surprise et pillage de la ville. — Seconde visite de Lopo Soarès à Aden. — Elle est sur ses 
gardes. — Tentative manquée contre Berbera. — Retour aux Indes par Ormuz {décembre 
1917). 


Occupation de l'Egypte par les sultans Osmanlis (1517). 


d. LOPEZ DE SEQUEIRA (1518-1521). — TROISIÈME CROISIÈRE PORTUGAISE 
DANS LA MER ROUGE (1520). 


Les Portugais apprennent la conquête de l'Egypte par Sélim I. — Lopez de Sequ ira à Mas- 
saouah et Arkeeko. — Rôle de cette côte pour le pèlerinage des Abyssins à Jérusalem. — 
Débarquement de Lima et Mathieu. 

Lopez de Sequeira brûle Dahlac et rentre aux [Indes par l'Oman. — Escale à Kalhat, — En 


1591, il va percevoir le tribut d'Ormuz. Expédition contre Bahrein (15921). 
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k. — D. DE MENEZÈS, V. DE GAMA ET LES GOUVERNEURS J SQL À 1530. 


[. — Duarte de Menezès. — Révolte d'Ormuz et des ports de l'Oman. — Sohar brûlée par 
les Portugais. — Silveira dans la mer Rouge. Il arrive à Massaouah trop tard pour em- 
barquer la mission Lima. Son traité avec Aden. 

Il. —— Vasco de Gama, second vice-r'o1. Son retour en faveur. = Arrivée à Goa | septembre 
1524). Ses réformes et sa mort à Cochin (24 décembre 15924). 

IE: Lopo Vaz de Sampalo. — Vaine tentative de Miranda pour atteindre Massaouah. 

IV. — E. de Menezès (19 25-1526). — Destruction de la forteresse de Calicut. — Silveira 


pour la seconde fois dans la mer Rouge : 11 ramène la mission Lima. 


V— Lopo Vaz de Sampaio (1526-1529). — Conflit avec Mascarenhas. — Expédition à 
Ormuz (1526). — Miranda à Kamaran (1528). — Bombardement de Zeyla. 
VE — Nuno da Cunha (1529-1538). — Expédition de Tavarez au Chatt el-Arab. — Second 


traité de Silveira avec Aden (1530). 


5. — LES RÉSULTATS. 


Le pèlerinage des Lieux Saints de l'Islam n'est pas troublé, mais le commerce de la mer 


Rouge est strictement tari. — Le commerce du golfe Persique est contrôlé par Ormuz. — 
4 £ | | 

Toute navigation non portugaise dans l'océan Indien soumise à patente ou cartaz. — Plus 
d'épices à Alexandrie. — Venise se ravitaille à Lisbonne. 


Les Tures d'Égypte et le problème de la mer Rouge. 


Les abus du régime portugais aux Indes: — Vénalité, intrigues, cruautés. 
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1. — LOPO SOARÈS DANS LA MER ROUGE : 


A 


ADEN ET DJEDDAH (1517). 


Lopo Soarès (pl. XXVII), successeur de d’Albuquerque, dans le gouvernement 
des Indes, avait déjà commandé sur ces mers la sixième expédition, celle de 
1504. Il n'égalait son illustre devancier n1 par la grandeur du caractère et 
l'aptitude à se faire obéir, ni par son allure de gentilhomme, et il ne devait pas 
tarder à devenir impopulaire; mais, tout en changeant les capitaines des forte- 
resses et en remédiant à quelques mauvaises pratiques administratives, dans 
l’ensemble il continua la politique de son devancier. À peine installé au gou- 
vernement, sa première année de pouvoir fut occupée à visiter les places et à 
prendre connaissance de la situation aux Indes (1516); il s'empressa de suivre 
les mêmes desseins contre le commerce arabe de l'océan Indien, déférant d’ail- 
leurs en cela aux instructions de son roi. Gomme le bruit ne cessait de courir du 
renforcement et des intentions offensives de la flotte ennemie égyptienne, qu'il 
savait toujours concentrée à Djeddah, il se dut à lui-même de surveiller de près 
le réveil de cette force navale. Ce n'était pas sans raisons. Celle-ci, peu après, 
révéla sa renaissance par le coup de surprise qu'elle tenta contre Aden au cours 
de l'été (1516). Apprenant l'échec de Soliman et Mir Hussein, l'amiral por- 
tugais voulut voler sur leurs traces et, pour cela. rassembla ses moyens. 5a 
campagne dans la mer Rouge (1517) nous est racontée dans le plus grand 
détail par un acteur du drame, Andrea Consazr, négociant florentin, embarqué 
sur l’'armada portugaise ® 

La flotte, composée de ho voiles, dont 20 gros navires, 8 galères et 12 cara- 
velles, avait 2000 hommes d'équipage. Il s'agissait à la fois de battre les Mame- 
luks, de ruiner Djeddah et de prendre contact avec le Prêtre-Jean. On a vu 
au chapitre vu) que ce souverain, ou plutôt la régente d'Abyssinie, sa tutrice, 
pressée par les circonstances militaires, s'était décidée, en 1509, à envoyer un 
ambassadeur au Portugal pour y solliciter l'appui de Manoel [°' contre les Mau- 


res. Ce personnage, un certain Mathieu Arménien, rentrant d'Europe, venail 


Voir ci-dessus. p. 231. 


{1 
Deuxième lettre d'A. Consazr, dans Tewporaz, De l'Afrique, 1. IV, p. 3: 


Ci-dessus. P. 250 et suiv. 
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de parvenir aux Indes accompagné d'un ambassadeur portugais pour le Prêtre- 
Jean, le vieux gentilhomme Don E. Galvan. Les deux ambassadeurs furent 
embarqués sur la flotte de Soarès avec Corsali. On voulut déposer ces dernierst 
sur la côte africaine pour permettre l'accomplissement de leur mission en Abys- 
sinie. Mathieu seul connaissait les chemins. Mais il fallait avant tout détruire 
la flotte égyptienne, et les retards entrainés par cette campagne empêchèrent 
finalement de mettre à terre les ambassadeurs. 

Le départ de Goa eut lieu le 8 février 1517 (et non en 1516 comme on |’: 
dit}®), En vingt-deux jours la flotte fut devant Socolora, où Gorsali constate que 
la forteresse élevée par les Portugais en 1508, et abandonnée depuis, a été réoc- 
cupée et détruite par les Arabes”. L'escadre reconnut Gardafui (4 mars) et se 
présenta devant Aden, «le port le plus noble, e plus riche, le plus beau que 


j'aie vu», dit Corsali. Et il nous fait, de son commerce des épices, la deserip- 
tion véridique déjà rapportée plus haut”. 

Lopo Soarès salua la terre dès son arrivée en rade et reçut la visite des fonc- 
lionnaires envoyés par le pacha Morgan ez-Zaferi, que Corsali appelle Amur 
Mirgian. C'était le même qui avait déjà résisté à d'Albuquerque ©. Il était encore 
tout ému de l'attaque des Mameluks et peu désireux de subir un nouveau siège, 
surtout que ses moyens de défense étaient ébranlés par ce premier choc. D'ail- 
leurs le ressentiment était tel contre le reis Soliman et contre Mir Hussem, que 
les Adéniens se hâtèrent d'accorder aux Portugais tout ce qu'ils demandaient et 
offrirent même les clefs de la ville. Lopo Soarès manqua de présence d'esprit. 
Sa force était supérieure à celle des Égyptiens. I aurait pu prendre la place ou 


lui imposer son alliance. Toute la politique ultérieure du Portugal en eût été 


ï 


) La date donnée par Lopez ne Casranmena (Historia do descobrimento ete., édition Pedro pe 
Azzveno, t, Il, p. 394) est le début de février 1517. 
Il eut d'ailleurs été impossible à Lopo Soarès, installé à la mort de d'Albuquerque après un aussi 
dur voyage depuis Lisbonne, de rasse mbler ses moyens et mellre en état ses vaisseaux en six se- 
maines. Nous savons qu'il visita Cochin et fit de nombreux déplacements, tous nécessitant du 
temps. C'est done bien en 1517 que se place celle croisière, que le lecteur suivra sur la figure 58. 
@) À. Consaur, dans Teuporaz, De l'Afrique, t. IV, p. 335 : «Il n'y a pas longtemps que les Por- 
tugais y firent une forteresse, luant et chassant lous les maîtres maures venus de l'Arabie Heureuse; 
mais, parce que le pays était sauvage et sans profit, la dite forteresse fut abandonnée et mise à 
terre par les Maures qui y retournèrent, et maintenant que nous sommes revenus, ils se sont tous 
enfuis. » 
) Loc. cit., p. 335. 
1) Cf. Consaur, loc. cit, p. 397. 


5) Plus haut, p. 185. Morgan ez-Zaferi : ce qui veut dire au service d’ez-Zafer, le sultan Tahiride. 
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" modifiée. Il crut qu'il serait encore temps à son retour; pressé d'anéantir la flotte 


égyptienne, une occasion fut manquée qui ne se représen {a plus de prendre 
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possession pacifiquement de ce port fortifié si important. Jamais son prédé- 
cesseur n'eût commis aussi lourde faute. Il se contenta d'exiger des pilotes pour 
la mer Rouge et des vivres. On s'empressa de lui en fournir quatre, prétendant 
connaitre l'Ervthrée. 
à La flotte partit pour le Bab el-Mandeb (fig. 58 ) qu'elle franchit le 17 mars 
‘8 
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19171. Ayant capturé quelques nefs, qu'il fut impossible de conserver et qui 
se perdirent par suite du mauvais temps, elle vogua d’une traite jusqu'aux abords 
de Djeddah, où les Portugais n'étaient pas attendus®. La ville, malgré ses 
récentes murailles, était mal gardée. Un drame rapide venait de sy dérouler. 
Mir Hussein et le reis Soliman y étaient arrivés peu après leur échec d’Aden et 
s'étaient brouillés à mort. Hussein s'était livré sur la population à une foule 
d'excès profitables. Il ne se passait pas de jours, dit la chronique de Kutb ed- 
Dine, qu'il ne fit pendre, éventrer ou mettre à la torture les habitants. En 
quelque lieu qu'il se trouvât, il faisait dresser des potences. 

Au Hedjaz aussi, la substitution en Égypte de la dynaslie turque à l'égyptienne 
avait eu de graves répercussions. Le chérif Barakat II sempressa de prêter allé- 
geance au vainqueur, envoyant au Caire pour-porter ses félicitations, son fils 
Asou Nuwer, âgé de douze ans. La soumission des villes saintes dispensait Sélim 
d'une campagne lointaine et aléatoire. Il s'empressa de confirmer le chérif et 
son fils dans leurs titres et dignités, leur reconnaissant la souveraineté sur la 
Mecque et Médine, à charge seulement de faire publiquement acte de vassalité 
vis-à-vis de la Porte Ottomane. Abou Numeï, renvoyé avec honneur, rapporta à 
Barakat ces bonnes nouvelles. Les lettres du sultan furent lues publiquement 
et la kutba dite au nom du sultan, dont la suzeraineté dès lors fut reconnue. à 
la grande angoisse des Circassiens et surtout de Mir Hussein. Car le reis Soliman 
avait pris les devants. Escomptant sa confirmation dans le commandement des 
restes de l'armée égyptienne et caressant à la fois l'espoir de se débarrasser de 
son ancien acolyte Mir Hussein, avec lequel il était brouillé, il avait fait d’une 
pierre deux coups, sa plus plate soumission étant accompagnée d'une dénoncia- 
tion en règle contre ce dernier. Le résultat ne se fit pas attendre. Abou Numei 
revint avec l'ordre de faire arrèter Mir Hussein, réfugié à la Mecque. Le régime 
étranger s'y élait fait hair. L'ordre fut exécuté avec empressement. Mir Hussein, 
aussitôt enchaîné, fut traîné à Djeddah, en vue, disait-on, de son transfert au 
Caire. À peine embarqué, son compétiteur le fit jeter à la mer, une grosse 
pierre au pied, à l'endroit dénommé Umm el-Semakh ({a mère du poisson )®). 
Ainsi le reis Soliman restait seul maître des forces égyptiennes. 


La chronique de Yahia ((° 145 b (2)) confirme que le passage de Lopo Soarès est postérieur 
à l'attaque par Mir Hussein, et place ce passage en 1517, comme elle place d’ailleurs correctement 
l'attaque d’Aden par Mir Hussein en 1516. 
@! Djeddah fut peut-être fondée par des marchands persans; voir au lome [*, p.12, et p. 217, 
note 4. 


Wüsrenrezv, Chroniken der Stadt Mekka, t. IV. p. 300. 
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Telle était la situation quand se présenta devant Djeddah l'amiral portugais. 

Le régime des vents s'opposa à une attaque en forces : une escadre de la flotte 
lusitanienne, celle que montait Corsali, déroutée fort loin par les vents du nord, 
se mit à errer sur les flots. Le récit de cette odyssée est tragiquel” : « Étant à 
huit lieues à peine de Djeddah, et prêts à combattre la ville et à y entrer, la 
fortune voulut derechef que le vent se tournät de poupe à proue, de sorte qu'il 
ne fut jamais possible de passer outre, ce qui nous porta grand dommage, étant 
en ce temps-là l'armée du sultan fort dépourvue. . . Ayant détourné notre voyage 
de trente lieues, n'ayant guère d'eau et ne sachant où en prendre, nous primes 
le chemin de l'île de Kamaran où le vent nous portait: là, le pilote ne connais- 
sant le chemin, nous amena sur la côte d'Éthiopie . .. Ayant délibéré d'entrer 
en l'île de Suachem qui est en un bras de mer où les chrétiens d'Éthiopie s'em- 
barquent pour aller à Jérusalem. : . jamais nous ne püûmes reconnaître la dite 


ile)... nous descendimes à terre pour chercher de l’eau. laquelle, après 


avoir fait plusieurs puits, nous trouvämes salée. et nous remontâmes tout navrés 
et fâchés au navire... Nous délibérâmes de passer à Dahlaca, autre île de 
la même côte.... et l'ambassadeur du Prêtre-Jean (c’est-à-dire Mathieu : dl 
était à bord et connaissait le chemin) nous sollicitait de le faire, nous assurant que, 
de là, nous pourrions aller au pays de son maître, où nous serions SeCourus. . . 
Toutefois nous ne trouvâmes rien, quoique nous prissions terre souvent pour 
chercher de l'eau. En cette misère nous allâmes longtemps comme perdus el 
désespérés . . . C'était pgrand'pitié que de voir mourir de soif si grand nom- 
bre... Certains mouraient buvant de l'eau salée, d’autres désespérés se Je- 
{aient à la mer, d'autres devenaient aveugles et les autres devenaient comme 
des chiens enragés.» 

Les malheureux atteignirent enfin le groupe des iles Dahlac où, par crainte 
de l’armée navale portugaise, dont la réputation lerrifiait les populations, ils 
recurent bon aceueil jusqu'à ce qu'on les crût définitivement coupés de leur 
flotte; alors l'attitude, peu à peu, devint menaçante. 

[ls restèrent un mois entier à Dabhlac. Mathieu l'Arménien, se sachant à quel- 
ques heures d’Arkeeko, porte d'entrée de lAbyssinie séparée de l'ile de Mas- 


saouah par un simple chenal, sollicitait à grand renfort d'arguments d'être 


\. Consaur, dans Tewporaz, De l'Afrique, 1. IV, p. 340-542. 
Cela n'est pas surprenant. L'île de Souakim n'est pas en mer, mais au fond d'une lagune 
invisible de la mer et communiquant avec elle par un long goulet. On verra les plans de ce golfe 


singulier au tome IE. 
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débarqué après ses sept ou huit ans de tribulations et d’errances, afin d'achever 
sa mission. Mais l'autre ambassadeur, Galvan, était resté sur le navire de Lopo 
Soarès. On craignit « quelque inconvénient»! Au vrai, Mathieu restait suspect 1! 
Sa proposition si logique fut rejetée, de peur d'une trahison à laquelle 1l ne 
songeait pas. 

On apprit à ce moment que le gros de la flotte avait quitté Djeddah et sta- 
tionnait à Kamaran. Des caravelles vinrent chercher les égarés. La traversée fut 
effectuée en deux jours et l'on se réjouit d'être enfin réunis. 

Corsali sut alors ee qui s'élait passé devant Djeddah. 

Balloté par les flots, repoussé par les vents et ne pouvant atlaquer aussitôt. 
bien qu'il fût en vue, Soarès avait perdu quinze Jours et donné au reis Soliman 
le temps de concentrer son arlillerie. La ville n'était défendue que par trois 
cents Mameluks, mais la muraille, construite par Mir Hussein à peine six ans 
auparavant, avait été hâtivement mise en état de défense et ne pouvait plus 
être enlevée par surprise. Soarès, laute de force de débarquement, dut se con- 
tenter de couler dans la rade un gros navire. De cette action navale, nous avons 
un témoignage par le dessin qu'en a laissé dans son récit l'historien Gorrea; 
c'est le plus ancien croquis de Djeddah, sous le non de Juda { pl. CXI à CXVII ) 1 
On voit. sur la planche CXI, la muraille de Mir Hussein. Soarès ignora le con- 
cours qu'auraient pu lui prêter plus de soixante prisonniers chrétiens capturés 
dans les ports de Syrie, réduits en esclavage et enragés, à Djeddah, d'avoir 
ramé sur les galères égyptiennes, tous brülant du désir d'une revanche, prêts 
à prendre leurs tyrans à revers (3) 

Corsali nous donne à cette occasion des renseignements sur Djeddah. 

La ville avait déjà reçu la visite du renégat Varthema, qui la déerit ainsi à 
la date de 1503 : «Cité non murée mais riche en maisons à la mode d'Itahe 
(il veut dire avec des terrasses), 11 y à là grand trafic à cause des apports de toutes 
les nations du monde, excepté les Chrétiens et les Juifs, auxquels il est défendu 


d'y venir sous peine de la vie!" » 


Plus bas, p. 272 et 301. 

} Tiré de Connea, Lendas da India, 1 I, p. 494. Le chroniqueut Yahia (© 145 b(3)) raconte 
cette action de la manière la plus confuse et prétend que le reis Soliman réussit à couler deux 
bateaux portugais, ce qui est invraisemblable. 

(@) Plus bas, p. 273. 

Cf. Varthema, p. 58, et dans Temrona, De l'Afrique, 1. IV, p. 46-47. I confirme qu'en 
1503 la ville n'avait pas de murailles. Elles ne furent élevées qu'en 1511 pa Mir Hussein. Voir 


ci-dessus, p. 174 el fig. 45. 


= 
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Corsali nous dit" que «la ville n'est pas trop grande mais bien murée el 


pleine de bâtiments de pierre. Il est vrai que du côté de la mer elle était sans 


murailles, mais on commença à en faire depuis que les Portugais furent à la 
mer Rouge. Le pays est fort stérile et désert comme les autres de l'Arabie. 
On ny boit d'autre eau que celle que l'on apporte du dehors par des chameaux. 
comme à Aden, Zeyla et autres villes proches de la mer». 

Comme dans ces derniers ports, le commerce avec les Indes était très flo- 
rissant et d'ailleurs entre les mains des Banians, ces marchands indiens répu- 
tés pour leur habileté, leur entregent el leur honnêteté. en même temps arma- 
teurs, entreposilaires et commissaires-priseurs. Leurs méthodes de commerce. 
élonnamment différentes de celles de l'Europe, reposaient avant tout sur la con- 


fiance: leur parole valait de l'or. C’est la situation que décrit encore le voyageur 


écossais Bruce pour la seconde partie du xvrn° siècle ©). 


M Consaur, dans Temporaz, De l'Afrique, t. IV, p. 352. 
| Voyage en Nubie et en Abyssinie, trad. française par Casrera, Paris 1 790 

+ De toutes les choses nouvelles, que j'avais déjà vues dans mon voyage, aucune ne m'avait autant 
surpris que la manière dont se faisait le commerce de Jidda. I y avait alors dans le port neuf vais- 
seaux anglais venant de l'Înde, dont la plupart valaient deux cent mille livres sterling chacun. 
Un marchand ture, qui demeurait à la Mecque, où l'on ne peut se rendre de Jidda que dans trente 
heures, et où jamais un chrétien n'ose mettre le pied, tandis que tout le continent est ouvert aux 
Tures, offrit d'acheter, lui seul, la cargaison de quatre des neuf bâtiments anglais; mais un autre 
Ture vint tout de suite, et dit qu'il n'achèterait aucune cargaison, ou qu'il voulait les neuf en- 
semble. Les échantillons furent visités el toutes ces riches marchandises furent transportées à 
travers les déserts de l'Arabie, par des hommes avec qui personne ne voudrail se (trouver seul en 
rase campagne. Ge n'est pas tout; deux courtiers indiens vinrent dans le comploir pour conclure 


le marché, l’un traitant pour les capitaines anglais , et l’autre pour le marchand ture. Ces cour- 


] 


tiers n'étaient ni chrétiens, ni mahomélans: mais ils avaient la confiance des uns et des autres. Ils 


s’assirent à terre sur un tapis et prirent une pièce d’étoffe des Indes grande comme une serviette, 
qui était sur leurs épaules, et qu'ils étendirent sur leurs mains. En même temps ils s'entrelinrent 
de choses indiflérentes, de l'arrivée des vaisseaux des Indes, des nouvelles du jour, parlant comme 
s'ils n'avaient point eu à traiter d'affaires sérieuses, Au bout de vingt minutes employées à se lou- 
cher réciproquement les doigts par dessous le shawl, le marché des neuf cargaisons fut conclu, sans 
qu'ils en eussent prononcé un mot, sans qu'ils se fussent servis de plume et d'encre. Il n’y a ce 
pendant pas un seul exemple de difficultés survenues dans ces sortes de marchés. 

Mais il reste encore une chose essentielle. L'argent n'est pas compté. Un simple particulier, qui ne 
possédait rien que sa réputation, devint responsable du paiement des riches cargaisons des neuf vais- 
seaux. Son nom élail Ibrahim Sarraf, c'est-à-dire, Ibrahim le courtier, Cet homme délivra un certain 
nombre de sacs de grosse toile, remplis de ce que l'on supposait être de l'argent, Il avait marqué 
sur chaque sac ce qu'il était censé contenir, et apposé son cachet sur la ficelle qui le liait. En con- 
séquence ces sacs furent pris pour ce qui étail écril dessus, sans que personne en eût ouvert un seul ; 


el de tels sacs sont reçus couramment dans toute l'Inde, aussi longtemps que la toile peut durer.» 
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Faute de tout point d'appui, ne pouvant rester en rade. Soarès donna le si- 
gnal de la retraite et, poussé, par le vent du nord. s’en fut. toutes voiles dehors. 
en quatre Jours, Jusqu à l'île de Kamaran (1 70 milles). # Cette île n'a que quatre 


0 


lieues de tour, elle est à une demi-lieue de la terre ferme et par 15° de latitude. 
Il y a environ quatre ans, elle fut pillée, lorsque notre armée nayale entra la 
première fois dans la mer Rouge avee le Seigneur d'Albuquerque, qui y demeura 
quatre mois. Par faute de vivres ils tuèrent tout le bétail et coupèrent tous les 
dattiers et, à la fin, brûlèrent en partant une ville assez grande, peuplée et 
riche, à cause que les navires qui passaient d'Aden à la Mecque prenaient tous 
de eau en ce lieu... Il y mourut plusieurs de nos gens.» Et de fait. c'est 
là que mourut, et au même moment, l'ambassadeur Galvan, épuisé par l'âge, 
le climat, le manque d’eau et la fatigue. 

Soarès voulut cependant débarquer l'ambassadeur survivant, Mathieu, quil 
envoya vers Massaouah sur les caravelles de F. pe Gama et Lourenco ne Goswa. Les 
deux navires touchèrent à Dahlac, où auparavant avaient débarqué sans être 
troublés 4oo hommes des vaisseaux de Joäo de Silveira. Quelques soldats vou- 
lurent prendre terre à nouveau, malgré le conseil de Mathieu den aller que 
bien armés. Pressé de les accompagner, ce dernier leur répondit «qu'il ne bou- 
gerait des carayelles et qu'il n'était pas venu jusque-là pour aller se remettre à 
Dahlae entre les mains de Maures qu'il ne connaissait que trop bien ©). » 

La petite troupe, n'écoutant que son courage inutile et faisant fi des conseils 
judicièux de Mathieu, toujours suspect, tomba dans un guet-apens tendu par le 


roitelet local. sans doute le sultan Anmeo 18x Ismaiz, dont a été retrouvée l’ins- 


cription funéraire. Parmi les victimes était le fils de l'ambassadeur Galvan. 


Il mourut quelques jours après son père. 

Ce malheur découragea les caravelles d'aller à Massaouah. où elles redoutaient 
de nouvelles embüches. Mathieu. à deux ou trois heures de sa destination, fut 
pour la seconde fois empêché de débarquer. I dut attendre plus de eng ans 
aux Indes avant de réussir enfin, Son débarquement précéda de peu sa mort, 
comme on le verra l). 

Pendant ce temps la flotte était immobilisée à Kamaran, détruisant la forte- 
resse élevée à grands frais l'année précédente par le reis Soliman, et soignant 


(1) C'était en 1513 et le récit de Corsali. racontant, dans sa seconde lettre, la campagne de 


151 est de 1518. 


7; 
2 Corsa, dans Temporaz, De l'Afrique, t. EV, p. 355. 
C£. Basser, Conquéte Abyss., p. 450, note 2. 


Plus loin, P. 302. 
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ses malades. La saison avancée et le climat meurtrier lui causaient des pertes 
élevées. Le 12 Juin 1517, elle leva l'ancre, fort affaiblie, et fit voile vers les 
détroits. 

Ainsi, Djeddah n'avait guère souffert du raid portugais. Cependant quelques- 
uns des prisonniers chrétiens. profitant du trouble général consécutif à cette 
attaque, purent, de concert avec des prisonniers abyssins, semparer de deux 
brigantins. Ils firent voile vers le sud, écumant la mer sur les traces de l'amiral 
portugais. À leur tour, ils se présentèrent devant Kamaran. Guidés par des ca- 
marades abyssins désireux de rentrer dans leur patrie, ils traversèrent la mer 
et, trouvant Massaouah mal occupée, s'en emparèrent. Par Arkeeko, dont le 
gouverneur était alors un Abyssin, ils entrèrent au service du négus contre les 
Adels. Il y avait parmi eux deux Catalans, un Grec de Chio, un Basque, un 
Allemand, le reste était Génois. Ce sont probablement ces mêmes 6 trangers que 
nous verrons à la cour du Prêtre-Jean quelques années plus tard, au temps de 


la mission de Lima !! 


# 
- 
à 


2. — LE SAC DE ZEYLA (JUILLET 1517). 


De son côté, Soarès voguait vers le sud, décidé à prendre Zeyla. La ville, s'il 
laut en croire Gorsali ®}, était récemment passée aux mains d'un prince transfuse 
d'Abyssinie, de la famille du négus Lebna Dengel, évadé de la montapne où 
il était confiné) et converti à l'Islam par mariage avec une fille du roi de Zeyla, 
auquel 1l avait succédé. Son principal vassal, Manrouz, émir du Harrar, venait 
de perdre la vie dans un combat singulier avec un ras abyssin, tandis que . 
mée du Prêtre-Jean était en train de presser aussi le roi des Adels (1 b17). 
bien que ce dernier ( appelé Sazarnt par Corsali) avait pris la fuite ou se trouvait 
à guerroyer au loin. Zeyla, non défendue, fut surprise sans difhculté, après 
des combats où se signalère nt Gaspar Silva et Antonio Pereira. Selon Osorio. elle 
fut sacc agée par Soarès en punition des secours fournis aux ennemis des chrétiens. 
et sa population fut passée au fil de l'épée (juillet 15 ra) 


CF. Basser, Conquête Abyss., p. 251, nole 2: el plus loin, P- 519. 
Consari, dans Temponaz, De l'Afrique, t. IV, p. 362, Voir aussi Bannos, Da Asia, déc. HE, 
Liv. E, chap. 1v, p. 47-51; et Connea, Lendas da India. t. NE. »° partie, p. 200, 
Voir au tome I, p. 266. 
Cf. Osorio, De rebus Emmanuelis, © 344 et seq. 


Certains auteurs ont cru devoir placer celle campagne non en 1517, mais en 15106, cette 
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Au cours de cette exécution, les assaillants firent de curieuses observations 
réalistes sur les mœurs et les coutumes des Adels(?. 

De Zeyla, l'amiral traversa le golfe d’Aden et se présenta de nouveau devant 
celte ville (pl. CXVIIT). I avait espéré la cueillir comme un fruit mür. Mais, dit 
Corsali, «nous y demeuràämes cinq jours sans décider ni de la paix ni de la 
guerre, parce que les Maures savaient que nous avions perdu une partie de nos 
gens et que l’autre était malade) >. De fait le pacha, toujours Morgan ez-Zaleri. 
reçut courtoisement les Portugais et leur fournit des vivres, fort inquiet de son 
côté. 

L'occasion paraissant manquée , Soarès regagna la côte somalie pour tenter 
sur Berbera l'opération si bien réussie contre sa voisine Zevyla. «Toutefois, dit 
Corsali, nous n'y abordämes point, par la faute des pilotes, lesquels ne voulu- 
rent pas nous y amener Ou ne surenl reconnaitre les lieux 

C'est seulement l’année suivante que cette escale devait être brûlée à son tour. 
Soarès, devenu vice-roi, y envoya une escadre de six navires sous Antoine DE 
SaLDaxHA, à peine arrivé d'Europe. La ville n'offrit aucune résistance à son des- 
tin. Cela se passait au printemps de 1518. 

En quittant Berbera, Soarès décida de rallier Ormuz pour “hiverner», c'est- 
à-dire pour s'y mettre à l'abri du renversement de la mousson. La flotte longea 


dernière date résultant pour eux du récit. incontestablement vif et sincère de Corsali, dont le ma 
nuscrit leur paraît rédigé en 1516. On tire un argument dans le même sens, de la préface italienne 
de l'ouvrage de Barbosa (in Rawvusio), d'après laquelle le manuscrit aurait été terminé en 1516 par 
l’auteur. Or celui-ci, dans son texte portugais, déclare avoir assisté à la prise de Zeyla. Mansel 
Longworth Daues (Barbosa, p. 38-39) se prononce pour la date de 1516. Mais cette argumenta- 
lion, si impressionnante qu'elle soit, ne saurait prévaloir. Il résulte des dates citées pour les 
campagnes égypliennes par les manuscrits arabes de Kutb ed-Dine et de Yahia, et de celles données 
par Castanheda pour les campagnes portugaises, que l'expédition égyptienne contre Aden est de 
1516, et l'expédition porlugaise dans la mer Rouge de 1517. 

Alvarez aussi (p. 310) dit avoir assisté à la destruction de Zeyla. Il la place en juillet, ce qui 
est exact, mais n'indique pas l'année; nous admettrons que c'est en 1517. C'est donc par erreur, 
ou plutôt parce que nous n'avions pas encore examiné en détail ce problème, que nous avons placé 
l'événement en 1516 au tome [°", p. 364. . 

Ü En effet, d'après Barbosa (p. 38 et 39), “la coutume est, dans ce pays, de coudre les parties 
sexuelles des filles à leur naissance jusqu'à ce que leurs maris rouvrent cette chair qui est aussi lor- 
tement jointe que si elles étaient nées comme cela. Ceci je l'ai vu moi-même car j'étais présent à la 
prise de Zeyla et là nous primes beaucoup de fillettes qui étaient ainsi». Cette pratique existe encore 
s’il faut en croire le D' Seligmann (J. Roy. Anthrop. Inst., 1915, p. 639). 

(2) Consaut, dans Tewronar, De l'Afrique, 1. IV, p. 363. La chronique de Yahia confirme tous ces 
faits sommairement et les place en 1517. 


Consaur, loc. cit, p. 364. 
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“1 


la côte de l'Hadramaout. «En ce voyage nous eûmes si grande faute d'eau 
que plusieurs de nos gens moururent: toutefois il plut à Dieu de mettre fin à 
nos travaux et de nous conduire à Kalahat. port proche de la mer de Perse et 
fort stérile.» Il en a été question de ce port plus haut. 

Enfin lon atteignit Ormuz : « Île stérile et sèche de forme triangulaire, sans 
arbres. fruits ou herbes d'aucune espèce... L'air en est fort sain en tous 
temps et tempéré comme le nôtre au printemps et en automne, mais en hiver 
il est froid plus qu'ailleurs, et l'été il est si chaud qu'il faut la nuit dormir tout 
nu dans les galeries. Les habitants ont trouvé un certain engin fait comme la 
gueule d’une cheminée par laquelle le vent entre par huit côtés en leurs maisons 
et rafraïîchit le lieu pour peu qu'il tire d’un côté ou de l'autre» ( pl. CXX). 

Corsali, comme tous les visiteurs d'Ormuz., vante son commerce. + Ancienne- 
ment, la traite des épiceries y était universelle, passant de là par Balsera (Bas- 
sorah) sur l'Euphrate, allant à Bagdad et après par terre à Damas, à Alep et en 
Asie Mineure, desquels lieux à la fin elles arrivaient en Europe avant que l'on 
prit le chemin d'Alexandrie... Mais la grande ignorance des gouverneurs 
d'Ormuz donna occasion à beaucoup de marchands de s'en aller ailleurs et de 
n'y plus retourner à cause des grandes pilleries. » 

Le capilaine-major, ayant appris l'arrivée d'Europe d'une flotte de dix gros 
navires avec 2000 hommes de renfort, concentrée à Calicut et Cochin. décida 
de la rejoindre. Il jeta l'ancre à Calicut en décembre 151 7, après avoir tenu la 
mer dix mois. 

Soarès s'y occupa de charger d'épices la flotte de retour. Elle appareilla en 
janvier 1518 pour le Portugal, avec 5000 quintaux de poivre et beaucoup 
de gingembre, de cannelle, de clou de girofle, de gomme, de laque et de 
sandal. 

D'ores et déjà un changement capital était intervenu dans l'équilibre politique 
de la Méditerranée et de la mer Rouge, qui devait avoir ses conséquences sur les 
expéditions coloniales portugaises : l'essor des Tures. Leur redoutable renommée 
se fit senur jusqu'en Abyssinie, et cette seule menace avait amené la reine 
Hélène, qui n'avait pas encore de nouvelles de son envoyé Mathieu l'Arménien © 


(UP, 194. 
U) Consaur, dans Teuponaz. De l'Afrique, 1. IN, p. 365 et seq. Ge syslème de manches d'aération 
est (rès curieux. Les habitants vivent sous terre et. leurs maisons étant fort hautes. il se produit 
un certain appel d'air. Le procédé est loujours en usage, notamment aux Indes, comme le prouve 


la planche GXX. 


Voir ci-dessus. p. 256. 
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PI. CXIX 


SINUS MAGNUS OÙ GOLFE DE CHINE. 
PORTULAN PORTUGAIS ANONYME ET INÉDIT, APTRIBUÉ AUX REINEL, VERS 1516 


( BIBLIOTHÈQUE NATIONALE DE PARIS). 


Celle carte, qui est incorporée à l’atlas des Reinel de la Bibliothèque Nationale de Paris et 
qui complète au nord nos planches LXV et CI selon le carton d'assemblage approximatif 
des figures 87-88, est à une autre échelle. Sa date devrait normalement être antérieure, 
peut-être de dix ans. 

I n°y a aucune indication utile à tirer au point de vue géographique du présent document. 
En eflet, dessiné avec des souvenirs de la géographie de Ptolémée, pour une région appelée 
Inde Extragangétique et avec quelques notions tirées de Marco Polo quant à l'existence d'îles 
très nombreuses, il n'incorpore aucun renseignement de voyageur. La nomenclature, de pure 
fantaisie, est composée de noms latins et ne vaut pas la peine d'être relevée. 

[Il n’est même pas vraisemblable de penser que la mention Panioco Ixsvra désignerait les 
iles Paracel. 


La légende encadrée se lit : 


Hic est mapnus golfus chinnarum maris in quo sunl insule magne in qub omniuz dutiarum 


mercanharume g'enera haclanltur. 


| Ceci es! le grand golfe de la mer des Chinois , dans lequel sont de grandes iles où l'on négrocie des 
espèces de toutes les richesses et marchandises ) (on échange des richesses et marchandises de toutes 


sortes. } 


À noter une curiosité en matière de degrés : 

L'échelle part de l'équateur (0°) comme celle de la planche CII que complète la planche 
LAV et sans que coïncident les côtes, qui devraient être communes jusqu'au 23° de latitude 
nord : en effet la côte orientale de la planche CXIX, tout en ressemblant à celle de la planche 
CI, ne lui est pas superposable; et le dessin de la presqu'ile de Malacea de la planche LAV 
est totalement différent des côtes ouest de la planche CXIX. 

La carte étant de pure fantaisie , l'indication d'une échelle des degrés de latitude ou de 
longitude n’a que l'inconvénient de souligner cette fantaisie. Alors que c'est sous l'équateur 
seulement que les degrés de longitude ont la même valeur absolue que les degrés de latitude, 
l'échelle placée sur l'équateur au bas de la planche GXIX porte des divisions dont la valeur 
nest que des 3/4 de celle des degrés de latitude figurant sur le bord oriental, ce qui esl 
absurde, 

La conclusion s'impose que ce portulan , en raison de sa pure valeur décorative, était 
destiné à servir de miniature plutôt que de carte de géographie. C'est un spécimen attardé de 
l'art du faiseur de cartes en chambre, attribuable plutôt à Reinel père qu'à son fils. La date 
du portulan remonterait au début du xvi siècle, alors que Pero Reinel débutait lui-même et 


n'était pas encore devenu un véritable cosmographe. 
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À faire in extremis des offres d'alliance au sultan d'Égypte Khansou Ghouri, trop 
peu de temps avant sa chute pour aboutir 1), 

La puissance des Mameluks d'Égypte une fois anéantie, les Seljoucides de- 
vinrent les maîtres du monde oriental méditerranéen, aussi bien que de l'Arabie 


islamique, 


A son retour, Lopo Soarès dut négocier avec les rois de Cochin et de Quilon 
sur le prix des denrées coloniales et du poivre. Il eut des démélés constants avec 
les rajahs voisins. À Malacca, le capitaine qu'il avait désigné, Jorge ne Bnrro, 
par sa mauvaise gestion, provoqua un soulèvement et vit sa place assiégée par 
l'ancien roi dépossédé, ce qui nécessita l'envoi de renforts portugais sous D. Aleixo 
pe Mess. C'est sous le même gouvernement de Soarès que partit pour la 
Chine. dès 1516, la mission de Fern. Pérès, qui visita la première la Cochin- 
chine, la rivière de Ganton et Ningpo et envoya un délégué jusqu'à Pékin, où 
ce dernier resta prisonnier Jusqu'en 1519. 

Les mêmes intrigues auxquelles d’Albuquerque avait dû de remplacer d’AI- 
meida et Lopo Soarès de succéder à d’Albuquerque, agirent aussi contre le troi- 
sième gouverneur. Soarés, assurément, prêlait plus au soupçon de malversation 
que ses prédécesseurs. Dès 1517, le roi Manoel avait fait partir de Lisbonne 
deux flottes, l'une de cinq navires sous Antoine de Saldanha, l’autre de trois 
sous F. de Alcaceva. Ge dernier recevait des pouvoirs faisant de lui une sorte de 
ministre des finances de l'Inde Portugaise. Ceux de Soarès se trouvèrent dimi- 
nués. La division se mit au camp des Portugais jusqu'à ce qu'Alcaceva, dégoûté, 
retournât au Portugal. Les intrigues se multiplierent à Lisbonne, avec le résultat 
habituel. En 1518, Manoel envoya une nouvelle flotte. Son chef Diogo Lopez 
pe Sroueina avait une commission de gouverneur de l'Inde pour succéder à Lopo 
Soarès. Ce dernier résigna ses fonctions le 20 décembre 1518 et s'embarqua 
pour le Portugal. 

Lopez de Sequeira devait rencontrer les plus grandes diflicultés au cours de 
son gouvernement de trois années. 


C'est ce que dit W,. Boner | Ethiopia , t. F, p. 350), sans d'ailleurs apporter de preuves. 
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$ 3. — LOPEZ DE SEQUEIRA. 


TROISIÈME CROISIÈRE PORTUGAISE DANS LA MER ROUGE, 


Lopez de Sequeira, quatrième gouverneur des Indes (décembre 15 18-janvier 
1521) (pl. OX et CXXT), arrivé avec neuf navires et 1500 hommes, manifesta 
dans sa charge la plus grande énergie. Il fit élever une forteresse aux îles Mal- 
dives et envoya une nouvelle expédition en Chine sous Simon n'Axprane, qui 
en revenait à peine. Il eut d'innombrables conflits avec le royaume de Cambaye 
à propos de Diu. Malacca était en guerre avec les rajahs voisins. Il dut faire 
une expédition contre Bantang. Mais nous n'avons pas à le suivre 1ci dans toutes 
les péripéties de ses exploits. 

Ce qui le préoccupait surtout, c'était la situation dans la mer Rouge. À son 
arrivée, la nouvelle était connue déjà du grand bouleversement par lequel la 
dynastie des Mameluks du Caire avait été balayée l'année précédente. 

La conquête de l'Égypte par Sélim [°° était un événement dont l'importance 
ne pouvait être exagérée pour l'Abyssinie et pour le Portugal. À une dynastie 
faible se substituait sur le Nil une puissance de premier ordre menaçant bien 
vite tous ses voisins et particulièrement les Indes. L'on y ressentit d'autant plus 
l'impérieux besoin d'agir. Il fallait connaître mieux encore la mer Rouge, dépis- 
ter à temps l'armement des Tures et leur effort pour reconquérir le marché des 
épices, nouer des intrigues contre le Grand Seigneur et, si possible, prendre 
l'initiative pour frapper avant qu'il fût prêt lui-même. Telles sont les considéra- 
tons d'où sortit la troisième croisière portugaise dans l'Érythrée, succédant à 
celles de d'Albuquerque en 1513 et de Soarès en 1517. Lopez de Sequeira, 
laissant le gouvernement provisoire des Indes à n'Azgxo, prit lui-même le 
commandement de l'expédition. Il embarqua Mathieu lArménien et se dirigea 
avec vingt-six navires et 1800 hommes vers Massaouah (13 février 1520 )°. 
Le bâtiment qu'il montait s’éventra sur un rocher dans la région d’Aden, mais 
l'amiral échappa au péril. Il atteignit sa destination. Mathieu, après onze ans 
d'absence, put enfin prendre terre avec l'ambassadeur portugais R. de Lima. 
remplaçant Don Galvan. Le lieu choisi pour le débarquement était Arkeeko, 
petite place à une lieue de l'île de Massaouah (pl. GAXIT). On verra plus loin 
l'étrange odyssée de cette mission diplomatique ?) 


) Que Connra, Lendas da India, 1. WU, p. 583, appelle Wacuha. - 2] Pages 297 et seq. 
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De quelle autorité relevait alors la côte érythréenne? C'est ce qu'on ne peut 
guère préciser année par année. Les Tures n'y devinrent les maitres que trente- 
cinq ans plus tard. La situation n'était pas la même à Arkeeko, village chrétien, 
et à Massaouah, île musulmane à quelques kilomètres plus au nord. Arkeeko 
reconnaissait alors — peut-être de puis quelques années seulement, — l'autorité 
si du Bahar Nagash, vice-roi abyssin de la province maritime de l'Éthio- 
pie dont la capitale é tait Debarua sur le haut plateau, à quelques étapes de 
la mer, vers le nord-ouest. C'était le seul débouché non bloqué du royaume 
du Prêtre-Jean. Il s’y tenait une petite foire annuelle fréquentée par les Abys- 
sins. Massaouah, au contraire, était gouvernée par des roitelets ou cheikhs mu- 
sulmans relevant plus ou moins de Djeddah et interceptant souvent les relations 
de l’Abyssinie avec l'Égypte, la Palestine et les Indes. Cette situation, déjà grave, 
devait empirer beaucoup après la prise de possession de Massaouah par les Tures. 
Les Abyssins ne savaient plus comment accomplir leur pèlerinage de Jérusalem. 
très en vogue chez les Jacobites pieux du xv siècle. Jusque-là, l'habitude était 
de grouper les pèlerins à Debarua et de les joindre à des caravanes de marchands 
arabes remontant vers Souakim en longeant la côte abyssine depuis Massaouah. 

Tout cela était déjà connu de Corsali. Il nous dit qu'après avoir été dispersée 
par les vents, la flotte qu 1 montait chere ha : d'entrer en l'île de Suachem, qui 
est en un bras de mer où les chrétiens d° É thiopie s'embarquent pour aller à 
Jérusalem © + 

Si les chrétiens étaient confiés à des caravanes musulmanés composées de 
marchands revenant périodiquement, c'est que, pour cette raison, on pouvait les 
rendre responsables de la sécurité en cours de route. Le voyage après Souakim 
ne s'effectuait pas par mer. On traversait le désert que parcourt actuellement le 
chemin de fer du Soudan et l'on aboutissait au Nil, sans doute vers Khartoum, 
à Rifa disent les auteurs. De là on gagnait le Caire et Jérusalem. 

Mais dans les dernières années, cet itinéraire devenait presque impraticable. 
Les routes étaient coupées dès la sortie de l’Abyssinie vers Massaouah. Nous ver- 
rons Alvarez raconter le désastre de la dernière caravane des pélerins en 1529, 
bien peu de temps après le débarquement de Mathieu. Désormais les pèlerins 
ne se risqueront plus qu'individuellement et sous des déguisements divers 5 


() C'était l'une des plus importantes provinces. Le titre de Bahar Nagash était la première des 
dignités abyssines. Les vice-rois élaient pris arbitrairement par le souverain parmi les grands de 
sa cour. 

} Dans Temronas, De l'Afrique, 1. IV, p. 341. 


Alvarez, P- 343-345. 
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Telle est la situation que trouvèrent les Portugais à leur débarquement à 
Arkeeko. 


Les ambassadeurs dûment mis à terre. Lopez de Sequeira toucha à Dahlae et 


en brûla la bourgade dont les habitants s'étaient enfuis. Il repassa devant Aden 
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sans oser la menacer, longea l'Hadramaout el vint jeter l'ancre à Kalhat en Oman, 
où il rejoignit la flotte de Jorge d'Albuquerque, partie des Indes en 15190. Il 
l'envoya en croisière à Malacca et Sumatra, rentrant lui-même aux Indes. En 
1521, il quitta Diu pour le golfe Persique. Le tribut d'Ormuz était en retard. 
Le roi de l'île s'excusa par la rébellion de Mocrix, cheikh de Lasah (El-Hassa), 
région sur la côte arabique du golfe Persique en face des iles Bahrein, dont dé- 
pendaient les fameuses pêcheries de perles (pl. GXXIIT). C'est sur la taxation des 


perles qu'était basé le tribut payé par l'Oman. 


Fig. 60. - Les monticules funéraires à Ali, dans la principale ile Babrein. 


(Th. Bexr, The Bahrein Islands in the Persian Gulf, 


dans les Proceedings 0 the Roy. Geogr. Society, vol. XII, n° 12, 1800, p.192.) 
gs ° y 6 y 99: I 


L'histoire de ce petit archipel le rattachait à la plus haute antiquité. Au temps 
d'Alexandre le Grand, il portait le nom d'îles TyLos et avait pour port corres- 


pondant sur la côte arabique l'emporium de GErnna, qu'on identifie aujourd'hui 


avec Oxaïr, Adjer 2) Divers auteurs y ont placé. sans grande vraisemblance et 
. le lieu d’origine des Phéniciens. On voit encore au milieu 


surtout sans preuves 
Go ). Le 


de l'île principale (fig. 59) des tumuli qui n'ont pas été fouillés (fig. 


monument le plus important, aujourd'hur, est une mosquée dont la figure 61 


donne une idée”. Une particularité locale est que la principale source d’eau 


douce se trouve sur la plage et doit être puisée sous un mètre d’eau de mer 


(pl. CXXIV |). 
La renommée des pêcheries de perles suffisait à attirer les Portugais dans ces 
parages et au besoin à les amener à en faire la conquête. censément pour le 


(1) Danvens, Portuguese in India, p. 346-347. 
2) Voir notre Pétra et la Nabatène, p. 07 el 1 2h. 
C£. Th. Benr. The Bahrein Islands in the Pc rsian Gulf (Proceedings of Roy. Geogr. 


1890, p.1). Le V' Curzox en a parlé avec intérêt dans son bel ouvrage Persia. 
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compte du roi d'Ormuz. Aussi Lopez de Sequeira consentt-il à mettre à la raison 
ce petit prince. Une flotte fut placée sous les ordres d’Antonio Correa, aveé une 
collaboration de 3000 Arabes et Persans, montés sur deux cents embarcations 
indigènes. Correa débarqua. Sans trop de peine, Mocrin fut écrasé, tandis que 
les gens du roi d'Ormuz assistaient les bras croisés à ce combat, laissant les 
Portugais seuls se faire tuer. De cette date, la famille de Correa porta dans ses 
armoiries le titre de Bahrein et les Portugais purent ériger dans l’île principale 
une forteresse (pl. GXXV). Correa lui-même périt dans le voyage de retour. 


Des Maures mirent le feu aux poudres de son navire. qui sauta. 


Fig. 61. — Île principale de Bahrein : Maxauen, la mosquée. 


(Th. Bevr, The Bahrein Islands in the Persian Gulf, 


dans les Proceedings of the Roy. Ge AE Society, vol. XII, n° 12, 1090, P. D À 


À son retour d'Ormuz, Lopez de Sequeira eut à s'occuper d'expéditions très 

lointaines. Des renseisnements plus précis et d’une grande portée pour la car- 
oO | | [e) | | 
tographie (comme on le verra au chapitre xx) lui étaient parvenus sur les îles 
Moluques. [1 chargea Jorge d'Albuquerque d'une expédition à Malacca, Sumatra 
et Bantang. De son côté Antonio pe Brrro, qui faisait partie de cette flotte. partil 
de Malacca pour les Moluques avec six navires et 300 hommes. pour élever une 
forteresse dans l'île de Ternate, ce quil mena à bien (15241). C'est le moment 
du premier voyage de circumnavigation de la terre par Magellan, transfuge 
portugais au service de l'Espagne et nous verrons de cette exploration surgir 
O [8] 0 

entre les deux couronnes 1bériques le grave différend des Moluques. En même 
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temps, les combats continuaient pour la défense de Diu attaquée par les navires 
de Malek Azz. 

Lopez de Sequeira fit sans doute de son mieux militairement, mais la mau- 
vaise réputation du Portugal quant au respect des traités ne fit qu'augmenter 


sous son pouyernement. 


— DUARTE DE MENEZES, VASCO DE GAMA 


ET LES GOUVERNEURS JUSQU'À 1530. 


I. Duanre ne Mexezès. — Comme ses prédécesseurs, Lopez de Sequeira perdit 
sa charge par suité des dénonciations de ses compagnons contre ses exactions. 
Le 22 janvier 1592, il transmit ses pouvoirs à son successeur Don Duarte de 
Menezès, un des plus rapaces de ces rapaces et qui devait s'acquérir le sobriquet 
de «scandale du Portugal» (pl. CXXVI). Manoel venait de mourir. Son fils 
Jean IT avait pris la couronne en décembre 1521 pour régner jusqu'en 15/4». 

Duarte de Menezès dut aussitôt renforcer la garnison d'Ormuz et y envoya son 
frère Luis de Menezès. Sur les ordres de Lisbonne, il substitua aux douaniers 
indigènes d'Ormuz des douaniers portugais : la corruption, déjà fort grande. 
aussitôt s'accrut, engendrant la révolte dans tous les ports en relations commer- 
ciales avec Ormuz, principalement aux îles Bahrein, à Mascate, Kirjat et Sohar. 
La forteresse d'Ormuz fut assiépée, le roi local abandonna son île et se réfugia 
dans celle de Kishm. Luiz de Menezès, sentant l'autorité portugaise menacée en 
Oman, exerca de dures répressions contre Sohar et la brûla. Elle se soumit de 
nouveau pour la forme. Un traité de prolectorat en règle fut signé par le roi 
d'Ormuz, accordant aux Portugais des privilèges commereiaux extraordinaires. 
Le souverain-fantoche dut même se résigner à édicter l'interdiction pour la na- 
vigation locale de commercer avec la mer Rouge et la côte africaine de Sofala (? 
(juillet 1523). Au cours de la même saison, des navires de Luiz de Menezès 
avaient été détachés dans la mer Rouge pour établir un contact avec la mission 
de Lima, qui depuis trois ans séjournait auprès du Prêtre-lean sans pouvoir 
revenir. Cette petite force navale toucha à Massaouah et put, comme on le verra, 
entrer en communication avec Lima, mais n'eut pas le temps d'attendre son 
arrivée à la mer ©. 


tLQorr 


A! Danvers, Portuguese in India, t. 1, p. 354-355. — ®) Cf, plus loin, p. 526. 
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Entre temps Duarte de Menezès subissait aux Indes mêmes de sérieux revers. 
Il dut abandonner Pacem. À son époque, ne Mezco Gourixuo, en c roisière devant 
la province chinoise du Quang Tong, ue surpris à terre et sa troupe massacrée. 
Malacca subissait les assauts du roi d Bantang (1523). Les expéditions à Banda 

t Java n'étaient pas plus heureuses. et le roi de Tidor attaqua l'établissement 
portugais de Ternate. 

En janvier 1524, le gouverneur, décida de renouveler sa tentative de rapa- 
triement de la mission de Lima; c'est dans ce but que parti pour la mer Rouge 
une flotte sous Hector pe Sizvema, chargé de s'embosser à Massaouah assez tôt 
dans la saison pour laisser à un messager le temps de parvenir Jusqu'à la cour 
d’Abyssinie et d'en ramener les Portugais avant la mousson. Silveira toucha à 
Aden d'abord. L'autorité locale, pleine de terreur, ne songea qu'à l'éloigner 
en lui donnant des satisfactions. Bien qu'il eût fait toute diligence, il arriva à 
Massaouah trop tard pour pouvoir y rester le temps voulu. La mousson le 
contraignit à repartir sans avoir pris contact avec l'ambassadeur portugais, alors 
à vingt jours de voyage dans l'intérieur. Silveira revint done à Aden. Il y né- 
gocia un trailé par lequel la place paierait à la couronne de Portugal un tribut 
de 2.000 séraphins et serait désormais ouverte aux navires portugais. Le prince 
signa par peur ce qu'on voulut. Peut-être même, Silveira y laissa-t-1l, pour sur- 
veiller l'exécution du traité, un petit navire et quelques hommes chargés de 


contrôler la douane (). Il regagna ensuite l'Inde portugaise. 


IL. Vasco pe Gama, seconn vrce-ror. — La dénonciation y avait fait son œuvre 
contre Duarte de Menezès. La nomination de son successeur fut une grande 
surprise. Vasco de Gama (pl. VII et VIII), privé depuis vingt ans de tout emploi 
et végélant presque dans l'oubli. entra dans les faveurs du successeur de celui 
qui l'avait écarté par une sombre jalousie, trouvant trop glorieux le soldat ex- 
plorateur qui lui avait procuré cet empire. Vasco de Gama fut déclaré second 
vice-roi de l'Inde portugaise, devenant en même temps le sixième gouverneur. 

Accompagné de ses deux fils, Paolo et Estevan de Gama (nous retrouverons 
ce dernier plus tard comme gouverneur de 15 ho à 1542). il arriva à Goa le 
23 septembre 1524, fort éprouvé par la longueur et les péripéties d'un voyage 
trop dur pour son âge et qui lui coùûtait le tiers de sa flotte perdue en mer 


(pl. CXXVI). 


1) Cf. ce que dit G. Correa à ce sujet (E. J. Sranuey, The three Voyages, p. L11). Voir aussi les 
159 


clauses de ce traité dans Danvens, loc. cit., t. [, p. 354-: 


284 LOPO SOARÈS DE ALBERGARIA ET SES SUCCESSEURS JUSQU'EN 1530. 


Il eut à régler d'abord le cas de son prédécesseur. Ghaque transmission de 
pouvoirs entrainait des conflits. Même la mort du titulaire n'empêchait pas la 
compétition des intérimaires, chacun de ces nouveaux arrivés châtiait d'abord 
avec alacrilé son prédécesseur, en attendant d'être quelques mois plus tard 
châtié lui-même. Duarte de Menezès. de retour d'Ormuz seulement un mois 
après l’arrivée de V. de Gama, refusa d'abord d'obtempérer aux injonetions du 
second vice-roi, qui étaient de s'embarquer pour l'Europe sans toucher terre. 
Son effort principal consista à sauver sa caisse particulière, remplie par des dols 
et prévarications sans nombre. Il développa à ces fins des ruses dont le récit 
est des plus édifiants. N'osant résister jusqu'au bout, 1] amena son pavillon et 
finit par se transporter sur un navire en partance pour le Portugal, prisonnier 
sur parole (. 

Vasco de Gama passa ses premières semaines de gouvernement à réprimer 
des excès et supprimer des abus, mal qualifié pour cela lui-même, à cause de 
ses propres brutalités passées — toutefois on n'eut jamais à lui reprocher de 
concussions. [| déposa les gouverneurs incapables ou trop corrompus de certaines 
places et fit la police parmi le personnel supérieur. Recevant le rapport de Silveira 
sur son traité avec Aden, il refusa de le sanctionner, parce qu'il considérait que 
le capitaine avait été joué. De fait, un navire portugais ayant cru, quoique seul, 
pouvoir entrer à Aden sur la foi des accords, y fut pillé à fond et subit les plus 
mauvais traitements. 

V. de Gama partit en inspection sur la côte du Malabar, décidé, comme ses 
prédécesseurs, à reprendre. le blocus contre le commerce arabe du Bab el- 
Mandeb. Arrivé à Cochin, il sentit ses forces l'abandonner et tomba de plus en 
plus malade. En peu de jours, son état devint critique. Il mit en ordre ses affaires 
et se prépara à la mort, qui survint le 24 décembre 15» h, après quatre mois 
seulement de vice-royauté. Son corps fut déposé au monastère de Saint-Antoine 
de Cochin ©. Ses deux fils repartirent pour le Portugal. Ses restes eux-mêmes 
furent rapatriés en 1538 et ensevelis dans l'église de Vidigueira, qu'il avait 
fondée, mais la populace les dispersa en 18/40. Vasco de Gama a aujourd'hui 
un beau mausolée au monastère des Jeronymos de Lisbonne (pl. CXXVIIT et 


CXXIX ). 


NE, J. Sransey, The three Voyages, p. 42 et seq.; et Daxvens, loc. eit., 1. T, p. 371. Le frère de 
Menezès périt en roule, son navire ayant élé capturé par des pirates. Duarte débarqua aux \lgarves 
el resta en prison plusieurs années. Il obtint cependant ensuite la capitainerie de Tanger. 


@ Il y a contestation sur le lieu de sa première sépulture. 
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LA MER 
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(Ameen Rinaxr, [bn Saoud of Arabia, Londres 1928, p. 20.) 


PI. CXXIV. 


La MER ROUGE, L'ABYSSINIE ET L'ARABIE, T. II. 


ILES BAHREIN. 


2. — Les forteresses portugaises au xvie siècle. 


(P, ve Rezexve, Livro do Estado da India oriental, 1635. Miniatures inédites des Mss. portugais 7 el 8 
de la Bibliothèque Nationale de Paris.) 
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II. Lopo Vaz pe Sampaio (pl. GXXX, 1). — Désigné par V. de Gama pour lui 
succéder jusqu'à l'arrivée de D. Enrique de Menezés, alors à Goa, et détenteur 
d’une nomination officielle de second, il prit le pouvoir provisoire. Il eut le temps 
d’expédier dans la mer Rouge, au printemps de 1525, une flotte de quatre 
navires avec 550 hommes, sous Antoine pe Minaxpa. Le commandant devait, à 
Massaouah, se mettre à la disposition de Lima. Il perdit du temps et, repoussé 
dans le sud par les vents contraires, ne réussit pas même à s'approcher de son 
objectif. La saison étant trop avancée, il revint aux Indes par Aden, qu'il canonna 


au passage, sans autre résultat. 


IV. Enrique ne Mexezës. — Ce septième gouverneur prit le pouvoir au prin- 
temps de 1525, et le garda jusqu'à sa mort survenue en février 1526 (pl. 
CXXVI, 2). La forteresse portugaise de Galicut fut attaquée. Pour ne pas la voir 
tomber aux mains du Zamorin, le gouverneur ordonna de la raser (pl. LXHIT). 
Il eut à combattre sur toute la côte du Malabar. Il envoya H. de Silveira faire 
un nouveau voyage dans la mer Rouge pour embarquer la mission de Lima 
(première semaine de janvier 1526). Au moment où il préparait une attaque 
dirigée ostensiblement contre Aden., mais en réalité contre Diu., la mort le 
surprit après une courte maladie (21 février 1526). 

Entre temps lexpédition de H. de Silverra suivit son cours : parti pour 
Ormuz, il longea l'Oman, puis l'Hadramaout et détruisit Dhofar. Arrivé devant 
l'île de Dahlac en mer Rouge, il canonna la bourgade principale, reprit 
possession de l'ile de Massaouah et imposa à toutes deux un tribut (de 300 
pardos pour la première et de 3.000 pour la seconde )' . Ce tribut parait avoir 
été payé quelques années, au moins celui de Dahlac. C'est ainsi qu'AnEp, 
le rude roitelet de cette dernière ile, quoiqu'en relations étroites avec Zeyla. 
dont il paraît avoir relevé temporairement, mourut en 15/0 tributaire des 
Portugais ®?. 

Silveira réussit dans sa mission. On verra au prochain chapitre comment 
H. de Lima et ses compagnons purent arriver à temps à Arkeeko et s’embar- 
quer. La mousson pressail, et c’est ainsi que la flotte appareilla sans que son 


(Cf. Pengima, în Gauuixa, 2 Portoghezi a Massaua (Boll. Soc. Geogr. Ltal., mars 1890), p. 226. 


Voir aussi Daxvens, Portuguese in India, t. 1, p. 376-377. 

* Par suite d'un singulier avatar, la stèle funéraire d'Ahmed, datée du 24 février 1540, c’est- 
à-dire avant l'arrivée de l'expédition navale de Estevan de Gama, est au musée de Bar-le-Due. Le 
défunt y porte le titre de Moudjahid, c'est-à-dire défenseur de la foi, sans doute en souvenir de ses 


démèlés avec les Portugais. Cf. Basser, Inscriptions de l’île de Dahlac. 
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commandant eût construit à Massaouah aucune citadelle ni assuré ses commu- 
nications avec le Prêtre-Jean. 11 eût fallu y consacrer un an et y laisser une 
garnison. Le 1°° mai, l'escadre fit escale à l'île de Kamaran. Devant Aden, une 
terrible tempête dispersa les voiles. Elles gagnèrent cependant individuellement 
le détroit d'Ormuz et firent escale à Mascate, localité, on l'a vu, alors tributaire 
du Portugal. Les navires de Silveira s'y retrouvèrent. Enfin la flotte aborda à 


l’île d'Ormuz. 


V. Lopo Vaz pe Sawparo (huitième gouverneur des Indes 1526-1529), que 
nous avons vu occuper temporairement celle fonction au'début de l'année pré- 
cédente, à la mort de Vasco de Gama, était justement sur rade. À la mort de 
E. de Menezès, son successeur désigné était Pero Mascanexnas. Comme il rem- 
plissait la charge lucrative de commandant de la place de Malacca, Sampaio, 
jouant de la distance, sut occuper et ensuite retenir la charge (1596-19 20 ); 
évinçant ainsi son compétiteur, lequel n'en quitta pas moins précipitamment 
son poste pour rentrer au Portugal et y demander justice" 

Le premier acte de Sampaio fut une expédition vers Ormuz, où le comman- 
dant portugais Diego pe Mezco avait, par ses exactions, provoqué des troubles 
et même la rébellion dans les places tributaires de l'Oman. En passant, Sampaio 
sut réduire Kalhat et Mascate: il était, au moment du retour de la flotte de 
H. de Silveira, fort occupé à lever le tribut en retard de l’île d'Ormuz et atten- 
dait le retour d'une petite escadre détachée de celle de Silveira qui écumait 
encore le Bab el-Mandeb: dès qu'elle revint. avec trois nefs commerciales arabes 
capturées en provenance de Djeddah, toute la flotte redescendit sur les Indes. 

Il semble bien qu'à peu près dans le même temps, les Tures mieux au courant 
de ce qui se passait dans la mer Rouge, se fussent décidés à un effort pour 
empêcher le retour de la flotte portugaise dans l'Érythrée. C'est du moins le 
moment de l'expédition du reis Soliman, grand-amiral ture de la mer Rouge 
contre Kamaran et l'Yémen , expédition qui ne donna aucun résultat, son chef 
ayant été assommé par un compétiteur, Khaireddine. Lorsque le successeur de 


ce dernier, Mustapha Pacha. eut pris la fuite avec une partie de la flotte vers 


(1) Nous ne pouvons entrer dans le détail du conflit qui mil aux prises Sampaio et Mascarenhas. 
Ce dernier, ayant débarqué sans armes, d'abord à Cochin, puis à Goa, ne put faire reconnaître son 
autorité. Attaqué, puis blessé, il fut emprisonné à Cananore. Une sorte d'arbitrage entre les parti- 
sans des deux chefs décida le retour de Mascarenhas en Europe. 


| Voir ci-dessus, p. 242. 
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les États de Behadir Shah, les Portugais pensèrent profiter de ce que l'ile de 
Kamaran devait avoir été évacuée, et tentèrent, peut-être, de s'en saisir vers 
15260). Sous Antoine de Miranda, en janvier 1528, une flotte fut envoyée, 
comprenant 20 voiles et 1.000 hommes, pour s'emparer de Kamaran. Les vents 
contraires empéchèrent les vaisseaux portugais d'approcher. Miranda échoua, 
comme à son premier voyage en 1929. Il se vengea en faisant à Zeyla une 


seconde visite dans le style de celle de 1517. La ville fut brûlée de nouveau”? 


La flotte retourna à Diu par Ormuz. 


VI. En avril 1528, partit d'Europe le neuvième gouverneur des Indes. Nuno 
pa Guxua (1529-1538) (pl. GXXX, 2). Son voyage fut une suite de périls et de 
difficultés. Ayant touché à Madagascar, 1l dut hiverner les armes à la main sur 
la côte orientale d'Afrique, passant à Zanzibar, Monbassa et Melinde. Il visita 
ensuite tous les settlements portugais jusqu'à Ormuz, récoltant et provoquant 
partout des plaintes et des dénonciations contre Vaz de Sampaio. À Ormuz, 1l 
croisa Belchior Tavarez, revenant d'un voyage au Chatt el-Arab (milieu 1 529). 
Avec ses navires légers, Tavarez était le premier Portugais à avoir NaVigué Jus- 
qu'à Bassorah et même sur le Tigre et l'Euphrate®. Là, prenant parti d’abord 
pour un prince local contre les Tures, il s'était brouillé avec ce prince, parce 
qu'il refusait d'interdire l'accès de son port aux Tures et de conférer un mono- 
pole commercial aux Portugais. Tavarez avait aussitôt brülé les villes du cheikh 
de Bassorah et rentrait à Ormuz, fier de ses exploits. 

Nuno da Cunha, apprenant que des troubles avaient éclaté aux iles Bahrein, 
s'empressa d'envoyer son frère Simon, avec cinq navires et oo hommes, res- 
taurer la suzeraineté du roi d'Ormuz. L'expédition ne put prendre la forteresse 
par manque de poudre. La maladie eut raison des assaillants. Ils se rembarque- 
rent. mais faute de marins valides. les navires se brisérent sur les récifs. Simon 
da Cunha y perdit la vie; bien peu revinrent à Ormuz. 

Nuno da Cunha leva l'ancre et atteignit Goa (fin octobre 1529). Il y trouva 
une flotte de belle apparence et les forts en bon état. À Cananore il prit pos- 


session ofliciellement de ses fonctions de gouverneur et traita avec la dernière 


M Cf, Danvens, Portuguese in India, t. E, P. 381. Il ya des doutes sur cette opération, qui, pro- 
bablement., se confond avec celle de 1: 528. 

@) Larrrau, Histoire des découvertes, t. IT, p. 190; Basser, Conquéte Abyss., p. 13 en note; el 
Daxvens, loc. ci., L. [, p. 385. 


3) Danvers, loc. cit, 1. T, p. 397. 


288 LOPO SOARÈS DE ALBERGARIA ET SES SUCCESSEURS JUSQU'EN 1530. 


rigueur son prédécesseur, qu'il expédia en Europe comme prisonnier”. En ar- 
rivant aux Açores, Vaz de Sampaio vit son cas s'aggraver. Il fut, sur un ordre 
de Jean IT provoqué par Mascarenhas. jeté dans les fers, amené dans cet équi- 
page au Portugal, et condamné à une amende de 10.000 ducats envers son 
prédécesseur. Mais après deux ans de captivité, il réussit à s'échapper et prit 
refuge en Espagne, d'où 1l sollicita et obtint son pardon. 

Nuno da Gunha n'avait pas oublié la mer Rouge. De nouveau H. de Silveira 
s'y rendit en forces, faisant en février 1530, après quelques prises au Bab el- 
Mandeb, une visite à Aden. Le prince de cette ville, ne sachant pas qu'il s'agis- 
sait du même personnage qui lui avait déjà imposé le traité de 15 2 4 repoussé 
par Vasco de Gama , lui envoya des parlementaires porteurs de présents. H. de 
Silveira le menaça et par terreur obtint de lui un nouveau traité. Aden y 
reconnaissait la suzeraineté du Portugal et payait un tribut annuel de 10.000 
pardos, dont 1.500 furent payés de suite. La liberté de navigation des Adé- 
nites, quoique reconnue, subissait une importante limitation. Pour nuire au 
pèlerinage de la Mecque, ils devaient s'engager à ne plus envoyer leurs navires 
à Djeddah . Ce traité n'avait guère plus de valeur que le précédent et devint 
lettre morte dès le départ des Portugais. Silveira rentra aux Indes par la côte 
de l'Hadramaout, en imposant au cheikh de Xael (Chihair, près du ras Fartak) 


un traité de vasselage analogue à celui d'Aden et non moins théorique. 


5. — LES RÉSULTATS. 


Les expéditions de Lopo Soarès l'avaient mené fort loin dans la mer Rouge, 
mais jusqu à l'amiral Juan ne Casrno en 1540. aucune croisière portugaise ne 
remonta plus au nord que Djeddah. Très rapidement, les gouverneurs et vice- 


lois comprirent qu'avec leurs movens limités ils devaient renoncer à faire dans 


l'Ervthrée des installations permanentes. Elles eussent été fort vulnérables. Ge 


qui resla acquis de ces expériences. dont chaque fois les navires revinrent fort 


éprouvés, avec de lourdes pertes dans les équipages par opéralions militaires ou 


G) JL dit, en partant, à ceux qui l'arrêlaient : + Dites à Nuno da Cunha que j'ai emprisonné 
mon prédécesseur, qu'il m'emprisonne à mon tour el que quelqu'un viendra qui l'emprisonnera 
aussi. » 

Ci-dessus, p. 283. 


Danvers, Portuguese in India, 1. V, p. 399-400. L'affaire n'a jamais été complètement éclaircie. 
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maladie, c'était l'impossibilité pour une flotte de guerre de se maintenir dans 
ces eaux brülantes, au ciel étoufté. passé le début d'avril. 

Le pèlerinage des Lieux Saints de l'Islam ne put être entravé. Les Musulmans 
restèrent, dans l’ensemble, maîtres de la mer Rouge, tout en perdant le contact 
avec le monde Indien. Leur prestige s’en ressentit. 

Au contraire, les établissements portugais de l'Inde, malgré les dificultés 
intérieures, ne cessérent de s'accroitre; Goa en était depuis 1510 la capitale. 
C'est là que fut la cour du gouverneur ou vice-roi. Il y exerçait le pouvoir au 
nom de son souverain; sa politique indigène consistait à diviser pour régner. 
Le Zamorin, depuis 1519, subissait l'humiliation d'une citadelle portugaise 
dans ses États | pl. LXIT). L'emprise lusitanienne s’étendit bientôt vers l'Extrême- 
Orient. 

Dès 1514, un Portugais parvint jusqu'en Chine. Par mer, une ambassade fut 
envoyée à cette Puissance en 1516. Les marins lusitaniens bientôt furent les 
maitres de l'Insulinde. Le différend des Moluques se termina en 1529 au profit 
du Portugal en ce sens quil préféra acheter à prix d'argent le désistement 
de l'Espagne. Le drainage de tous les produits coloniaux et des épices se 
faisait au profit des Portugais. Possesseurs des meilleures places des Indes. 
tenant tous les points importants de l'Oman et l’île d'Ormuz, ils fermaient à 
leur volonté la route de la Mésopotamie, tandis que celle de la mer Rouge 
devenait impraticable : celle du cap de Bonne-Espérance accaparait tout le 
(trafic. 

Non contents d'avoir tari et supprimé en quelque sorte la route principale des 
épices sur la mer Rouge, les Lusitaniens avaient mis aussi la main sur la route 
accessoire, celle qui, très importante à certaines époques, avait loujours gardé 
sa valeur le long de l'Euphrate. Elle aboutissait à Alep et à Damas par le désert 
syro-mésopotamien. Ainsi les Vénitiens, mis en échec à Alexandrie et en Égypte, 
retrouvaient encore dans toutes leurs factoreries de la Syrie ces impitoyables 
concurrents, depuis Jaffa Jusqu'à Alexandrette, depuis Damas jusqu'à Alep. Toute 
marchandise achetée par Venise avait auparavant payé tribut au Portugal. Et 
même, ce commerce, vite réduit, fut bientôt pratiquement anéanti, car les 
Portugais, à Mascate, et surtout à Ormuz, détournèrent de force les cargaisons 
de la Perse où du Guzerate vers Goa. où elles furent désormais obligatoirement 
transbordées sur leurs navires. Seuls parvenaient encore en Syrie, sans passer 
par leurs mains, les produits de la Perse septentrionale et de l'Asie centrale, 


D Voir plus loin, chap. xur, $ 3. 
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dont la route directe, venant de l’est et non du sud. n'empruntait pas la voie 


de la mer. Le golfe Persique, réduit à un cabotage local et sans portée mondiale, 


fut comme effacé. 

Aucune voile chrétienne ou infidèle n’osa plus naviguer sans se munir d'un 
carlaz ou patente portugaise, d'ailleurs pas toujours respectée par ceux-là mêmes 
dont elle portait la signature. 

L'historien de Barros explique que «tel était en fait le résultat de la puis- 
sance portugaise dans les mers indiennes, que cette liberté des mers, reconnue 
par le droit publie dans les eaux d'Europe, avait perdu toute signification en 
Asiell». 

Venise elle-même dut se résigner à se ravitailler à Lisbonne en produits in- 
diens, qui ne lui parvenaient plus directement. Elle n'eût pu songer à envoyer 
ses flottes aux Indes : non que le voyage eût été considérablement plus'long pour 
elle que pour les Portugais, mais Venise, puissance méditerranéenne, engagée 
partout dans une lulte sans merci quoique non encore sans espoir, contre le 
Grand Seigneur des Osmanlis, à Chypre, en Crête, et dans tout l'Archipet, ne 
pouvait envisager des campagnes maritimes jusqu'aux mers lointaines de l'Inde. 
où ses rivaux avaient de haute lutte créé des bases de premier ordre et accaparé 
tous les marchés. Ainsi, dans cette guerre du poivre, c’est Venise qui fut vaincue. 
Lisbonne, partout, resta maitresse de la mer, après avoir porté le coup mortel 
au commerce des épices du Levant, monopole immémorial de la République et 
de l'Égypte. 

Les Osmanlis, une fois installés au Caire, où ils n'eurent que des vice-rois 
portant le litre modeste de pachas, loin de vouloir rendre à Alexandrie son rang 
commercial, ne songèrent qu'à découronner un peu plus l'antique port au profit 
de Constantinople, en transportant dans leur capitale les marchés encore égyp- 
tiens, comme celui des pierres précieuses et de l'encens d'Arabie. 

Les ordres du maître le plus inflexible ne peuvent guère sur les lois écono- 
miques : Constantinople était, heureusement pour Alexandrie, mal en mesure 
de se substituer à l'emporium égyptien. D'autres raisons impérieuses ouvriren( 
les yeux du sultan ture sur le rôle propre de l'Égypte et sur le danger de l’em- 
prise des Portugais. 

C'est qu'en eflet, une fois substitué aux Mameluks du Caire, le Grand Sei- 


gneur du Bosphore s'aperçut aussitôt qu'en dehors de la question commerciale, 


A) Cf. la traduction du texte de de Barros. beaucoup plus dilué, dans E. J. Sraxzey of Acpenze, 
PI 


The three Voyages , p: XXXI. 
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dont, en pur militaire, 1l ne comprenait qu'obscurément l'importance, de gra- 
ves problèmes politiques étaient spécifiques à la mer Rouge. Ge n'était rien de 
moins que la question des Lieux Saints de l'Islam et du pèlerinage de la Mecque. 
Le Grand Chérif. il est vrai, était désormais au service des Oltomans, mais il 
ne s'était jamais occupé de la garde de la mer. Pour assurer les Villes Saintes 
contre les insultes des Infidèles, il fallait protéger le passage maritime. Le Turc 
devait arrêter une politique dans la mer Rouge. Elle était toute tracée : se subs- 
üituer aux pachas en train d'achever pour le compte de l'Égypte la conquête de 
l'Yémen; occuper les points maritimes importants, les ports et surtout les îles 
habitées : Kamaran, Dahlac, Massaouah, Souakim. Et cela posait aussi la ques- 
tion des accès, car, pour un armement, Suez était insuflisante. Or le souvenir 
subsistait du fameux canal qui avait fait à diverses époques communiquer les 
deux mers. Faut-1l dans ces conditions, admettre que les Tures firent un effort 
raisonnable, c'est-à-dire ajouter foi au récit du voyageur Luigi Roxcnorro (écri- 
vant vers 1530), d'après lequel vingt mille ouvriers auraient été, au moment de 
son passage, occupés au percement de l'isthme entre Peluse (à une cinquantaine 
de kilomètres à l'est de l'actuelle Port-Saïd) et Suez, pour raccoureir le temps 
nécessaire à l'envoi de renforts de la Méditerranée à la mer Rougell? C'est 
peu probable, car listhme, exploré dans tous les sens depuis soixante-dix ans, 
n'a livré aucune trace de ce canal, tandis que celui des Pharaons, qui aboutit à 
l'antique Memphis (Le Caire), a été retrouvé. En tout cas, les Tures furent con- 
duits à contrôler les routes maritimes, c'est-à-dire les ports de la mer Rouge, 
peu nombreux, mais importants. C'en fut assez pour que des pachas fussent dé- 
pêchés, tant à Djeddah qu'à Souakim et jusqu'à l'Yémen, conquis on extrenus par 
la dynastie agonisante du Caire. Sélim I‘ étant mort (22 septembre 1520), ce 
fut l'œuvre de Soliman le Magnifique. Ses gouverneurs se répandirent partout, 
comme on le verra, vers le milieu du xvi‘ siècle, sans toutefois dépasser le Bab 
el-Mandeb®?, après avoir, à chaque occasion, dû faire campagne pour être re- 
connus. [ls substituèrent leurs exactions impitoyables à celles de leurs prédé- 
cesseurs. L'incompréhension et la vénalité de ces despotes précipitèrent la 


Cuances Roux, L'Isthme de Suez (Rev. hist. des Colonies fr., 1924), p. 167. Voir aussi ci-dessus, 
p.143, ce qui est dit de la carte de la planche XLIV. 

W. Bunce ( Ethiopa, t. 1, p. 330) pense que les Tures s'installèrent à Zeyla, y établirent une 
douane et une station de croiseurs. Nous n'en connaissons aucune preuve. Bien au contraire, le fait 
que l’imam Grange tira ses principales ressources en artillerie des pachas turcs de Zébid, permet 
de penser que les Ottomans, loin d'occuper Zeyla, traitèrent les Adels en alliés contre les Infidèles, 


et non en ennemis ou esclaves. 
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décadence commerciale, au point que nous verrons, au -xvu siècle, des Jésuites 
portugais attendre deux ans dans les ports de l'Inde sans trouver une seule 
voile portugaise, arabe ou indienne pour se risquer au delà du Bab el-Mandeb. 

Ni les Turcs, ni les Portugais ne surent profiter sagement de leurs avantages 
et les consolider. Les abus du régime ture sont bien connus. Ceux du régime 
colonial portugais le sont également et ne sont pas inférieurs. 

Le gouverneur ou vice-roi de Goa, soumis aux lois pour la forme seulement. 
était un maître absolu, disposant des places et des avantages. Tous les comman- 
dants des forteresses étaient nommés par lui, depuis Socotora jusqu'à Ja Chine. 
et trop souvent moyennant finances. Lorsque, dès le gouvernement de Soarès, 
les hauts officiers furent laissés libres de trafiquer pour leur propre compte, la 
démoralisation et la corruption, d'ores et déjà fort grandes, firent de rapides 
progrès. Le commerce étant monopolisé, comme on l’a vu, à la Mina de Lisbonne. 
la Couronne, rapidement, dut acheter à des prix excessifs, aux chefs de ses éta- 
blissements coloniaux, les produits que ces derniers prirent vite l'habitude de 
réquisilionner aux indigènes sans les payer. Les revenus de l'Inde, alimentés 
principalement par les tributs des rajahs (que les Portugais avaient laissés régner ) 
fondaient entre les mains des commandants des places, si bien qu'on ne savait 
comment payer les considérables dépenses de maintien des flottes de guerre. Ces 
exactions produisirent, chez les peuples soumis, plus que de la désaffection, la 
révolte endémique. 

Bientôt, à ces facteurs de décomposition, vint s'en ajouter un autre : le con- 
it permanent des religions entre chrétiens et musulmans, facteur peu important, 
malgré les apparences, lors des premières interventions portugaises aux Indes, 
se réveilla. Au début, les Lusitaniens ne se crurent pas assez forts pour déclarer 
la guerre aux religions de l'Inde. Venus dans un esprit de Jucre uniquement, le 
prétexte de religion, par lequel ils prétendaient justifier les mutilations qu'ils 
infligeaient aux Maures des navires capturés, n'était guère sincère. Le prosély- 
lisme ne s’en mêla effectivement qu'avec les Jésuites, au milieu du xvi siècle. 
C'est en 1560 seulement que l'inquisition fut installée à Goa. Les vice-rois 
eux-mêmes y furent soumis. Les prêtres portugais, bien plus nombreux que 
les soldats et les civils réunis, devinrent un État dans l'État. Ils n'étaient pas 
dans l’obédience du gouverneur, mais seulement dans celle de l'Église: les 
prêtres étaient soumis à l'archevêque, les religieux à leur ordre. Toute la 
propriété immobilière devint une immense mainmorte privilégiée et ne payant 
pas d'impôts. La matière imposable s'évanouissait. Les établissements portugais 


prirent l'aspect de ruines avant même leur complet achèvement. et la lutte 
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contre les Jésuites finit par être le plus lourd souci du capitaine-général(). 
\joutons à cela les terribles querelles des chefs, les intrigues de Lisbonne, la 
délation générale qu'apportait au Portugal, contre tous ceux qui étaient en place 
aux Indes, chaque navire rentrant de sa croisière, et les abus les plus criants de 
l'administration coloniale. Il faut mentionner l’absurdité du régime économique 
des épices, amenées de force et par des méthodes purement militaires jusqu'aux 
bords du Tage, sans que personne songeât à exploiter leur répartition au delà. 
sur les marchés consommateurs de l'Europe, où elles parvenaient par des in- 
termédiaires de toutes les nations, hormis la portugaise. Le caractère limité 
des ressources lusitaniennes, la disproportion des forces à maintenir sur quatre 
continents, la dispersion des forteresses, l’abâtardissement par voie de métissage 
de ces garnisons mal payées ou payées en avantages immoraux et exorbitants : 
tout concourut à rendre inévitable la décadence de ces comptoirs et de ces places 


créées dans l'enthousiasme de la victoire. 


1) Comme on le verra au tome IE, où tout un chapitre sera consacré: à la décadence de l'empire 


portugais des Indes. 


CHAPITRE IX. 
L'AMBASSADE DE KR. DE LIMA 
ET DU CHAPELAIN ALVAREZ AUPRÈS DU PRÊTRE-JEAN. 


: (3 LA MISSION DE RODERIGO DE LIMA. 
Lopez de Sequeira occupe Massaouah (avril 1520). — Entrevue à \rkeeko ayec le Bahar 
Nagash. — FR. de Lima envoyé à la Cour. Les membres de son ambassade : d’Abreu. 


Alvarez, Bermudez, A. Diaz. 


2c LE VOYAGE. 

Mort de Mathieu l'Arménien au monastère de Bizen. — Les couvents abvssins. — Debarua. 

— Entrevue avec le Bahar Nagash. —— Barra. — Le Mareb. 
3. — AKSUM. 

L'église de Sainte-Marie de Sion où sont couronnés les négus. — Les monuments de l'anti- 
quité. — La plus ancienne description des stèles-obélisques par Alvarez. — Corcora. — Le 
sel, seule monnaie nationale. 

4. — LALIBELA. 
Les églises monolithes de Lalibela. — Les lacs de la chaîne centrale. 
D, - LA COUR ABYSSINE. 

Arrivée au Choa. — Première réception oflicielle d'une ambassade étrangère. — Protocole, 
cérémonies. — Difficultés, interdiction de communiquer avec les étrangers. — Les Abyssins 
mettent la main sur la provision de poivre. — R. de Lima reçu par le négus. — L'au- 
dience, — Préventions persistantes; discussion des problèmes politiques. — Le négus invite 
les Portugais à élever des forteresses à Massaouah et à Souakim. — Promit-il des cessions 
territoriales? — Entrevues cordiales d'Alvarez avec l'Abouna. 

6. — MESINTELLIGENCES DANS LA MISSION. 

Querelles entre Lima et d'Abreu. — Préparation des lettres du négus au roi de Portugal et 
au vice-roi des Indes. — Pas d'audience de congé. — Empêchements au retour. 

Luiz de Menezès à Massaouah (1523). — La mousson ne lui permet pas d'attendre Lima. — 


Son départ pour Ormuz. — I brûle Dhofar. 
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7. — LES LETTRES D NÉGUS AU ROI DE PORTUGAL, 
AU PAPE ET AU VICE-ROI DES INDES 
Rétablissement de la confiance entre la mission et le négus. — Rédaction des lettres au roi 


Manoel, au pape Clément VII et au vice-roi des Indes. 


8. — LE VOYAGE DE RETOUR DES PORTUGAIS. 


Hector de Silveira à Massaouah (1524). — Il ne peut attendre. — Duarte de Menezès, 
gouverneur (1524), — Vasco de Gama, vice-roi. — (Gonzalès envoyé d'Abyssinie aux 
Indes par Lima. — Vaz de Sampaio, gouverneur (1525 ). — Ant. de Miranda ne peut 
atteindre Massaouah (1525). — H. de Silveira à Massaouah pour la seconde fois (1926). 
[ la soumet au tribut, ainsi que Dahlac. — Embarquement de la mission Lima : arrivée 
à Ormuz. 

Retour d'Alvarez en Europe. — Sa mission auprès du pape | 15933). 

9. — RÉSULTATS DU VOYAGE. 

Connaissance plus exacte de l'Abyssinie. — Renseignements sur la famille royale. — Les 

mœurs, la polygamie. rock La composition du royaume . propagande catholique en Abys- 
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La situation intérieure de l'Abyssinie étant de plus en plus difhicile et ses 
communications extérieures pratiquement coupées par les progrès des Tures, on 
s'explique que le Bahar Nagash, avec ou sans l'assentiment de son souverain, 
ait été amené à surveiller le passage des flottes portugaises dont il n'avait rien 
à craindre, et à solliciter leur appui contre l'infidèle au nom du christianisme 
commun aux deux pays. Comment fut-il informé de la présence de l'amiral 
Lopez de Sequeira? Un fait est certain. c'est qu'à l'arrivée de l'escadre devant 
l'ile de Massaouah (pl. LXXIV-LXXVI). le 10 avril 1590. le Bahar Nagash se 
trouvait à Arkeeko. Des gelves légères avaient répandu l'alarme partout chez les 
Musulmans; cela explique que, parvenus devant Dablae pour v venger l'attentat 
de 1517 où avait péri le fils de Galvan ®), les Portugais aient trouvé l'île évacuée 
et peuplée seulement de quelques chèvres. Ainsi en fut-il presque parlout; les 
Portugais n'eurent donc aucune peine à débarquer à Massaouah. La population, 
toute musulmane, s'était réfugiée à lerre avec ses médiocres richesses. L'amiral 
portugais, ayant fait des sondages et relevé la position de l'ile, ne réalisa pas, 
tout en trouvant l'ancrage convenable, l'idée de d'Albuquerque d'y établir une 
fortilication, bien qu'il eût avec lui un navire rempli d'artillerie destinée à l'ar- 
mement des places terrestres à créer. Sequeira se borna à transformer en église, 
sous le vocable de Sainte-Marie-de-la-Conception, la misérable mosquée de l'ile. 
Là fut dite la messe pendant la courte période de l'occupation. Dès sa prise de 
possession, il envoya des émissaires à Arkeeko pour négocier une entrevue avec 
le Bahar Nagash. Elle eut lieu entre les deux places, au bord de la mer, selon 
un cérémonial dont n'était pas exclue la méfiance de part et d'autre. Le proto- 
cole ne perdait jamais ses droits el devait assurer l'égalité des rangs : le cas était 
difficile. Il fut décidé que les deux personnages ne se feraient pas visite, mais 
marcheraient à la rencontre l'un de l'autre et s'entretiendraient au lieu même 
où ils se joindraient. Chacun était armé. L’amiral portugais avait l'appui de 
ses vaisseaux. Le Bahar Napash avait une escorte de deux mille hommes. Le 


médiocre récit de cette entrevue. dû au chapelain de l'expédition. Alvarez ©). 


U-Le lecteur suivra l'itinéraire de la mission Lima sur la planche CXXXLI. 
* Plus haut, p. 272. 
4 


{lvarez. p. 7-8, en note. 
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ne permet pas de juger de la portée politique des conversations. Le haut fonc- 
tionnaire abyssin parait bien avoir reconnu dans une certaine mesure à Ma- 
thieu la qualité d'envoyé abyssin. Îl comprenait l'opportunité de l'envoi d'une 
mission portugaise à la cour du négus, bien que ce füt là une complète 
nouveauté, mais il hésitait sur son pouvoir d'en prendre l'initiative. Il finit 
par promettre de la faire escorter et de lui fournir les animaux de bât néces- 
saires. 

L'amiral de Sequeira décida done que Mathieu retournerait à la cour du 
Prêtre-Jean. 

Il fallait maintenant composer la mission portugaise destinée à voyager de 
conserve avec lui, mais indépendamment. Tous voulaient en faire partie et tous 
voulaient le titre d’ambassadeur. Le choix du chef suscita les pires intrigues 
parmi les Portugais. Dans ces conditions, Sequeira désigna son ami et compa- 
gnon Roderigo pe Lima. 

C'était un des plus bouillants capitaines lusitaniens, mais des moins rompus, 
malheureusement, à l’art des négociations. Homme de belle prestance, 11 n'avait 
ni la sagesse ni l'expérience de Galvan. Plein de violence et d'emportement, 
son caractère ne devait pas peu contribuer à la lenteur de ses progrès dans la 
confiance du négus. Lima reçut des instructions détaillées. Heureusement elles 
ont été conservées et furent publiées, il y a trente-cinq ans, dans un recueil de 
documents des archives nationales portugaises (?. Elles démontrent combien mal 
on était renseigné sur l'Abyssinie aux entours de 1520 9), Lima devait s'enquérir 
notamment si ce pays s'étendait jusqu'au cap de Bonne-Espérance. Le malheur 
voulut qu'on lui donnât pour adjoint un certain Georges D'Agneu. Ge personnage 
pompeux, réputé surtout pour son habillement fastueux, entra aussitôt en conflit 
avec Lima, au point qu'on verra les Abyssins obligés de départager les deux 
Portugais lorsqu'ils en viendront aux mains. La Cour paraît plutôt avoir donné 
raison à d’Abreu qu'à Lima. 

La suite de l'ambassadeur comportait une douzaine de personnes, parmi 
lesquelles un prêtre distingué, prudent et de bon conseil, le P. Francisco 
Auvarez. Nous devons à ce dernier, malheureusement dépourvu de tout génie 
littéraire, le récit détaillé de cette ambassade en Abyssinie, souvent dramatique, 


rolongée pendant six années de demi-captivité. La planche CXXXII reproduit 
| pee I l | | 


( Alœuns documentos do Archivo nacional. . . acerca das navegacôes e conquistas portuguesas , P. 


Diego Lopez de Sequeira à l'ambassadeur de Lima, 25 avril 1590. 


2 Voir ce que l'Europe savait de l'Abyssinie à la fin du xv° siècle au tome [*, chap. xr. 
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le frontispice de cet ouvrage capital”. Le seul voyage de la côte jusqu à la ré- 
sidence de la Cour dura six mois (16 avril-16 octobre 1520). 

Les considérations développées par Alvarez dans son volumineux récit sur les 
habitants, la religion, les mœurs, le gouvernement et la cour d'Abyssinie au 
moyen âge, quoique d'un style confus et diflicile, nous sont d'autant plus pré- 
cieuses que nous nen possédons pas de plus anciennes. Il nous décrit une 
Abyssinie très différente de celle que connurent vingt ans après Christophore 
de Gama et Castanhoso, car entre temps s'était produite l'invasion musulmane 
par laquelle furent anéanties les richesses qu'avait entassées la monarchie Salo- 
monienne au cours d'un siècle de prospérité. 

Nous devons aussi à Alvarez les renseignements déjà mis à profit ci-dessus 
touchant la prodieseuse aventure de P. de Covilham, aventure que son héros 
lui raconta en personne © 

Faisait également partie de la mission portugaise un personnage alors insi- 
gnifiant, le barbier chargé des saignées, dont l'office ne différait guère de celui 
de médecin. Il s'appelait Joäo Benuuez et resta en Abyssinie après le départ 
de son chef, peut-être conservé comme otage, du moins à ce quil prétend. Il 
était destiné, par un avatar presqu'invraisemblable ou plutôt par une prodi- 
gieuse imposture, à reparaître sous le personnage d'un patriarche catholique 
d'Abyssinie. Mais n'anticipons pas! Nous le retrouverons dans un rôle de pre- 
mier plan”. 


La composition de la mission Lima parait avoir été la suivante 


Don'Roderigo de Lim... 1.7.2... cu Ambassadeur. 
Jorge RADEON ARS RL TR SL RP De in Son second. 
FORMÉ M bee D ten eee Clerc de la mission. 
FranGisCo ANT. ee see ae eee Prêtre. 


Lopo da Gama. 


() Au sujet de la relation d'Alvarez, voir l'Etude Bibliographique du tome 1, p. xxxvir. Nous rap- 


pelons que, sous la rubrique Alvarez, nous citons la traduction anglaise de Lord Sraxzey or ALnerey, 
Narrative of the Portuguese embassy to Abyssinia during the years 1520-1 527, Londres 1881. Le récit 
d'Alvarez a été paraphrasé par Courpeaux , Histoire politique et religieuse de l'Abyssinie, t. IE, p.72 à 89. 
Il fait aussi le fond de l'ouvrage de H. and G. Wanwreny, The Romance of the Portuguese, p. 28 à 108. 
® Ci-dessus, chap. 1, p. 11. 
%) On le verra au tome HI. 
\u tome [IL Il est curieux qu'Alvarez ne parle de Bermudez que tout à fait en passant (Alvarez, 
P. 9,18,113,194 et 291) et sous le nom de Mestre Joam. Cela prouve qu'il ne connut pas le 
personnage que s'attribua plus tard cet aventurier de basse extraction. 


(5 D'après {lvarez , P- 9. 
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PORN ONZAINEE A Areas me LR EST NN Interprète et facteur. 
Manoal rie Mans sn ue Aider au con der Joueur d'orgue. 
Jero Lopez. 
Mestre Joam (Jean Bermudez)................. Barbier. 
Gaspar Pelle Mes ones Me date a ee sine Serviteur. 
EStEVAR PAIRAMET  ecemmie scene Serviteur. 


Joam Fernandez. 
Laser dd An e e T tiaLer lue Ne Peintre ! 


Alonzo Mendez. 


En outre, trois Portugais étaient chargés d'accompagner Mathieu : Magalhaes, 
Alvarenza et Diepo Fernandez 

Il faut aussi mentionner le nom d’un personnage singulier, Ayres Diaz, un 
mulâtre, qui paraît d'abord avoir été le serviteur de Jean Escolar, clerc ou se- 
crélaire de la mission. Il resta dans le pays après le retour de Lima. peut-être 
comme otage et garant de la sécurité de l'envoyé arménien Zagazab: il apprit 
les langues indigènes et nous le rencontrerons de nouveau, dans un rôle plus 
en vue, au temps de la campagne de Christophore de Gama, époque où 1l 
parait avoir été hostile à Bermudez. A la fin de l'épopée portugaise en Abyssinie, 
c’est à lui que fut confié le commandement des troupes portugaises. Il mourut 
sur place aux environs de 15 8 et fut enterré dans une église contenant aussi 


des tombeaux rovaux 
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Suivons maintenant pas à pas le voyage de la mission de Lima après son dé- 
barquement à Arkeeko, jusqu'à la cour du Prêtre-Jean !*. 

Le Bahar Nagash lui fournit parcimonieusement de maigres moyens de trans- 
port et une insuflisante escorte. Ce haut feudataire rejoignait Debarua, sa capi- 


tale. Il eût parut logique que la mission portugaise l’accompagnät en pleine 
[8] [8] Le] 


() S'il a rapporté des peintures, dessins ou croquis, ils sont perdus. D'Andrade devint d’ailleurs 
aveugle. Alvarez, p. 161. 
@) Connea, dans Lendas da Asia (vol. Il à IV), indique comme accompagnant Mathieu : Miguel 
Fernandez, Diogo Tatys et Joäo Alvarenza. 
Cf. S. Wiireway, The Portuguese expedition to Abyssinia in 1541-1543, as narrated by Castanhoso 
with some contemporary letters, the Short Account of Bermudez and certain exctracts of Correa , Soc. Hakluvt 
Série IT, vol. X, Londres 1902, p. 218. 


(A) Alvarez, p- 265-260. 
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sécurité. Des mésintelligences se firent Jour dès l'abord. Peut-être Lima, pour 
grossir son personnage, ne voulut-1l pas voyager avec le Bahar Nagash. Mathieu 


seul connaissait le Pays: Les Portugais l'accusèrent d'avoir choisi une autre route 
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Fig. 62. — Le monastère de Bizen, à la fin du x1x° siècle. 


I. T. Bewr, The Sacred City of the Ethiopians , Londres 1893, p- 52. 


pour mieux vendre la pacotille qu'il rapportlail d'Europe. Lima finit par suivre 
Mathieu dans la direction du monastère de Bizen. désigné par Alvarez sous le 


nom de Bisam (fig. 62). On y parvint en mai 1520. L'arrivée à ce sanctuaire 


() D'après ce récit, ce couvent élait à plusieurs étapes de la mer, probablement à mi-chemin 
entre Massaouah et Asmara. Bizen ne figure pas sur les cartes d’Abyssinie avant le milieu du 
xvn° siècle; il figure sur très peu de cartes modernes; celle de la Geographical Section du General 
Staff (War Office, Londres 1918, n° 2465) porte Bizen comme point trigonométrique, à 2480 
mètres d'altitude, à une vingtaine de kilomètres à l'est d'Asmara. Le monastère, un des plus riches 
d'Abyssinie au xvi° siècle, est sur ce mont Bizen, à 2.200 mètres et d'un accès très dificile. Il a 
été visité et décrit par Benr ( The Sacred City of the Ethiopians, Londres 1893. p. 4 et seq.). Notre 
figure 62 reproduit le dessin de Bent. Ce monaslère a dû céder ses*terres à la colonie italienne 


d'Érythrée et est aujourd'hui fort misérable, 
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donne à Alvarez l'occasion de décrire les monastères de l'Abyssinie, innombra- 
bles et le plus souvent bâtis sur des pitons faciles à défendre. Il s'étend surtout 
sur les rites du christianisme local, sur la population des moines et leur 1gno- 
rance (1). On n'aperçoit d’ailleurs nulle part dans son récit cet état d'esprit de fiel 
et de fureur antihérétique dont s'inspireront quelques décades plus tard certains 
écrits des Jésuites. Alvarez s’entendit fort bien avec les religieux abyssins et même 
avec leur évêque, leur abouna, cependant un Copte d'Égypte sachant mieux que 
les indigènes la différence considérable qui sépare un catholique d’un monophy- 
site. Alvarez n'omet aucune des cérémonies auxquelles il assiste, aucune des 
messes qu'il dit lui-même dans ces églises et plus tard en présence de la Gour, 
tout en notant les différences. De ce que le prêtre portugais ne professe aucune 
opinion péjorative, on peut conclure que ses compatriotes n'avaient pas encore 
le ferme propos de propagande religieuse à laquelle ils s'attacheront plus tard. 
aussi bien sous l'influence des Jésuites que sur le désir du gouvernement portu- 
gais lui-même. 

Au monastère de Bizen la plupart des Portugais tombèrent malades de dy- 
senterie et Mathieu y mourut, le 24 mai 1520, dans une dépendance appelée 
Giangargara © 

Il fallut attendre quelques semaines que la Gour eût approuvé la marche vers 
la capitale. L'autorisation étant enfin arrivée, on se mit en route par des che- 
mins très pénibles. Il n'existe pas d'accès facile menant de la mer au haut plateau 
abyssin. Mais la route la moins dure est celle qui, de Zulla dans la baie d'An- 
nesly (l'antique Adulis), emprunte le défilé sauvage de Sooro menant à Senalé, 
où la première escalade est terminée. C'est la route que nous verrons suivre par 
l'expédition de Christophore de Gama en 15 h1, et c'est aussi celle que choisirent 
les Anglais en 1868, marchant contre le négus Théodoros. Le voyageur optant 
pour cette dernière roule doit d’abord, en quittant Massaouah, longer la côte 
jusqu'à Zulla en passant par Arkeeko. Au contraire, Lima et Alvarez prirent 
immédiatement vers l'ouest et se dirigèrent sur Asmara, l'actuelle capitale de 


l'Ervthrée italienne. ville déjà citée. on l'a vu). dans un ilinéraire du x1v° siècle 


) Les prêtres ont la tête rasée; les moines au contraire conservent leur chevelure. Tous sont 
pieds nus pour dire les offices. Les femmes ne pénètrent pas dans les églises, Comme au Mont Athos, 
le sexe femelle, même chez les animaux, est exclu des monastères, où ne pénètrent ni vaches, ni 
poules, elec. 

@) Alvarez, p. 19. Alvarez le confessa, lui donna la communion et recueillit son testament qui 
était rédigé en portugais; plus tard il fut traduit en abyssin par les religieux du monastère. 


Au tome [°, p. 298 en note. 
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et que la carte de Fra Mauro appelle Maria (!). Il semble bien que le passave par 
| PI | | ge] 


Bizen de la mission portugaise ait constitué une variante et un détour à cette 
route. D'autre part, Alvarez ne parle pas d’Asmara, cependant à 20 kilomètres 
à vol d'oiseau de Bizen. Il rallia done par un chemin différent, et non encore 
élucidé, la capitale de la province maritime, Debarua, le siège du Bahar Nagash, 
à peu près aux sources du Mareb. Il nous dit qu'en quittant Bizen sa troupe passa 
«une montagne fort haute et démesurément sauvage, quasiment inaccessible, 
tant à cheval qu'à pied, infestée d'animaux et surlout de singes par escadrons 
complets». On atteignit non sans peine Debarua (qu'il appelle Barva) pour \ 
apprendre que le Bahar Nagash, sans doute afin d'éviter les Portugais, venait 
de se transporter à une forte élape de là, dans une autre de ses places appelée 
Barra. Les Portugais toutefois ne furent pas abandonnés. Ils reçurent logement 
dans des maisons officielles qu'Alvarez appelle les beteneguz (beth en-Nepus, mai- 
sons du roi). Mécontent de la lenteur du voyage et de l'insuffisance de l'assis- 
tance impartie, R. de Lima demanda au Bahar Nagash une entrevue, que ce 
dernier, peut-être vraiment malade, lui fit attendre. Il fallut le relancer à Barra. 
À la suite de l'insistance des Portugais pour être reçus, on leur répondit que le 
vice-roi dormait. Voici le récit savoureux de cette visite : « Malgré notre longue 
attente nous n'eûmes pas la possibilité de lui parler. On nous donna pour dor- 
mir des peaux de bœufs sèches ayant encore leur poil. Le souper qu'on nous 
envoya consistait en viande de mouton. Le Jour suivant, nous attendîmes long- 
temps qu'on nous fit venir. Un message finit par nous y inviter, À la porte 
extérieure, nous trouvâmes trois hommes armés chacun d’un fouet. ayant l'air de 
portiers. [ls ne nous laissèrent pas entrer, disant que nous devions leur donner 
du poivre ©. Ils nous tinrent longtemps à la porte. Passant enfin cette porte, 
nous arrivâmes à une autre où se trouvaient trois nouveaux porliers avec un 
air plus respectable. Ils nous firent attendre plus d’une demi-heure, assis sur 
un peu de paille. La chaleur était si terrible que nous nous sentions mourir. 
L'ambassadeur envoya dire que si l'on ne nous recevait pas de suite nous allions 
nous en retourner. Le message fut porté par quelqu'un occupant en apparence 


une position plus relevée. Enfin un mot vint nous inviter à entrer. Le Barnagars 


(1) Au tome EF", p. 376. 


®) Pour faciliter ses échanges, la mission avait apporté quelques balles de poivre indien, très 
recherché dans ce pays qui n'en produit pas. Ces balles jouèrent un rôle dans toutes les transactions. 
les Abyssins essayant sans cesse de faire main basse sur le poivre, les Portugais au contraire l'éco- 


nomisant et s'en servant comme d'une monnaie. 
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(Bahar Nagash) habitait une grande maison sans élage, car ici toutes les mai- 
sons sont sans élage. Il était assis à la mode abyssine sur un lit garni de mé- 
chants rideaux. Il avait les yeux malades. Ayant présenté nos hommages, l'am- 
bassadeur lui offrit un remède pour le guérir, mais il répondit qu'il nen avail 
pas besoin et il omit de remercier. » 

Alvarez décrit Debarua, petite bourgade de trois cents feux. Les Abyssins ne 
possédaient alors aucune agglomération de plus de mille habitants et ne vivaient 
pas dans des demeures permanentes, mais dans des cases de boue séchée ou dans 
des tentes. Toute maison véritable leur paraissait un palais el déjà au début de 
l'ère chrétienne les plus anciennes inscriplions abyssines connues distinguent 
soigneusement les habitations de pierre des cases en roseaux ou en boue sé- 
chée. Au moyen àge, seules les églises avaient des murs de pierre el des toi- 
tures faites de trois nefs voûtées. Mais le tout était recouvert de chaume. 

Le chapelain portugais nous renseigne sur les pouvoirs du vice-roi, expliquant 
que les royaumes abyssins sont colloqués librement par le Prêtre-Jean à de 
grands feudataires non héréditaires. La province maritime était le plus grand 
et le plus important de ces royaumes, el pendant les six années que la mission 
portugaise séjourna en Abyssinie, le titulaire de cette haute charge changea 
quatre fois. C'était. au moment de son arrivée, un certain Don, auquel succéda 
son fils Buzz, puis un autre grand seigneur Auaz Axuprara. et lors de son 
départ, le vice-roi s'appelait Any , Une quinzaine d'années plus tard ce sera 
le fameux Jesnac. de la famille de Dacaxa qui gouvernait le Chiré(. Une des 
fonctions principales de ces vice-rois était de contenir les tribus païennes ou 
musulmanes des frontières. Alvarez dit expressément 5) qu'à son passage le Bahar 
Nagash faisait la guerre aux Noer. peuplade à cinq ou Six jours de là vers 
l'Éoy pte. C'étaient des Nubiens, comme l'indique leur nom. Déjà aux époques 
antérieures. les Abyssins leur avaient fail la guerre. Is figurent sous le nom 
de Nobas dans l'inscription d'Ezana du 1v° siècle”. 


La mission s'étant remise en route au départ de Barra ), atteignit en peu de 


(1) Alvarez, p. L2. 
Voir notamment l'inscription d'Ezana n [L. dans notre Hist. Ant. d'Abyss., p. 99-90. 
Alvarez, p. 92. 

(4) On verra son histoire au tome II. 
{lvarez, p. 64. 


(6) Cf. notre Hist. Ant. d'Abyss., p. 72-77: €l ci-dessus, t. [°, p. 210 


Certaines cartes modernes montrent une \adi Barra au nord de Debarua. Il semble cepen- 


dant que la marche des Portugais ne pul être que vers le sud. 
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temps le Mareb, ce fleuve important «fort dangereux à traverser». autrefois 
affluent du Nil. dont la source est non loin de Debarua et dont les eaux vont se 
perdre dans la plaine de Kassala, n'atteignant que soulerrainement le grand 
fleuve africain. Le Mareb servait de frontière entre la province maritime et le 
Tigré. On changeail de royaume, et le prètre portugais donne au roi de ce 
pays, vassal comme le précédent du Prêtre-Jean, le nom de Tigremahom (en 
abyssin Tigré Makuanam, roi du Tigré). On arrive à la montagne d'Abafaxen , 
sans doute Ava, la moderne Yrma, à quelque 35 kilomètres à l'est d'Aksum 
(près de Debra Damo), puis aux maisons de Saint-Michel!" près d'Adoua, enfin 


à Aksum. 
S.3.—-AKSUM. 


Aksum, qu'Alvarez appelle Aquaxuma, était le centre de l'antique civilisation 
abyssine, totalement disparue à l'exception de quelques monuments". Alvarez, 
sans savoir positivement limporlance historique de cette capitale, y recueillit la 
tradition orale qui fait d'Aksum le berceau de la reine de Saba, souche de la 
dynastie, ainsi que de la reine Candace, la première reine chrétienne. C'est là 
que se trouve encore aujourd'hui, en bon état de conservation, la plus ancienne 
et la plus vénérée des églises abyssines, Sainte-Marie de Sion, où se font sacrer les 
négus entre quatre piliers de granit, restes d’une chaire royale fort antique‘. 
À vrai dire, sous sa forme actuelle, cette église, probablement endommagée au 
temps de l'invasion musulmane, une vingtaine d'années après la visite d'Alvarez, 
a pu devoir sa restauration aux Jésuites portugais du début du xvrr' siècle. 

Voici d'après Alvarez la description de Sion d'Aksum (”, dont les planches 
LXXX à LXXXII du tome [°° montrent l'état actuel : 

« Dans cette ville d'Aquaxuma où la reine Candace se fit chrétienne, elle cons- 
truisit une très noble église, la première qui fut en Éthiopie. On l'appelle Sainte- 


Marie de Sion. Ce nom, dit-on, vient de ce que la pierre de l'autel est venue 


() TL y a encore aujourd'hui une grande église dédiée à saint Michel tout près d'Adoua, au nord- 
est, c’est-à-dire à une quinzaine de kilomètres d'Aksum. 
*! Voir au tome [*, les chapitres 1x et x, et les planches XLII à XLVITE. 

Sur la tradition de la reine de Saba voir notre Hist. Ant. Abyss., p. 1 6-18; sur la reine Can- 
dace, même ouvrage, p. 73-75. Candace est un nom générique signifiant reine. H désigne la souve- 
raine du royaume de Méroé dans la boucle du Nil. Ce royaume n'eut jamais rien de commun avec 
le royaume d'Aksum. 


{lvarez, p. 81 etseq. 
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de Sion. Dans ce pays règne la coutume de nommer toujours les églises d'après 
la table du maïtre-autel, car celle-ci porte le nom du saint reconnu comme pa- 
tron de l'église. Les Abyssins disent que les apôtres ont envoyé du Mont Sion la 
table d’autel de l'église Sainte-Marie. Cette dernière est fort grande; elle a cinq 
nefs très larges, très longues et voûtées; toutes les voûtes sont couvertes de 
peintures aussi bien sur le fond que sur les côtés. Le pavement est fait de pierres 
découpées en petits morceaux (mosaïques). Il y a sept chapelles, toutes à l'est, 
avec des autels bien placés. L'église a un chœur comme ceux auxquels nous 
sommes habitués. Toutefois il est très bas et lon peut toucher le plafond des 
voüles avec la main. Le chœur aussi est voûté, mais il ne sert pas. Il y a un 
large déambulatoire pavé de dalles longues comme des pierres tombales; ce 
déambulatoire consiste en murailles très hautes. Il nest pas couvert comme 
dans d’autres églises, mais ouvert. L'église a une très large enceinte comprise 
elle-même dans une enceinte extérieure encore plus vaste, ressemblant aux mu- 
railles d’une grande ville ou cité. A l'intérieur de cette enceinte sont de belles 
constructions à terrasses servant à l'habitation. Toutes rejettent l'eau de pluie 
par de longues garpouilles de pierre en forme de lion ou de chien. Dans l'en- 
ceinte extérieure sont compris deux palais, l'un à droite, l'autre à gauche, pour 
les deux recteurs de l'église. Les autres habitations servent aux chanoines et aux 
moines. À la porte de l'enceinte extérieure la plus proche de l'église, est une 
grande ruine carrée, reste d’une maison. À chaque angle subsiste un gros pilier 
de pierre, carré et façonné. C'est l'Ambaza-béth ou maison des lions. On y tenait 
des lions captifs. Il y en a toujours quelques-uns, car le Prêtre-Jean se fait pré- 
céder dans sa marche par quatre lions captifs. » 

C'est aussi à Aksum que subsistent encore aujourd'hui, on l’a vu au tome [° 
les dernières grandes stèles-obélisques monolithes de la civilisation aksumite 
disparue. Une seule d'entre elles est debout, les autres gisant en segments sur 
le sol. Il y reste aussi les soubassements de ces sièges de pierre qu'on appelle 
les chaires des juges, ainsi que d'autres ruines se raltachant à l'époque classique 
et non au stade historique de l’Abyssinie médiévale. Alvarez n'en comprit, cela 
va de soi, aucunement le caractère. Il en donne toutelois une deseription des 
plus intéressantes malgré son style nébuleux, que nous avons dû arranger un 


peu pour la rendre compréhensible O. 


(1) Ces monuments sont étudiés en détail au point de vue archéologique et historique dans notre 
livre précité, Hist. Ant. Lbyss. , p. 126-139, d'après la splendi le publication de l'expédition archéo- 
logique allemande de 1008 : Deutsche Alsum Excpedition , Berlin 1 o1 3, 1.1. Les planches XV, XVII et 


Li 
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« Devant l'entrée de la grande enceinte, dit Alvarez, est une large cour avec, 
au milieu, un grand arbre que les Abyssins appellent le figuier de Pharaon). A 
chaque bout sont de spacieuses plates-formes de maçonnerie exactement ajustées. 
mais non cimentées. Là où elles sont trop près du figuier, les racines les ont 


endommapées. Sur ces plates-formes sont douzes chaires de pierre, dont les joints 


sont aussi minulieusement ajustés que si elles étaient en bois. Elles comportent 
des sièges et des appuis pour les pieds. Elles ne sont pas monolithes, mais faites 
de pierres assemblées. D'après les Abyssins, ce sont les chaires des douze juges 
en fonction à cette époque à la cour du Prêtre-Jean ©). 

«En dehors de l'enceinte, on trouve beaucoup de belles maisons, ce qui 
n'existe pas dans le reste du pays, et de bonnes sources d’eau potable. IL y a 
dans la plupart des maisons d'anciennes sculptures en pierre, de lions, de 
chiens et d'oiseaux d'un beau travail. Une grande citerne maçonnée est derrière 
l'église, surmontée d'autres chaires de pierre comme celles de l'intérieur de 
l'enceinte. 

« Cette ville est située à l'entrée d’une belle plaine. Entre deux collines et la 
plaine, se trouvent de nombreux vieux monuments parmi lesquels beaucoup de 
ces chaires. On y voit aussi de hautes pierres monumentales avec des Inserip- 
tions. Au-dessus de la ville. il y à beaucoup de pierres dressées ), d'autres par 
terre, trés grandes et belles, sculptées de beaux dessins. Une de ces pierres esl 
dressée sur une autre travaillée comme une pierre d'autel, à la différence que 


la pierre dressée est de très grande tulle et insérée dans la pierre plate comme 


XIX de notre ouvrage précilé, qui en sont lirées, permeltent de se rendre compte de leur impor- 
tance. La description que donne Alvarez des stèles-obélisques et des chaires , quoiqu'obscure, n'en 
est pas moins d’un grand intérêt à cause de son ancienneté. Le Père Lono (Historia de Æthiopia) 
n'en parle qu'en passant. [l faut arriver jusqu'au voyageur écossais Bruce (Travels), pour avoir 
d’Aksum une description accompagnée de dessins explicatifs plus complets et plus exacts, que nous 
ayons reproduits au tome [®. 

D Mansfield Panxins (Life in Abyssinia, Londres 1 868) dit que c'est un sycomore d'une circonfé- 
rence extraordinaire, tel que son ombre suflisait à une caravane entière. 

Get arbre, qu'on voit déjà sur la gravure de Salt en 1809 (pl. XLV du tome I‘), a malheu 
reuserment disparu au xrx° siècle. Il existait encore vers le milieu du sivele, car il figure dans la 
gravure de Féret et Galinier vers 1846 (pl. XLV du tome ° ). I n'y en a plus trace sur la plan 
che XLII du tome (É ‘ faite d'après une pholographie de l'expédition archéologique allemande de 
1900. 
®1 Elles étaient encore presque intactes au début du xvi° siècle. On verra leur état actuel à la 
planche XVII, p. 80 de notre Hist. Ant. Abyss. Voir aussi au tome [° du présent ouvrage, p. 229. 


Il existe en effet tout un champ de grandes stèles allant du menhir à la stèle parfaite. 
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si elle y était enchâssée ". Cette pierre a 64 äunes de hauteur et 6 de largeur. ” 
Les côtés sont de 3 aunes. Elle est verticale et bien sculptée. Elle comporte de 
bas en haut une succession d'étages. Le haut porte une demi-lune dirigée vers : 
le sud, On Y voit cinq têtes de clous et rien de plus à cause de la rouille. Et ils | 
sont comme des marques de dés dans un cerele. Qu'on ne se demande pas com- 
ment nous avons pu mesurer des pierres aussi hautes. J'ai déjà dit que cette 
pierre est composée d'étages jusqu'au pied de la demi-lune. Toutes ces arcades 
sont de même hauteur. Nous mesurâmes celles à notre portée. Par là nous cal- 
culâmes les autres et c’est ainsi que nous avons trouvé 6o aunes®”?. En y ajoutant 
k aunes pour la demi-lune, cela fait un total de 64 aunes. A hauteur d'homme 
la grande stèle porte sur sa face sud, où sont sculptées les têles de clous et la | 
demi-lune, un faux-portail incisé (en creux) dans la pierre elle-même, avec une 
serrure et un verrou figuré comme s'il était fermé | 
« La base sur laquelle s'élève la stèle a une aune d'épaisseur. Elle est bien | 
Jointoyée (travaillée) et est supportée par d'autres dalles larges reposant elles- 
mêmes sur d'autres plus petites. Personne ne peut dire combien de ces dalles 
sont superposées, n1 si elles vont jusqu'au roc solide. 
«Il y a encore d’autres pierres (dressées) bien travaillées et elles ne portent 
aucun dessin. Sur la plupart sont gravées de grandes inscriptions que les gens : 


du pays ne savent pas lire ©, D'après les apparences, ces caractères doivent être 
hébreux ©. 
« Deux stèles très grandes et très belles. avec des étages et des ornements 


sculptés gisent entières sur le sol. Une autre est brisée en trois grands fragments. 


1 C'est la grande stèle-obélisque de la planche XLIT, 2, du tome I”. Les stèles-obélisques sont 
étudiées ci-dessus, t. [', p. 225 et seq. Voir aussi, #bid., les planches XLIIT à XLV. 

@) Il faut faire des réserves sur la mesure employée. La plus haute des stèles-obélisques, actuel- 
lement renversée et brisée en segments, a 33 mètres de longueur, soit 1 mètre de plus que le 
grand obélisque de Louxor. Les petites ont de 15 à 20 mètres. L'aune dont il s'agit devait done 
être très petite, inférieure même au pied, car on arriverail à environ 1/4 de mètre, tandis que 
l'aune moyenne de France valait environ 1 m. 18. 

5) Les stèles-obélisques ont en effet sur chacune de leur face large des représentalions de portes 
et de fenêtres, avec des rondelles (peut-être ce qu'Alvarez appelle des clous) qui ne sont autre 
chose que la représentation de rondins de bois servant à supporter les planchers dans les cons- 
tructions ordinaires, qui sont toujours en bois. 

1 Ce sont les côtés des chaires : la plupart de ces inscriplions existent encore, mais ne sont plus 
en place. Voir notre Hist. Ant. Abyss., p. 134. 


(5 


Les inscriptions sont en vieil abyssin, langue dérivée du sabéen et qu'on transcrit facilement 


en hébreu carré, mais c'est par pur hasard qu'Alvarez ne s’est pas trompé complètement. 
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Chacune de ces stèles excède 80 aunes de long sur 10 de large. Près d'elles 
subsistent les soubassements évidés sur lesquels elles ont dû se dresser. fort bien 
travaillé () » 

Les Abvssins n'ont sur l'origine des fameuses stèles-obélisques que des idées 
légendaires. Elles ne portent aucune inscription. L'archéologie permet de con- 
elure, on l'a déjà vu, qu'elles sont l'œuvre des rois de la dynastie d'Ezana. éle- 

F F Ur r,° . \ Fa ; , 
vées en l'honneur de ses prédécesseurs non chrétiens. c’est-à-dire du n° au début 


du 1v° siècle. Les autels qui les précédaient servaient peut-être à des sacrifices 
sanglants. Ges pierres dressées ont sans doute la même signification que les 
nephecs sémiliques, c'est-à-dire qu'elles incarnent non pas un dieu, mais la per- 
sonne à qui elles furent dédiées. Les emblèmes du croissant et du disque qui 
ont décoré le haut de certaines de ces stèles, assurément d'origine sabéenne, 
peuvent symboliser le culte de la lune et du soleil. Toute précision risquerait 
d'être erronée © 

Reprenons notre route : les lieux cités par Alvarez sont Angueha, Abacinete 
(Amba Sanete), Maluche, Dangugaï, Belete, fort dificiles à identifier 

On passa ensuite par Corcora. l'actuelle Gargora, près d'une passe escarpée 
du même nom, à une étape à l’ouest de Ghelicut et Antalo (. C'était un marché 
du sel, dans la limite des provinces de Sahart et d'Enderta, à une ou deux jour- 
nées seulement des régions où s'extrait le sel gemme, sur la route du royaume 
des Dankalis vers Baylur ou Asab®?. Certains grands seigneurs avaient le mono- 
pole du commerce du sel, la seule monnaie courante des Abyssins à cette épo- 
que. L'or n'y était en usage qu'au poids et il n'existait pas d'autre numéraire 


U) I] résulte de ce récit que déjà au temps d'Alvarez les stèles élaient renversées, à l'exceplion 


au 


d’une seule. Ce n'est donc pas liman Grange qui est l'auteur de leur destruction. (On verra 
tome IIT, Le récit de cette invasion.) 
® Voir l'avis de W. Buoce, Ethiopia, . Il, p. 627; et ci-dessus, 1. [, p. 229. 

Abacinete notamment : cet Amba Sanete est-il le même qu'Amba Sounat en pleine province 
de Haramat, qui fut l'objet d'une opéralion militaire 20 ans plus tard au temps de Christ, de Gama 
et Castanhoso? (voir au tome HI). 

Cf. S. Wimreway, Portuguese expedition to Abyssiniæ, p. vu. En ce cas, d'Aksum les Portugais 
allèrent franchement à l'est, ce qui est imprévu et ne s'expliquerait que par les déplacements 


perpéluels de la cour du Prèêtre-Jean, au-derant duquel se rendaient les Portugais. Une certaine 


justification de l'hypothèse résulle de Ta route ultérieure des Portugais passant par Corcora, fran- 


chement au sud de cet Amba Sounat. 


16. 


(4) Alvarez, p. 98; Weureway, Op. cil., p. 160, n. 1. D'après Basser, Conquête Abyss., p. 
Corcora fut un temps le quartier général du conquérant Grange. 
L'expédition anglaise de Magdala traversa, en 1867, des plaines de sel analogues à celles 
qu'avait déjà franchies Lobo en 1623. 
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que quelques méchantes monnaies de fer dans certaines provinces {l. Le sel 
était débité en briques d'un poids et d’un volume déterminés, dont la valeur 
allait croissant au fur et à mesure que l'on s'éloignait des lieux de production, 
à tel point qu'à la Cour il valait trente fois plus qu'à Corcora. Ces transports, 
effectués à dos de chameaux et même d'hommes. comportaient des risques con- 
sidérables de pillage à cause de la valeur quasi-monélaire de cette marchandise 
que l’Abyssinie elle-même ne produit nulle part ailleurs. De nos Jours encore, 
dans certaines parties du Sahara, vers Bilma, le sel est la seule monnaie ayant 
cours universel, et les salines, causes de guerre et de pillages perpétuels, doi- 
vent être étroitement gardées © 

Plus loin vers le sud. les Portugais passent à Manadely, chez les tribus Nobaa, 
probablement les Nobas de l’antiquité, et à Farso (?) pays habité par des Mu- 
sulmans tributaires, pillards, condamnés à une guerre perpétuelle par leur 
coutume nationale, d'après laquelle aucune femme ne prend pour époux un 
homme qui n'a pas déjà tué douze chrétiens. La traversée de ce pays est si dange- 
reuse qu'on ny passe qu'en caravanes régulières, périodiques, d’au mois mille 


personnes à la fois. appelées «nepadas» et organisées militairement avec des 


(U L'ancien royaume d'Aksum frappa des monnaies d'or magnifiques. CF. notre Hist. Ant. Abyss., 
p.167, el au tome [f', la planche XLI. 

Alvarez décrit (p. 98-99) la rencontre à Corcora d'un Baal Gada ou « maître d'expédilions 
pour rechercher le sel». Les fiefs de la province maritime produisant le sel sont l'apanage d'un 
chef qui possède ainsi «ce qu'il y a de meilleur dans toute l'Éthiopie, le sel, lequel est dans tout 
le pays la monnaie courante, non seulement dans les royaumes et dominions du Prêtre-Jean, mais 
aussi dans ceux des Maures et des Gentils: et cet usage s'étend jusqu'à Manicongo (le Congo). Ce 
sel est récolté à l'état de pierre dans les montagnes et arrive sous forme de briques. Chacune à 
une main et demie de longueur, quatre doigts de largeur et trois d'épaisseur. On l'expédie chargé 
sur des animaux comme des fagots. Il paraît que, dans les lieux où il est récolté, ce sel coûte une 
drachme pour 120 ou 150 pierres, ce qui fait pour nous 300 réaux. Au marché de Corcora, sur 
notre route, à un jour environ des lieux de production, on donne déjà cinq à six pierres de moins 
par drachme, et ainsi de marché en marché jusqu'à la Cour, ou six à sept pierres valent une 
drachme. J'ai vu le prix du sel à cinq briques par drachme en hiver. Le sel est très bon marché 
sur les lieux de production et très cher à la Cour, car il ne voyage pas sans peine. On dit que, déjà 
dans la province de Damot, un bon esclave s'échange contre trois à quatre briques de sel et que 
dans les pays où sont les marchés d'esclaves (c'est-à-dire beaucoup plus loin) on obtient un esclave 


contre une brique et même qu'on l'échange au poids de l'or. Sur cette route nous croisimes une 


vide pour en chercher. . . ... Dans d’autres lieux on rencontre des hommes qui transportent le sel 
sur leur dos, soil pour eux-mêmes, soit pour en faire commerce de foire en foire. Ainsi il a de la 
valeur et a cours comme monnaie ef. quiconque le transporte se procure avec son sel tout ce dont 


il à besoin + 


LALIBELA. 511 


capitaines. Au delà commence le pays d’Ancona (?) puis celui d'Abrigima (?). 

Aucun de ces noms ne figure sur les cartes actuelles, mais il ny a pas de 
doute sur la direction générale du voyage. La route, décrile comme très mon- 
tueuse, au milieu des populations musulmanes débordant de la plaine maritime 
vers le haut plateau, est celle de la chaîne de montagnes abruptes séparant, du 
nord au sud, le massif central abyssin du versant de la mer. En d’autres termes, 
la route des Portugais ne diffère pas essentiellement de celles des expéditions 
de 1541 et 1867. La direction générale concorde, nord-sud (voir la planche 


CXXXT). 
S 4. — LALIBELA. 


La mission portugaise arrive dans les parties orientales du royaume de l'Am- 
hara, où l'on parle une des principales langues abyssines. Alvarez visite l'église 
souterraine d'Imbra Christos, contenant. dit-il. les restes d’un roi d'Abyssinie et 
ceux aussi d'un patriarche d'Alexandrie, ce qui est peu vraisemblable. 

Ge lieu n'est qu'à une étape de Larisera où sont les fameuses églises exca- 
vées (1. Lalibela est le nom d’un roi vénéré. dont la légende place la mort vers 
le premier quart du x siècle ©). Les églises en question, au nombre de douze 
(EL, fig. 29, p. 252), longtemps ignorées de l'Occident. sont la plus extra- 
ordinaire curiosité d’Abyssinie; creusées à même le roc sur la surface presque 
plate d’une montagne, elles sont monolithes du fait quelles ont été dégagées 
du tuf par d'énormes incisions verticales de vingt mètres de haut, leur donnant 
l'aspect de véritables constructions élevées sur une plate-forme qui serait entourée 
de hautes murailles. Les seuls monuments qu'on puisse leur comparer sont les 
temples pharaoniques de Ramsès II dans la montagne d'Abou Simbel, sur le 
Nil, avec cette différence qu'il s'agit là d’une splendide façade sculptée dans la 
paroi verticale du rocher ouvrant sur de riches salles intérieures, tandis que les 
églises de Lalibela ont quatre côtés et sont dégagées du rocher. Alvarez dit 
qu'aucun de ses compagnons ne les a visitées, tandis quil les a vues deux 
fois. Il nous en fournit les plus anciens croquis, d'ailleurs médiocrement exacts 
(lig. 63 à 66). Les passant en revue l'une après l’autre, il donne à leur sujel 
de longues explications, si diffuses qu'il a fallu les descriptions des voyageurs 


postérieurs, notamment celles de Castanhoso, pour comprendre leur véritable 


(1) Alvarez, p.129 à 190, Voir ci-dessus, t. [", p. 251 et seq. 


Voir au tome [°, P. 393 el seq. 
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nature, malgré les quatre plans sommaires accompagnant son récit dans l'édi- 
tion française d'Anvers, 1558(). Craignant d'être pris pour un imposteur, 1l 
fait serment qu'il dit la vérité. D'après lui, ces ouvrages ont élé exécutés en 
vingt-quatre ans par des + Gibetas», c'est-à-dire par des hommes blancs. Il est 
peu probable en effet que ces églises soient l'œuvre d'indigènes, el leur technique 
(mais non leur architecture) ferait penser à des ouvriers égyptiens si, à leur 
époque, on pouvait envisager encore la pratique des œuvres pharaoniques par 
des ouvriers du Nil soumis au régime musulman. 

Vingt ans après Alvarez, le capitaine portugais Castanhoso, compagnon de 
Christophore de Gama, visita les églises monolithes de Lalibela et en laissa la 
curieuse description que voici : + Chacune de ces églises était faite d'une pierre 
unique travaillée au pie par l'intérieur. Elles étaient grandes comme nos églises 
d'Espagne avec leurs nefs très hautes, leurs voûtes et leurs pilastres tous d'une 
seule qualité de pierre, sans aucun bloc d'espèce différente. L'autel principal 
et les autres autels étaient de la même pierre aussi, sans qu'on puisse voir dans 
le Corps de l'église quoi que ce soit de rapporté. Tout était fait d'un seul et 
même bloc. Chaque église peut bien avoir la taille de S. Francesco d'Evora au 
Portugal. Tout est bien tel que Je le dis. Je pris la longueur de la plus petite 
des églises pour voir combien de pas elle mesurait. Je trouvai cinquante pas de 
large. Les autres étaient plus grandes. À la tête des nombreux moines attachés 
à ces églises, 1l en est un qu'on appelle Abadele et qui est une espèce de Pro- 
vincial. Et ces édifices, d'après les Abyssins, ont été faits par des hommes 
blanes, car le premier roi de ce pays fut un étranger et il y eut beaucoup de 
gens au travail dans celle roche pour l’évider avec le pic 1. » Ludolf, le plus 
ancien historien de l'Abyssinie, nous parle aussi de ces églises. Il sait qu'on les 
attribue au roi Lalibela (. Voici ce qu'il en dit : Ge grand monarque envoya 
des artistes en Égypte, et d'après une manière merveilleuse et inédite de faire 
des monuments, il s'abstint de cimenter des pierres ou des briques avec des 
mortiers ou des limons, aussi bien que de constituer des plafonds avec des char- 


pentes ; mais 1l évida des rochers pleins, laissant des piliers servant d'ornement 


U) À cause de son caractère nébuleux, nous nous abstenons de reproduire ici le passage d'Alvarez 
concernant ces églises. Comparez les croquis des figures 63 à 66 provenant du livre d Alvarez avec 
les planches LXVI à LXIX du tome [ee 

@) Plus loin au tome HIT. 

3) Casrannoso, dans S. Wmireway, Portuguese expedition, p. 67. 
(4) Lunour, New History of Abyssinia, Londres 1682, p. 170. Nous avons parlé en détail de cet 


auteur à l'Etude Bibliographique du tome [°°, p. xuv-x£vi. 
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Fig, 65 Plan de Beta Märyäm ou maison de Marie. 
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là où des piliers élaient nécessaires: les voütes et les murs étaient tous de Îa 
même pierre. » Il ajoute : «et la pierre est si tendre que les outils l'entament 
très facilement». 

C'est d'ailleurs la raison pour laquelle 11 a paru plus économique de découper 
ces éplises dans la masse rocheuse que de les construire. Cela explique aussi 
qu'elles ne soient pas uniques. Îl en reste probablement un certain nombre à 
découvrir dans le sud abyssin. D'ores et déjà le savant père capucin Azaïs, a pu 
au retour de sa campagne archéologique de 1926, en signaler une nouvelle, 
celle d'Addis Märyâm, dont 1l a photographié l'intérieur et donné un plan som- 
maire. -Plus simple que celles de Lalibela, l'église d'Addis Märyäm marque peut- 
êlre le premier stade de ces sanctuaires monolithes 

Tous les voyageurs qui se sont succédé en Abyssinie ont parlé de ces curieux 
monolithes, Bruce et Salt notamment ®. Ils ont été pour ainsi dire découverts 
à nouveau par les voyageurs modernes, notamment par Rohlf, au moment de 
l'expédition de Magdala(”, et en 1882 par le consul français Raffray, qui leur a 
consacré une très bonne monographie à laquelle nous avons emprunté les plus 
belles planches (pl. LAVI à LXIX du tome I‘). Ces églises sont, avec la stèle- 
obélisque d'Aksum la plus grande pour ne pas dire la seule curiosité architec- 


ui) 


turale de l’Abyssinie actuelle *, 


() Cette église n'est qu'à 8o kilomètres d'Addis-Abéba. L'{ustration a publié des photographies 
du P. Azaïs (n° 4380, du 16 avril 1927). Le plan sommaire d'Addis Märyäm est dans la revue La 
Géographie, juin-aoûl 1927. Cf. R, P, Azaïs, Exploration archéologique en Ethiopie méridionale, mai- 
novembre 1926, p. 38, fig. 2m 

Ni l'un ni l'aütre ne les visitèrent: cf. Bauce, Travel, Dublin 1791, t. IE, p. 170; Saur, 
+f, cependant l'Histoire de Lalibela , 


Voyage, t. 1, p. 48. Les écrivains abyssins en ont très peu parlé; 
racontée par le texte abyssin du ms oriental n° 719 du British Museum (cité par E. A. Wallis 
Bunce, Ethiopia, t, T, p. 166). 
Land und Volk in Africa, Bremen 1830, p. 143. 
(4) Cf. Rarrnay, Les Eglises monolithes de la ville de Lalibela, Paris 1882. Voir aussi le voyage de 
G. Sion, L’Ethiopie, ses mœurs, ses traditions: les églises monolthes de Lalibela, Paris 1885; el la ran- 


donnée du Ministre de France en Abvssinie, M. pe Correr, dans l'Æustration du 31 mai 1924; enfin 


Mrs. Rosita Mac Grarn, Lalibela, dans le Geographical Journal, Londres, décembre 1925, p. 507 
avec d'excellentes photographies. Gelte exploratrice a publié aussi, sous son nom plus connu de 
Rosita Fonses, un article bien illustré, dans le numéro du 17 août 1925 de l'/ustrated London News. 
Elle a laissé de son voyage en Abyssinie un récit anecdotique inlitulé : From Red Sea to Blue Nile : 
ibyssinian Adventures, Londres et New York, 1925 (chap. xv, Red Lalibela, p. 255). 

Les douze églises sont décrites individuellement, d'après les informations des auteurs ci-dessus, 


par E. A. VW allis"Bunce, Ethiopia, 1. I, p. 167 à 177: 
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Leur itinéraire ramène ensuite les Portugais vers l’arôte montasneuse nord- 
oO O0 
sud de l'Abvssinie orientale. dont les avait écartés leur pointe vers Lalibela. Ils 
passent dans le pays d'Angot, à Imgabelu (?), et c'est à ce moment qu'Alvarez, 
sur les confins de l’Angot et du Bagiamder (qu'il appelle Bagmir), s'étant trop 
4 1 1 LA ® L4 ’ . . 

approché de la montagne de Geschen où étaient relépués les princes abvssins. 
subit un commencement de lapidation (?. 

La cour était encore plus au sud. Les Portugais campèrent près d’un lac. Ce 

| 8 | | 
n'est pas le lac Achangi situé au nord des fameux ambas, mais le lac Haïk ou 
le lac d’Ardibo. sur la même chaîne de montagnes. Ayant traversé tout le royaume 
d'Ambara., ils pénètrèrent enfin au Choa. où résidait le roi. non sans avoir visité 
le monastère de Debra Laibanos dans la région d’Ankober, un des sanctuaires les 
r D: . ve \ r que 

plus vénérés de l’Abyssinie, où le négus se rendait souvent pour honorer le grand 
saint Takla Haymanot ”. Ils étaient en voyage depuis près de six mois, lorsqu'ils 
se rapprochèrent des campements royaux (car le roi n'avait jusqu'alors aucune 
capitale fixe). Nous ne savons pas où se produisit la rencontre. 

Il s'agissait d'abord de régler le cérémonial des entrevues de l'ambassadeur 

0 0 
Lima avec le Prêtre-Jean., ainsi que la remise des cadeaux. assez modestes. que 
le vice-roi des Indes, au nom du roi de Portugal. envovait au négus en rem- 
[8] « O0 
placement de ceux beaucoup plus riches qu'avait envoyés sans succès Galvan, 
depuis longtemps utilisés autrement ou perdus. Le souverain régnant était alors 
David IT (1508-1540), de son nom de règne Sertza Dengel. successeur du roi 
\ [8] [8] 


Naod. 


(M Voir au tome [*', p. 267. 

®) Alvarez appelle ce monastère Brilibanos (p. 161). I fut fondé à l'endroit où mourut, d'après 
la légende, un des plus grands saints de l'Abyssinie, se rattachant par une chaîne mystique à 
Pakhôme, le saint copte d'Égypte. Le supérieur de Debra Libanos portait le titre d’etchégué et était 
reconnu comme le chef de tout le clergé régulier. Il avait le second rang dans la hiérarchie ecclé- 
siastique, venant directement après l'abouna. De même que ce dernier était toujours un Copte 
d'Égypte, l'etchégué était loujours un Abyssin de race (cf. Basset, Conquéte Abyss., p. 247, note 1, 
où l'on trouve toute la bibliographie concernant ce célèbre couvent). La liste des etchégués jusqu'au 
xvn® siècle nous est donnée par un manuserit de la Bibl. Nat., fonds éthiopien, n° 137 (ef. Zoren- 
BERG, Catal. des manuscrits éthiopiens, p. 204). 

Ge monastère s'appelait d'abord Debra Asébo et c'est Zara Yakob qui changea son nom. 

CF. aussi Conr: Rossint, 1! Gadla Takla Haymanot, Rome 1896. p. 29; et, du même : ippunti ed 


OSserVazioni sui re Zagué, Rome 1805, p. 30-90. 
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Ce n'est pas sans peine que le protocole fut arrèté. Le récit d'Alvarez, mala- 
droitmais plein de saveur, mérite d’être reproduit à cause des détails caractéris- 
tiques qu'il donne sur la cour du Prêtre-Jean, l'organisation de son campement 
et les nombreuses épreuves protocolaires lmposées aux envoyés lusitaniens. Geux- 
ei, sans cesse sur le point d'être reçus, se voyaient chaque fois renvoyés à plus 
tard et subissaient, par allées et venues d'agents officiels, d'innombrables inter- 
rogatoires. Qu'on en juge” : 

+ Le vendredi 20 octobre (1520), à l'heure de tierce, le moine qui nous ser- 
vait d'intermédiaire vint vers nous en grande hâte, car le Prêtre-Jean lui avait 
ordonné de nous convoquer, afin que nous lui remissions ce que nous avions 
apporté pour lui, ainsi que notre bagage, qu'il désirait voir. L’ambassadeur 
ordonna de faire charger tout ce que le capitaine major (Lopez de Sequeira) 
avait destiné au roi et rien de plus. Nous nous habillâmes et arrangâmes très 
bien, Dieu soit loué! Beaucoup de monde nous accompagna. \insi nous marchà- 
mes en ordre Jusqu'à une grande entrée d'où nous vimes les tentes plantées 
dans une grande plaine, les unes blanches. précédées d'une grande tente rouge 
destinée, d'après ce qu'on nous dit, aux fêtes et réceptions oflicielles. Devant ces 
tentes, 1] y avait deux rangées d'arcs drapés avec des toiles de coton teintes alter- 
nativement en rouge et blanc, c'est-à-dire que ces loiles étaient entourées autour, 
comme une étole autour d'une croix. Tous les ares étaient ainsi, du premier au 
dernier, c'est-à-dire une vingtaine dans chaque rangée. Îls avaient à peu près la 
largeur et la hauteur de petites arcades de cloître; les deux rangées étaient l’une 
de l'autre à la distance d'un jet de palets ©. Plus de deux mille personnes étaient 
rassemblées pour nous voir, arrangées en deux demi-cercles assez éloignés de 
chaque côté. Les gens d’une condition supérieure s'étaient groupés plus près des 
arches. Il y avait là beaucoup de chanoines et de membres du elergé portant des 
coiffures comme des mitres avec des pointes de soie dressées. Quelques-uns 
portaient des vêtements de couleur écarlate. D'autres groupes étaient richement 
habillés. Quatre chevaux étaient postés en avant des plus riches, deux d'un côté 
et deux de l'autre, sellés et caparaçonnés de beaux brocarts. J'ignore l'armure 


qu'ils portaient dessous. Ces chevaux avaient, depuis les mors Jusqu'au-dessus 


(1) Alvarez, p- 166 el seq. 

@) Les Portugais redoutaient à juste litre qu'on ne confondit les cadeaux avec les bagages pro- 
prement dits, irremplaçables pour eux, et notamment leur réserve de poivre dont ils se servaient 
pour leurs échanges. 


Jeu portugais non identifié. 


| 
{ 
| 
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des oreilles, des diadèmes surmontés de larges plumes. Derrière ces chevaux, il 
y en avait d'autres, bien sellés mais moins bien ornés. Leurs têtes étaient alignées 
sur un rang, comme le peuple lui-même. Derrière les chevaux, et également sur 
un rang, se tenaient des gens honorables, court-vêtus, leurs vêtements venant à 
peine au-dessus de la taille. Leur habillement était de coton mince. Ils étaient 
très pressés les uns contre les autres. 

«Il est d'usage de placer devant le roi et même devant les grands qui gouver- 
nent, des porteurs de fouet à manche court et à longues lanières. Ces satellites 
mênent grand bruit en faisant claquer leur fouet et forcent le peuple à se lever. 
Une centaine d’entre eux marchaient devant nous et de leurs elaquements cou- 
vralent la voix humaine. Les gens à cheval et à mulet qui nous accompagnaient 
mirent pied à terre à bonne distance et nous restâmes encore un peu en selle. 
Nous ne mimes pied à terre qu'à portée de flèche de la tente. Là, ceux qui nous 
accompagnaient firent une politesse que, d’après ce qu'on nous avait recomman- 
dé, nous leur rendimes. Elle consistait à abaisser la main droite jusqu'à Lerre. 
Dans l’espace nous séparant de la tente, nous vimes arriver au moins soixante 
personnes qui semblaient des agents de liaison ou des massiers. Leur allure était 
presque celle de la course, car l’usage veut que les porteurs de messages du 
Prèêtre-Jean exécutent leur mission en courant. Is étaient revètus de chemises et 
habillements de belle soie. portant à l'épaule des peaux grises à larges toisons. 
C'étaient, paraïit-1l, des peaux de lion. Au-dessus de ces peaux, ils portaient au 
cou des colliers d'or mal façonnés et d’autres bijoux composés de pierres fausses 
richement montées. Ils avaient aussi des ceintures en ruban de soie aux couleurs 
vives, Lissées comme des sangles de chevaux, sauf qu’elles étaient longues, avec 
des franges également longues, tombant jusqu'au sol. Ges hommes, répartis de 
chaque côté en nombre égal, nous accompagnèrent Jusqu'à la premiére rangée 
d’arceaux que nous ne dûmes pas dépasser. Il s'y trouvait quatre lions entravés 
par de grosses chaînes. Au milieu du champ, dans l'ombre de ces premières 
arches, se tenaient quatre dignitaires. Le premier occupait une des deux plus 
hautes charges, sous le titre de betudele (bit waddad, c'est-à-dire favori, aëmé). 
Cette charge est l'apanage de deux hauts officiers de même rang, que leur fonc- 
tion place l'un à droite, l'autre à gauche du souverain. Un seul des deux était 
là, l’autre faisant alors la guerre aux Maures. Des quatre dignitaires dont J'ai 
parlé, deux autres étaient de très hauts personnages. Nous leur fimes la même 
politesse qu'à ceux qui nous avaient conduits. En les rejoignant, nous reslâmes 
un bon moment sans leur parler et sans qu'ils nous parlassent, Puis vint un vieux 


prêtre qu'on dit être un parent et le confesseur du Prêtre-Jean. Il était haballé 
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d'un vêtement de cacha blanc indien, dans le genre d'un burnous, avec une 
cape analogue à celle que portaient ses voisins. Son litre est celui de cabeata. 
C'est le second personnage du royaume. Ge prêtre sortait d'une tente placée à 
petite distance des arceaux. De ces quatre dignitaires placés près de nous aux 
arceaux. trois s'avancèrent à moitié chemin pour recevoir le cabeata. Le betu- 
dele, le plus grand personnage après lui, resta avec nous. Lorsque les autres 
revinrent, il s’avança à son tour de trois ou quatre pas et tous les quatre se rap- 
prochèrent de nous. En arrivant auprès de l'ambassadeur portugais, le cabeata 
lui demanda le but de sa visite et d'où il venait. Il répondit qu'il venait des Indes 
et qu'il apportait au Prêtre-Jean un message de la part du capitaine-général et 
gouverneur des Indes, agissant au nom de Sa Majesté le roi de Portugal. Le 
cabeata s'en retourna porter au Prêtre-Jean cette réponse et, tout en échangeant 
chaque fois des courtoisies, il revint trois fois. L'ambassadeur lui ayant fait deux 
fois les mêmes réponses, lui dit la troisième fois : «Je ne sais vraiment que dire. » 
Le cabeata répondit : + Dites ce que vous désirez et je le transmettrai au roi.» 
L'ambassadeur répéta qu'il ne donnerait son message qu'a Son Allesse en per- 
sonne et qu'il n'enverrait rien dire d'autre, si ce n'est que lui et ses compagnons 
baisaient la main du Souverain et donnaient hautement louange à Dieu d'avoir 
permis que des chrétiens fussent mis en présence d'autres chrétiens, et qu'ils 
fussent les premiers à avoir réussi dans cette entreprise. Le cabeata repartit avec 


celle réponse. Quand il revint avec un nouveau message. les personnages déjà 
| Le [#1] 0 n 


cités allèrent le recevoir comme antérieurement. Il nous dit que le Prêtre-Jean 
nous invitait à lui remettre les choses que le capitaine-général lui destinait. 


L'ambassadeur, perplexe, prit notre conseil sur ce qu'il devait faire. Chacun dit 


ce qu'il pensait à ce sujet. Alors l'ambassadeur se mit à délivrer au cabeata, 
pièce par pièce, ces cadeaux et en outre quatre balles de poivre que nous avions 
apportées pour assurer notre propre dépense. Après livraison, le tout fut porté 
aux tentes et de là rapporté près des arceaux. Les toiles de tente que nous avions 


données furent mises sur les arceaux ainsi que les autres objets. Avant tout ex- 


posé à la vue du peuple, on fit faire silence. Alors le grand justicier de la cour 


fit un discours à voix très haute, déclarant article par article tous les cadeaux 


envoyés par le capitaine-général au Prêtre-Jean. Il ordonna que chacun rendit 
grâce au Seigneur parce que des chrétièns avaient rejoint des chrétiens. Il dit 
que s'il se trouvait des gens pour le regretter, ils pouvaient pleurer et que les 
autres qui se réjouissaient pouvaient chanter. Les gens les plus rapprochés se 
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mirent à nous faire des acclamations comme des actions de grace d Dieu. Cela 
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tonner à une portée de canon des lentes du Prêtre-Jean, où était déjà dressée la 
tente qui nous avait été envoyée: et nous y demeurâmes avec les bagages qui 
nous élaient restés. » 

Ainsi Lima avait eu beau déclarer qu'il ne s'acquitterait de sa mission qu'en 
personne, le souverain ne se décida pas encore à le recevoir. Bien au contraire. 
En défiance contre les étrangers, on interdit à tous les Occidentaux, c'est-à-dire 
à tous les Francs : Portugais, Italiens et autres, se trouvant alors en Abyssinie, 
d'entrer en relations avec les nouveaux venus. Ces derniers furent avertis en 


même temps par des voies secrètes que c'était la pratique courante du pays de 


! 
1 


ne pas laisser partir les étrangers". «Les Abyssins disent pour leur excuse 
Quiconque vient nous chercher a besoin de nous. Ge n'est pas une raison pour 
qu'ils s'en aillent ou pour que nous les laissions partir ©.» 

On manœuvra de manière à obliger les Portugais à livrer leur poivre et l’on 
y réussit à peu près. Pendant quinze jours on les dérangea presque toutes les 
nuits, leur faisant espérer d'être reçus; ils subirent de longues attentes : «A la 
porte d'entrée nous fümes arrêtés par des portiers qui nous firent piétiner plus 
d'une heure dans un grand froid avee un vent violent qui soufllait. De là nous 
voyions devant nous l'enceinte (des tentes du roi) avec beaucoup de chandelles 
allumées que des gens portaient à la main.» Celle attente exaspérait les Portu- 
gas et l’un d'eux se mit à tirer des coups de son arquebuse, ce qui effraya la 
cour. Avant d'intervenir, les Abyssins voulurent savoir si la mission disposait de 
beaucoup d'armes à feu, celles-ci élant à peine connues dans ces parages. L'in- 
cident s'arrangea. On s'assura aussi si la niission avait bien remis tous les cadeaux 
qu'elle apportait. Sans doute parurent-ils minces ou bien des subalternes voulu- 
rent-ils abuser des envoyés. On continuait à leur poser des questions par inter- 
médiaires, auxquels ils répétaient les mêmes réponses, demandant à être reçus. 

Peu à peu le négus mit plus de confiance en eux. A propos du fameux Mathieu . 
dont il avait d'abord fait répudier le caractère officiel, le roi reconnut sa qualité 
d'envoyé, disant toutefois que ce n'était pas lui mais la reine Hélène qui l'avait 
chargé de mission au Portugal (. Il demanda que les lettres du roi de Portugal 


fussent traduites en abvssin. 


1) Plus haut. D. 17. 


(2) Alhinrez - 
à Alvarez, p.177. 
{lvarez , p. 180. 
ne ressort pas du récit d'Alvarez qu'on eût fait appel au témoignage de la reine Hélène, 


bien qu'elle fût encore vivante. Elle avait sans doute perdu tout pouvoir et peut-être tout crédit. 


320 L'AMBASSADE DE R. DE LIMA. 


Enfin, après plus d'un mois d'attente. R. de Lima fut admis à voir le Prêtre- 
Jean en personne el \lvarez raconte comme suit cette entrevue : +Le mardi 
(19 novembre 1520), nous fûmes tous convoqués, c'est-à-dire l'ambassadeur et 
ceux qui étaient avec lui. Nous étant rendus devant la première entrée, l'on nous 
y garda au moins trois heures. Il faisait grand froid et tout à fait nuit. Nous en- 
trâmes dans les enceintes, comme auparavant en deux autres circonstances. Il y 
avait ce jour-là encore plus de peuple assemblé. Beaucoup de gens étaient en 
armes et il y avait encore plus de chandelles allumées devant les portes. On ne 
nous y relint pas longtemps. Bientôt, au contraire, on nous pria d'entrer avec 
l'ambassadeur. Nous étions neuf Portugais autorisés à ‘entrer plus loin que les 
rideaux. Derrière ces rideaux, il y en avait d’autres, encore plus riches, qu'on 
nous fit dépasser également. \près cela nous vimes un beau et grand dais fait 
de splendides tapis. Devant ce dais, il y avait d'autres rideaux, les plus riches 
de tous. Comme nous étions arrêtés devant, on les ouvrit de deux côtés, car ils 
étaient tirés ensemble de manière à se Joindre hermétiquement. Nous vimes 
brusquement le Prêtre-Jean assis sur une estrade de six marches, très richement 
ornées. Îl portait sur sa tête une haute couronne d'or et d'argent placée vertica- 
lement. À la main, il tenait une croix d'argent. On tenait devant sa figure une 
pièce de tafetan bleu. cachant sa bouche et sa barbe. De temps en temps on 
abaissait celte pièce et toute la face apparaissait. Puis on relevait l’étoffe. A 1a 
droite du souverain, un page tenait une croix d'argent plate avec des dessins 
découpés à jour. De notre place il n'était pas possible de discerner ces figures 
sur la croix, mais je les vis plus tard. 

+ Le Prêtre-Jean portail une robe de brocart très riche et une chemise de soie 
à larges manches ressemblant à une pelisse. Un riche vêtement. tendu comme 
une chasuble d'évêque, allait de ses genoux jusqu'à terre. Il était assis. ainsi 
qu'on représente Dieu le Père dans les peintures murales. En plus du page à la 
croix, deux autres pages tenaient à sa droite et à sa gauche une épée nue. Quant 
à son àge, son teint et sa stature. le Prêtre-lean est un homme jeune el pas tres 
foncé de couleur. Son teint est entre le noyer et le bai. C'est un homme élégant, 
de stature moyenne. On me dit quil avait trente trois ans et cela correspond 
à son apparence. 5a figure est ronde, ses yeux sont grands, le nez est haut au 
milieu, sa barbe commence à s’allonger. Son allure et sa tenue sont tout à fait 
dignes du puissant personnage qu'il est. Nous étions éloignés de lui à la distance 
de deux lances. Les demandes et les réponses passaient par le cabeata. De cha- 
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que côté de l’estrade étaient quatre pages richement habillés, chacun tenant à 
la main des chandelles allumées. Lorsque les questions et les réponses furent 
échangées, l'ambassadeur donna au cabeata les lettres et instructions du Capi- 
taine-pénéral, traduites dans le langage et écrites en caractères abyssins. Le 
cabeata les remit au Prêtre-Jean. qui les lut très rapidement et dit, dès quil 
les eut lues : + Si ces lettres sont du capitaine-sénéral, comment parlent-elles du 
roi de Portugal?» L'ambassadeur répondit : « Comment le capitaine-général 
pourrait-il écrire sans parler du roi son maitre, puisqu'il est son capitaine- 
général aux Indes?» Les questions cessèrent et le Prêtre-Jean dit qu'il rendait 
gräce à Dieu pour sa faveur de lui faire connaître ce que ses prédécesseurs 
n'avaient pas vu et qu'il n'aurait pu imaginer de voir.» 

Ce récit montre que les préventions contre la mission n'avaient pas disparu. 
Toutefois l'ambassadeur et le roi abordèrent enfin les sujets politiques dont la 
discussion justifiait des voyages d’une telle envergure. Ce n'était rien moins 
qu'une répartition de la tâche militaire à accomplir contre les musulmans par 
l’Abyssinie et le Portugal. S'il faut ajouter foi aux dires réitérés et très dignes de 
confiance d'Alvarez, appuyés par les lettres rapportées au Portugal cinq ans plus 
tard, le Prêtre-Jean invitait le roi du Portugal, puissant sur mer, à construire, 
à Massaouah et à Souakim, des forteresses susceptibles d'interdire aux Tures, 
depuis trois ans maitres de l'Égy pte, tout progrès vers le sud; et à faire de 
même à Zeyla. Le négus s'engageait à fournir la main-d'œuvre, les matériaux 
et les approvisionnements. On peut même tirer de la documentation, d’ailleurs 
peu claire, relative à toute l'affaire, la conclusion que les forteresses seraient 
restées portugaises avec des capitaines portugais. En eflet, voici comment Alvarez 
raconte la fin de la première entrevue (! 

“Le Prêtre-Jean dit quil se réjouirait si le roi de Portugal voulait bien 
ordonner de construire des forteresses à Masua et à Suaquem, car il craignail 
que les Turcs, nos adversaires, ne se fortifiassent eux-mêmes dans ces places 
(cela arriva effechivement trente ans plus tard), auquel cas ils mettraient en déroute 
aussi bien les Abyssins que nous les Portugais. Pour que nous construisions ces 
places, il s'engageait à nous fournir les matériaux, le ravitaillement et les hom- 
mes nécessaires. Mais il lui paraissait que nous devrions prendre Zeyla, car elle 
était la mieux pourvue en approvisionnements. Par là notre sécurité serait plus 
grande. En ellet, cest de là que les denrées et approvisionnements gagnent 


Aden. Djeddah, la Mecque et toute l'Arabie. aussi bien que Tor et le Caire. 
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La réponse (de l'ambassadeur) fut qu'il ne nous serait pas difficile de prendre 
Zeyla, ni les autres localités, car partout où se manifestait le pouvoir du roi du 
Portugal, les villes se vidaient de leur population et l'on n'y attendait même 
pas de voir l'ombre des navires. Zeyla était en dehors du détroit (c'est-à-dire 
au sud du Bab-el-Mandeb), mais Masua et Suaquem étaient à l'intérieur (c'est- 
à-dire dans la mer Rouge). Dès que les forteresses y auraient été construites, 
on pourrait, partant de ces deux bases, conquérir Djeddah et la Mecque ainsi 
que les autres places, fussent-elles aussi loin que le Caire. La navigation serait 
prolépée contre les Roumis et les Tures de Zébid (Arabie ) ©. Ceci parut excel- 
lent au Prêtre-Jean et il répéta qu'il fournirait tout les approvisionnements el 
lout ce qui serait nécessaire pour cette dépense et pour la flotte. L’ambassadeur 
demanda que Son Altesse dit où et par le canal de qui les Portugais recevraient 
ces approvisionnements. Le Prêtre dit qu'il donnerait des ordres à ceux qui 
devraient les fournir et qui resteraient ensuite capitaines de ces forteresses, si 
on les construisait. L'ambassadeur dit qu'une forteresse ne pouvait pas resler 
sans capitaine et que si Son Altesse l'estimait bon pour son service, lui-même, 
Lima, demanderait au capitaine-pénéral de l'y laisser comme capitaine. Et ainsi 
nous primes congé avec de bonnes paroles et nous partimes satisfaits el princi- 
palement de l'avoir vu.» 

Il semble bien que des doutes aient assailli quelquelois le Prêtre-Jean quant 
à la capacité des Portugais à construire ces fameuses forteresses. Alvarez raconte 
en effet que, parmi les présents fort modestes apportés par Lima au roi, figu- 
rait une mappemonde. Le souverain se fit apporter cette mappemonde pour 
comparer la grandeur des royaumes respectifs du Portugal et de l'Abyssinie. Et 
il fut mal impressionné de la petitesse du premier. 

Il fit entendre qu'il trouvait les rois d'Espagne et de Portugal mal pourvus 
en territoires et que c'était peu pour défendre la mer Rouge contre les assauts 
des Tures. Il proposait d'écrire au roi de France? pour qu'il se chargeât d'ériger 
la forteresse à Zeyla, au roi de Portugal pour celle de Massaouah et à celui 
d'Espagne pour celle de Souakim, pensant qu'à trois il serait plus facile de 
repousser les Tures, puis de là parür pour s'emparer de Djeddah ( Zedim), la 

1} On a vu au chapitre vi l'histoire de la conquête en 1516 par l'armée égyptienne, de l'Yémen, 
où les Tures avaient dès 1517 remplacé les Égyptiens. 

% Alvarez (p. 311) ne fait pas mention du roi de France, dont le nom est ici pour le moins 
imprévu. [1 a été intercalé délibérément dans la traduction française, comme une flatterie peu 
digne à l'usage du lecteur français. Cette lraduction figure, on l'a vu, dans le recueil déjà cité de 
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Mecque, Médine et le Caire, voire passer jusqu'à Jérusalem. L'ambassadeur 
inquiel répondit que le Prêtre-Jean se trompait et qu'on ne pouvait pas juger 
d'après la mappemonde où le Portugal et l'Espagne figurent tout petits, parce 
qu'ils sont bien connus, tandis que son Éthiopie ne l'était pas trop et pour cette 
raison figurait très grande, pleine de montagnes et d'animaux, lions, éléphants, 
ete, sans qu'on y lût des noms de cités ou de châteaux. Mais il afirmait que 
le roi de Portugal était tout à fait en mesure, avec ses capitaines, de tenir el 
de défendre la mer Rouge. 

Plus tard, principalement sur la foi d'une lettre du négus Claude au patri- 
arche Bermudez (1540), la créance s'établit que, pour obtenir la coopération 
de quelques cadres militaires et d’un peu d'artillerie, le Prêtre-Jean avait fait 
promesse au Portugal de la cession d’un tiers du territoire abyssin. On doit 
reconnaître qu'il n’est fait allusion nulle part à la cession éventuelle de terri- 
toires abyssins au roi de Portugal, ni dans les récits d’Alvarez, n1 dans les lettres 
échangées à l'occasion de ce voyage par les souverains, lettres dont les textes 
nous sont conservés. Aucun des trois ports de Massaouah, Souakim ou Zeyla, 
que l’Abyssinie paraissait vouloir laisser aux mains des Portugais, ne fut jamais 
abyssin. Il n'est pas davantage question des problèmes religieux et encore moins 
d'une conversion de l’Abyssinie au catholicisme. Le négus s'intéressa beaucoup 
cependant aux rites et à la liturgie pratiqués par les Portugais. Il fit venir le 
chapelain Alvarez et se fit donner beaucoup d'explications concernant la religion, 
amateur comme tous les Abyssins, et comme tous les Coptes en général, de dis- 
putes religieuses et de nuances dogmatiques subtiles. Il ne semble pas cepen- 
dant avoir considéré ces différences comme capitales. Et telle parait bien aussi 
avoir été la manière de voir de l'abouna ou évêque d'Abyssinie, cependant un 
Copte (les Abyssins disent Gabète) du Nil, rompu aux querelles inexpiables entre 
rites chrétiens. Get étranger transplanté si loin de son pays ne pouvait ignorer 
l'hostilité mortelle séparant les Jacobites monophysites des Catholiques partisans 
des deux natures du Christ. L’abouna n’en eut pas moins avec Alvarez des con- 
versations cordiales et ce dernier les raconte de la manière la plus sympa- 
thique : «J'allai visiter l'abima Marcos, à qui jusque-là je n'avais pas parlé el 
que je n'avais vu qu'à un baptême, à un moment où il était à moitié mort de 
froid. 11 se réjouit beaucoup de ma visite et ne voulut pas que Je baisasse sa 
main, mais chercha plutôt à se jeter par terre avec des démonstrations pour me 
baiser les pieds (1. » Cet évêque copte était fils d'un France d'Égypte et comme 
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tous les Coptes, à plus forte raison les chrétiens d'Abyssinie, était circoncis. 
Venu chez le Prêtre-Jean un demi-siècle auparavant, 1l se disait âgé de plus de 
190 ans. «L'abima est toujours assis sur un lit comme tous les crands du 
royaume. Îl a un rideau au-dessus de son lit. II porte une robe de coton blanc 
tissé, très mince, de l'espèce qu'aux Indes d’où il provient on nomme cacha. Le 
haut de son vêtement ressemble à un mauvais capuchon contre la pluie ou à 
une pèlerine d'homme d'église. Son capuchon est un camelot de soie bleu. Sur 
la tête 11 porte un large turban, également d'un tissu bleu. Il est très vieux, 
petit et chauve. Sa barbe est comme de la laine très blanche. souple et de 
moyenne longueur, quoique dans ce pays le clergé ne porte pas d'habitude la 
barbe. Il est agréable dans ses discours et toute sa conversation est émaillée de 
nombreuses actions de grâce à Dieu. Quand il se rend à la tente du roi et quand 
il est en tournée pour conférer des ordres, accompagné d'une suite nombreuse 
tant à pied qu'à cheval, il monte une mule bien harnachée et tient une croix à 
la main. A ses côtés. des serviteurs portent trois croix sur de longues hampes et 
maintenues au-dessus de sa tête. On porte en outre devant lui, à travers tout 
le pays, sur de longs supports, deux hauts parasols comme ceux du roi, mais 
moins riches. Quatre hommes armés de longs fouets le précèdent, forçant le 
peuple à faire place devant lui. Le pays alors est rempli d'enfants, de Jeunes 
gens, de prêtres el de moines marchant derrière leur abima et vociférant 
chacun dans sa langue. Je demandai ce qu'ils eriaient. C'est, me répondit-on : 
«Seigneur, fais moi prêtre ou zagonai et que Dieu nous accorde longue vie !). » 

Aucun des deux interlocuteurs ne chercha à convertir l'autre. du moins il 
n'en existe aucune preuve. On est done surpris de lire dans l’ouvrage récent 
du P. Coulbeaux © que «l’abouna Marco exprima son désir suprême de voir 
venir des missionnaires de Rome pour ramener l’église d'Éthiopie à l'union avec 
le siège de Saint-Pierre ». Il n'en est rien à notre avis. Cette mission, basée sur 
de graves raisons politiques, impliquait que chacune des parties restät sur la 


réserve vis-à-vis de l'autre quant à l'union des Eglises. 
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e séjour des Portugais à la « se prolongeait sans amener de résultats. 

Le séjour des Portugais à la cour rolonpeail sans « r d Itat 

Confiants dans la promesse que leur ayait faite leur amiral d’envover l'escadre à 
(1) Alvarez, p. 255 et 256. 
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Massaouah pour les rembarquer à l'époque de la mousson de printemps, depuis 
longtemps ils se consumaient d'impatience, requérant de s’en aller enfin munis 
de messages officiels pour leur souverain et le capitaine-général de Goa. Leur 
situation morale fut compromise par des querelles de plus en plus graves entre 
R. de Lima et d’Abreu. À tout propos, ces deux caractères violents s'affrontaient. 
Même le sang coula entre leurs partisans. La considération que d'abord on leur 
portait diminua et la mission fut en butte aux petits larcins et même aux atten- 
tats. La cour cependant ne leur refusa pas encore sa confiance. Le roi ordonna 
qu'on préparât des lettres au roi de Portugal et au gouverneur des Indes. Cela 
prit un temps considérable, l'usage local étant alors de ne faire que des commu- 
nications verbales. Les lettres durent être préparées en abyssin, en arabe et en 
portugais. C'est Pero de Covilham qui traduisit dans cette dernière langue le 
texte abyssin. Chacune de ces lettres trilingues devait être expédiée en double 
par deux voies différentes. «Les lettres du roi, dit Alvarez M), avaient d’abord 
été mises dans deux sachets, puis on en mit une troisième, puisqu'il y en avait 
trois en trois langues. Il y avait deux sachets pour les lettres destinées au capi- 
taine-général des Indes : ainsi cela fit einq sachets de drap d’or, qu'on mit tous 
ensemble dans un panier récouvert de euir el doublé en dedans de drap. Les 
paquets nous furent montrés tout scellés, puis mis dans le panier et ce dernier 
fut aussitôt fermé et scellé. » C'était au début de février 1521 et le négus parait 
avoir attaché de l'importance à ce que ces lettres parvinssent à destination, car, 
contrairement à la pratique antérieure, 1l ne tenta pas à ce moment de retarder 
le départ de la mission portugaise. 

Mais il se déplaçait sans cesse. Lorsque tout fut prêt, R. de Lima ne put 
obtenir d'audience de congé et s’en montra blessé. On peut conclure d'autre 
part des réticences d'Alvarez que le roi en voulait à Lima de ses démèlés reten- 
üissants avec Abreu. 

La mission put s'ébranler, dans un bon ordre relatif : déjà les Portugais 
marchaiïent en deux groupes séparés et hostiles derrière deux chefs de file enne- 
mis. Elle quitta les campements de la cour le jour de Pâques 1521. Arrivés dans 
la province d'Angot, les partisans d’Abreu et ceux de Lima en vinrent aux mains. 
Désormais les querelles furent quotidiennes. Ils repassérent à Manadely et se 
dirigèrent, par Amba Sanete (Bacinete), sur Debarua où ils espéraient recevoir 
la nouvelle de l'arrivée de la flotte portugaise. Le temps de la mousson s'avan- 
çait. Dans l'impatience de l'inaction prolongée, les querelles s'envenimèrent et 


D Alvarez, p. 274; quant au contenu de la lettre au roi de Portugal, voir plus loin, p. 327 et seq. 
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les violences entre Portugais se multiplièrent au point que le Bahar Nagash dut 
mettre quelques-uns d'entre eux en état d'arrestation. Ne pouvant n1 s'en débar- 
rasser par leur départ, ni rétablir la concorde entre eux, il fit refluer d'autorité 
loute la mission vers la cour. Les Portugais, désormais méprisés, un peu traités 
en vaineus, furent, en route, l'objet de peu de prévenances dans les pays où 1ls 
avaient déjà passé. Ils s'enhardirent à s'emparer de force de ce qui leur man- 
quait. Le Bahar Nagash se fit alors remettre par R. de Lima les cadeaux du roi 
d'Abyssinie au roi de Portugal, c’est-à-dire une couronne d'or et d'argent. L'am- 
bassadeur et son parti furent internés avec droit de chasse et de pêche à Debarua, 
tandis que d’Abreu et ses compagnons furent confinés non loin de là, à Barra. 

Enfin la flotte portugaise, composée de huit galères et de quatre caravelles, 
après une reconnaissance de l'ile de Kamaran, s'embossa éntre l'ile et la côte 
de Massaouah sous le commandement de Luiz de Menezès, frère du gouverneur- 
général Duarte de Menezès (pl. GXXI). Ce dernier, ancien commandant de la 
place de Tanger, exerçait le pouvoir depuis 1522. Des Portugais détachés de 
l'escadre firent connaître à leurs compatriotes la bonne nouvelle de leur arrivée, 
parvenue seulement le 15 avril 1523, mais ils annonçaient en même temps 
l'impossibilité pour la flotte de les attendre plus de quelques jours. L'escadre ne 
pouvait n1 laisser un navire en arrière, ni manquer le bon vent du retour et 
faire tête à la mousson. Les lettres reçues annonçaient à Lima la mort du roi 
Manoel de Portugal et l'avènement du nouveau roi. Les Portugais prirent le 
deuil et firent connaître au Prêtre-Jean cette nouvelle, insistant pour qu'on les 
laissât partir, liberté que leurs dissentiments avait gravement compromise par 
leur propre faute. Leurs envoyés mirent du temps à atteindre le souverain, tou- 
jours en déplacement. Il faisait la guerre aux Adels. Quand l'autorisation de 
partir fut arrivée, les Portugais se rendirent par un long voyage jusqu'à la mer. 
Depuis longtemps la flotte, obligée d'estiver à Ormuz, avait quitté sa faction 
pour aller brûler Dhofar, à l'est du cap Fartak. Elle laissait pour Lima des 
approvisionnements et du poivre, que les Portugais furent heureux de trouver, 
et que d’ailleurs ils se disputèrent: surtout elle laissait la promesse de revenir 
l'année suivante. C'était une nouvelle année d'attente à subir. En même temps 


G) [1 n'y a pas de certitude complète quant aux dates de ce voyage. On ne peut aflirmer que 
Luiz de Menezès soit venu lui-même à Massaouah. D'après Alvarez (p. 298), qui ne donne guère 
de dates après 1521 et n'attache pas d'importance à la chronologie, la nouvelle de l’arrivée de la 


flotte parvint le 15 avril 1529, mais c'est impossible, car la nouvelle de la mort du roi Manoel 


(décembre 1521) ne put, à moins de s’'acheminer par l'Egypte, parvenir aux Indes avant l'automne 


2099, 


de 1522 et par suite en Abyssinie avant le printemps de 1523, Voir aussi ci-dessus, p. 
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le commandant de l'escadre élevait un grave sujet de plainte contre l'autorité 
d'Arkeeko, «un certain sultan Xumaza1l/» accusé d'un guet-apens où quatre 
Portugais avaient trouvé la mort. 

R. de Lima, au lieu de rester sur la côte. se décida à retourner avec Alvarez 
auprès du négus, alors à des distances considérables, à Dara au Fatagar®, sur 
les confins des Adels, préparant une nouvelle campagne contre ses perpétuels 
ennemis de Zeyla. 

La suite du récit d'Alvarez ne permet plus de ranger les événements dans 
leur ordre chronologique et tout ce qui est raconté n'en constitue que l'épilogue, 
quoique la période couverte soit de plus de quatre années. À fin novembre 1523, 
les Portugais arrivèrent auprès du Prètre-Jean. Ils ne réussirent pas à se faire 


recevoir. Il leur fallut du temps pour que les bons rapports se rétablissent. 


$ 7. — LES LETTRES DU NÉGUS AU ROI DE PORTUGAL, 
AU PAPE ET AU VICE-ROI DES INDES. 


Peu à peu les conversations politiques purent reprendre et le travail diplo- 
matique proprement dit commença. 

Le négus, après de longues hésitations, persévéra dans son intention, ébranlée 
par le manque de sérieux des envoyés, d'entrer en rapports directs avec le roi 
de Portugal. Toutefois il manifesta la diminution de sa confiance en retirant à 
Lima le soin de porter sa propre réponse à son souverain. Il décida de doubler 
l'ambassade portugaise d'une ambassade à lui, comme avait fait le roi de Por- 
tugal vis-à-vis de Mathieu. Son choix se porta sur un dignitaire religieux du 
nom de Licacaxare, plus connu sous celui de Zagazana ou Tsaçazaapas, la + grâce 


du Père » ’, personnage assez violent, précieux toutefois par sa connaissance du 
portugais et auquel étaient habitués les membres de la mission, qu'il accompa- 
gnait depuis leur arrivée en Abyssinie. 

En même temps Alvarez réussit à mêler dans une certaine mesure le pro- 


blème religieux au problème politique. Pour des raisons qui n'apparaissent pas 


U) Chum, en portugais Xum, veut dire quelque chose comme chef ou préfet. 
® C'est peut-être Derru, vers le Harrar actuel, très loin déjà dans la direction du royaume des 
Adels, car Alvarez (p. 303) dit qu'on n'était pas à plus huit étapes de Zeyla. 
Dans les lettres officielles, son nom est assez difficile à réconnaitre. On l'appelle aussi Gafal, 


ou Zaghazaada, où Zaga Za Ab. Cf. Alvarez, p.100, 319. 354. 
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dans son récit diffus et dispersé, d’ailleurs incontrôlable, le roi accepla d'écrire 
au pape (quil appelle Fumea Nevus lique upas, le Roi de Rome et tête des Papes). 
Alvarez dit avoir été chargé de préparer la lettre dont le texte est commenté 
plus loin. On verra que, si la traduction est sincère, le négus y déclare : «Je 
vous reconnais pour Saint-Père et Vous rends hommapge les senoux ployés jusqu'à 
terre, phrase que la curie romaine ne pouvait manquer d'interpréter dans 
le sens le plus extensif. Même de ces termes catégoriques qu'aurait employés le 
négus dans un but purement politique et sans aucune participation ou adhésion 
de l'abouna, chef de la religion, et encore moins du patriarche d'Alexandrie 


dont relevait ce dernier, il est impossible de tirer la preuve de la conversion et 


de la soumission complète à l'Eglise romaine de l'Église copte d'Abyssinie. Le 


laconisme d’Alvarez, si prolixe d'habitude, est symptomatique. Îl eut sans doute 
des raisons de glisser sur ce sujet délicat. Il se garde en tout cas d'entrer dans 
le détail de ses efforts de propagande et de s'expliquer sur l'accueil qu'ils reçu- 
rent. Bien que le chapelain paraisse, dans l’ensemble, un personnage digne de 
foi, la religion était en cause! Peut-on exclure dès lors qu'il fût capable de quel- 
ques interprélations heureuses. Rien ne prouve que le texte abyssin ait été tra- 
duit sincèrement et sans adjonction. 

La lettre devait être accompagnée d’une croix d'or. Alvarez, dont le crédit 
parait toujours avoir été supérieur à celui de son maître, reçut le mandat parti- 
culièrement flatteur de remettre cette missive dûment signée du népus à Sa 
Sainteté, avec la qualification d'ambassadeur spécial. Ainsi la délégation com- 
portait trois ambassadeurs, à savoir R. de Lima, rentrant auprès de son maître 
après achèvement de sa mission propre; Licacanate, ambassadeur du négus 
auprès du souverain lusitanien, et Alvarez, envoyé du même roi d’Abyssinie 
auprès du Saint-Siège. 

Alvarez nous a conservé les textes des lettres officielles convoyées en Europe. 
L'une d'elles était la même adressée dès 1 521 par le négus David au roi Manoel 
de Portugal, mort entre temps, lettre qui n'avait pu partir; on ne la changea 
pas. La seconde était adressée à son fils, le roi Jean. Deux autres avaient pour 
destinataire Clément VII. Une dernière devait être remise au vice-roi portugais 


des Indes pour le remercier de la sienne D). 


Pour la première lettre adressée au roi Manoel, on en trouvera le texte en anglais dans 
Alvarez, p. 389 et seq., el le texte français dans Temronaz, De l'Afrique, {. IE, p. 612 et seq., et 
dans Couses et Tamisier, Voyage en Abyssinie, 1. UT, p. 344 et seq. 

La lettre au roi Jean est en anglaïs dans Alvarez, p. 306; elle est en français dans Teuronaz, 


t. IT, p. 624, et dans Couves et Tawisier, t. I, p. 351. 
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LA MAPPEMONDE DE BEATUS, DE L’AN 776. 


Bearus Livaxexsis, né en Espagne vers 730 et mort en 798, était Bénédictin à Vallacava, pays de refuge contre les Sarrazins. 
Son ouvrage principal : Commentaria in Apocalypsin, écrit probablement en 776, à la cour du roi Sio, n’a été imprimé qu'en 1770 
par Florez à Madrid. Il en subsiste 30 exemplaires manuscrits, dont quelques-uns ornés de nombreuses miniatures wisigothiques , 
de style byzantino-gothique, parmi lesquelles se trouve la carte du monde dont la présente planche reproduit la moitié méridionale 
d'après la reproduction de l'exemplaire de Paris un peu trop schématique, qu’en a donnée K. Mnen. 

Les sources ulilisées par Beatus sont [sions ne Sévuse, Paul Onose (La Lépende du Ml), Julius Hoxonvs, peut-être Sozinus, 
en tout cas les ouvrages de Casronivs qui ont donné naissance aux tables de Peutinger, et le Canrognapue ne Ravenne. 


Beatus est resté très ignoré au moyen âge. 


TEXTE DES PRINCIPALES MENTIONS FIGURANT SUR LA CARTE. 


Ex Annie : Arabia appellata (i)d est sacra eo quod sit regio turiféra odores creans. Hinc eam greci eodemon (Eudaimôn) id est beatam 
nominaverunt. În cuius saltibus mirra el cinnamñ provenal. Ibi nascitur auis Jemx et gema sardonix. Ipsa & el saba appellata a fiio Chus 


qui nuncupalus esl saba. 


Trapucrion : (L’Arabie est appelée sacrée, parce qu'elle est la région des aromates d'où proviennent les parfums. C'est pourquoi les Grecs 
l'ont appelée Eudaimôn, c'est-à-dire Heureuse. De ses collines proviennent la myrrhe et l'encens. Là naissent l'oiseau Phénix et la pierre 


sardoine. Elle est aussi appelée Saba à cause de son fils Chus qui est connu sous le nom de Saba.) 


Nabatea regio. Région nabatéenne. 
Eodemon. Aden. 

Desertum. Désert, 

Transitus filiorum israel. Traversée des fils d'Israël. 
Amalechite, Amaléciles. 


Ixoes er Exraèue-Onrexr : /n his regionib. India est, que habet gentes multas et oppida. Insulä quoque Tapropane gêmis elefantisq. 
referlä. Crisam et argiré auro argentoq. fecundas, bis metit fruges in anno. gignil autë tincti coloris homines. elephantos ingentes et dracones. 
monoceron besliä (la licorne), psilacum ave (le perroquet), ebenum quoq. lignü et cinnamum et piper el calamü aromalicü mittit et ebur. 
Lapides quog. pretiosos. Berillos crisoprassos et adamante (diamant), carbunculos (escarboucles brûlées). margaritas et uniones. 1bi sunt et 


monles aurei, quos adire propter dracones et griphos et immensorum homint monstra impossibile esl. 


Trapucrion : (Dans ces régions est l'Inde, qui a beaucoup de races et de villes, ainsi que l'ile de Taprobane ( Ceylan), fécondes en pierres 
précieuses, en éléphants, en chrysargyre, or et argent. Elle mürit deux récoltes par an. Elle engendre des hommes à la peau leintée, de grands 
éléphants, des dragons, la licorne et le perroquet. Elle exporte aussi le bois d'ébène, la cannelle, le poivre, le roseau aromatique (bâtons 
d'encens) et l'ivoire, ainsi que les pierres précieuses, les béryls, les chrysoprases et le diamant, les escarboucles, les perles fines et les prosses 
perles. Là se trouvent les monts d'or, dont il est impossible d'approcher & cause de dragons, de grifons et de monstres à forme humaine 
démesurée.) 


In his locis elephantes nascuntur. 


In his locis scorpiones nascunlur. 


Gandari Indi, 
Kirribe Indi. 


En ces lieux naissent les éléphants. 


En ces lieux naissent les scorpions. 


Indiens Gandures. 
Indiens Kirribes. 


Aracusia. Aracosie. 
Partia. Parthie. 
Assiria. Assyrie, 
Media. Médie. 

Persida. Persidie. 


| PA ‘ > ° . AA . .. 0 . EL . . + 
Mésororamie : Mesopolamia Græcam ælimologiä possedit quod duobus fluuis ambitus. nam ab oriente Tigris habet, ab occiden Eufraten. 


Babilonis regionis caput babilon urbs fuit aqua et nuncupata tam nobilis ut Caldea et Assiria et Mesopotamia in eius nomine aliquando 


transterint. 


Caldea. 


T 1 s y Q ’ , . ns. , . 

l'raoucrion : (La Mésopotamie a une élymologie grecque parce qu'elle est entourée de deux fleuves. À l'orient est le Tipre; à l'occident est 
+ ’ " # } £ . . + . È , LU * 9 
l'Euphrate. La ville de Babylone fut la capitale de la région de Babylone. Elle fut si connue par l'eau et par Le nom que la Chaldée, l'Assyrie et 
la Mésopotamie furent parfois comprises sous son nom. 


(suite à la page 4) 


PI. CXXXII. 


+: 
220 
w 


r f 
ee RÉ 


CEE V 


EMA ST af 


7 
Eu 
cs CCE 
uveaLded re affirss tem 
M Rp 
fre: 


mc 
\2 


N\ 


} 


LB CRENSIE A 


é 
ea 
er 
= 
L 
L =! 
= 
Q 
res 
5 
D 
[e] 
® 
a 
o 
D 
Ly | 
a 
2 
pA 
&- 
G: 
ri 
2 
Z 
< 
& 
— 
n 
re] 
H 
< 
ti 
Le] 
vo 
D 
o 
J 
|) 
Q 
£ 
v 
Cu 
E 
La 
E 
L- 
— 


Pants eLif 


(K. Mur, Die aeltesten Weltkarten, 1, Heft, Die Weltarte des Beatus [776 n. Chr.].) 
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LA MER ROUGE, L’ABYSSINIE ET L'ARABIE, T. Il. 


A la limite orientale du monde sont placés les Chinois sous le nom de Gens seres. 
Au sud de ce qui serait l'Inde, est l'ile de Ceylan sous le nom de Tapaprone (Taprobane), avec la légende suivante : 
Insula Tapaprone Indie subiacens ad eurü patens in longitudine milia passuum DCCCLXXV. Scinditur amne in E fluu : Tota margar 


( itis?) et gemmis replela e(st). pars eius bestis et elephantis repleta est. Partem uero homines tenent. Habet enim civilates decem. 


rs. 


Tnaoucrron : (L'ile de Taprobane, qui est située sous l'Inde et au sud-est, a une largeur de 875 Mille-Pas (130 0 lil). Son fleuve se divise 
en cinq cours d'eau. Elle est remplie de perles et de pierres précieuses; une partie est pleine de bêtes sauvages et d'éléphants; mais les hommes 


occupent une autre partie. Elle possède dix cités.) 


Ex Arrique : Les villes marquées près de la Méditerranée sont Alexandria (Alexandrie), Leptis Magna (Tripoli de Barbarie), 
Carthago Magna, Cesarea Mauritania (Cherchell), Tingi (Tinger). 

Le Nil porte la mention Vilus ipse est geon (le Nil lui-même est le Géon, le fleuve Geon qui sort du Paradis). IL sort d’un grand 
lac au pays des Garamaxres en Érmorre et une longue légende explique ses sources : 

Eluuius Nilus que aliqui auclores ferunt procul ab atlante monte habe(re) fonte et conlinuo arenis mergi Inde interiacto brevi spacio 
uastissimo lacu exundare atq. hinc oceano tenus in orient& uersus per Aethiopiæ deserta proluit. Rursus que infleæu ad sinistram ad epipta 
descendere , quod quidem verum est. 


Hic montes subjacent paludi simili meotide per quem Nilus transit. 


Tnavucr1on : (Le fleuve Nil : certains auteurs disent qu'il a sa source au loin, au mont Atlas et qu'il sort aussitôt des sables; ensuite, après 


un court intervalle, il s’épanche dans un lac très vaste, et de là, inchné un peu vers lorient, il prend sa course vers l'océan, à travers les déserts 


de l'Ethiopie. De nouveau il s'infléchit vers la gauche pour descendre vers l'Egypte, ce qui est exact. 


[ci les montagnes dominent un marais semblable au Meotide que le Nil traverse. 
Les quelques noms fantaisistes de fleuves et montagnes figurant en Afrique sont : 


FI. Ginips. FI. Genep ( fleuve fabuleux). 
FI, Malua. (?) 

Montes Girenei. Monts de Cyrénaique. 
Montes Uzare. (?) 

Mons Astriris. (?) 


Mons Atlans. Alas. 


A l'extrême sud de la carte, au delà de la mer Rouge, qui barre ladite carte de droite à gauche, une légende explique que 
cette région est inconnue à cause de la chaleur. 
Extra tres autem partes orbis quarta pars trans oceanum inferior est in meridie que sohs ardore incognita nobis est. In cuius finibus 


antipodas Jfabulosæ inhabitare pount ( possunt ? ). 


Traouerion : (En dehors des trois parties du monde, une quatrième, qui est au delà de l'océan, se trouve plus bas vers le midi; elle nous est 


inconnue à cause de l'ardeur du soleil. Dans ses limites, des (populations ) fabuleuses peuvent habiter les antipodes. ) 


La carte de Beatus a été étudiée en détail et reproduite par K. Muxer, Die ællesten Weltkarten, Heft T, Stuttgart 1895 : Die 
Weltkarte des Beatus (776 n. Ch.) sous le nom de S. Bearr LIEBANENSIS MAPPAMUNDI AD EXEMPLAR ECCLESSIÆ SANCTI SEVERI, QUOD NUNC 
1 / ? 
PARISIS ASSERVITUR. 


Voir aussi notre étude de Beatus à la page 345. 


LES LETTRES DU NÉGUS AU ROI DE PORTUGAL. 329 


Cette correspondance ne fait qu'incorporer, dans le style le plus diffus, le 
résultat de l'entrevue du négus avec Lima (?. La lettre la plus caractéristique est 
la plus ancienne en date, celle du négus David au roi Manoel. En un langage 
assurément obscur, où se devine le rédacteur Alvarez, le négus, après avoir 
admis que la mission effectuée par Mathieu l’Arménien avait eu le caractère 
officiel, fait l'éloge de R. de Lima et surtout celui d'Alvarez, qualifié de « pru- 
dent, vigilant et religieux personnage», invitant le roi de Portugal à appuyer la 
couronne abyssine dans la mer Rouge en sinstallant à Massaouah, Zeyla et 
Dablac. I propose qu'Alvarez soit nommé évèque de ces places pour y convertir 
la population, laquelle est, dit-:1l, purement musulmane et païenne. Il demande 
l'envoi d'artisans, orfèvres, imprimeurs, doreurs, capables d'apprendre aux Abys- 
sins les métiers qu'ils ne connaissent pas. Enfin le Prèêtre-Jean, pour combattre 
l'opinion établie au Portugal, non sans raison, que les étrangers une fois entrés 
en Abyssinie n'en peuvent plus sortir, fait serment de ne pas retenir les artisans 
contre leur gré. 

Les vœux détaillés du négus devaient être exposés par l'envoyé abyssin Zaga- 
zaba : «Il vous dira ce que je désire.» En même lemps la mission donnée à 
Alvarez auprès du pape était mentionnée et confirmée. 

La seconde lettre, adressée au roi Jean de Portugal, est de 1524 (sans date 
plus précise). Voulant écarter le reproche d'avoir détenu la mission Lima, elle 
explique son long séjour en Abyssinie par le fait que la flotte portugaise ne s'est 
pas présentée à temps pour la recueillir à Massaouah. Elle demande l'échange 
régulier d'ambassades entre les deux pays, déclarant n'en vouloir ni du sultan 
du Caire, ni des autres souverains musulmans avec lesquels l'Abyssinie n'a que 
des relations commerciales. «Et, dit le Prêtre-Jean, si J'évite de leur faire la 
guerre, c'est pour qu'ils ne se vengent pas en détruisant le Saint-Sépulere de 
Jérusalem.» 11 invite le roi de Portugal à courir sus aux musulmans, promet- 
tant, dans un style oriental, de l'appuyer : «J'ai des hommes et de l'or et des 

‘ 


Les deux lettres au pape sont en français (assez suspect) dans Temponau, t. IT, p. 355 et seq. 

La lettre au vice-roi des Indes est en anglais dans Abarez, p. 368, et en français dans Teuporaz, 
L. IIE. P- 56=. 

Le texte latin des lettres précitées, paru avant le récit d'Alvarez, est dans Damiäo pe Goss, 
Fides, p. 20 à 45. 

Aucune de ces lettres n'a été retrouvée en original jusqu'ici; toutes les traductions en sont sus- 
pectes. [l ne sera possible d’en faire la critique scientifique que lorsque l'on disposera de leur texte 
abyssin, seul moyen de contrôler si les interprètes n'ont pas introduit dans les traductions ce qui 
pouvait plaire en Europe. 


U}) Plus haut. p. 320. 
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provisions comme le sable de la mer et les étoiles du ciel. À nous deux nous 
détruirons les Étals maures. Je n'ai besoin d'autre chose de vous que de gens 
capables d'organiser et d'armer mon peuple..... J'ai besoin que vous m'en- 
voyiez des artisans de tous métiers, faiseurs d'images, de livres imprimés, de 
sabres et d'armes de toute espèces, de maçons, de charpentiers, de médecins et 
chirurgiens, d'orfèvres et batteurs d’or, d'armuriers en arquebuses, ete... » 

Les deux lettres au pape sont fort intéressantes aussi. Pas plus que pour les 
autres, on ne peut garantir l'authenticité des traductions que nous en possédons ; 
faites pour être lues au pape, il convient, avant d'en tirer des conclusions, de 
peser leurs termes exacts, la moindre différence de mot ayant en matière de 
dogme et de foi une importance capitale. On ne saurait nier qu'à cet égard les 
lettres du Prêtre-Jean impliquent, dans leur texte traduit, une obédience expli- 
cite au pape. Îl reste à savoir si le texte abyssin, qui seul pourrait lever nos 
doutes, concordait exactement avec les traductions. Malheureusement jusqu'ici 
ni les lettres autographes, ni leurs traductions n’ont été rencontrées dans Îles 
dépôts d'archives; elles ne s'y trouvent plus, sans doute détruites par le trem- 
blement de terre de Lisbonne en 1756. 

Dans la première lettre au pape, datée de 1524 (sans autre précision), le 
Prêtre-Jean déclare baiser les pieds et les mains du Saint-Père établi par Dieu 
sur la chaire de saint Pierre et avoir pour but principal de maintenir et défendre 
la religion catholique contre les infidèles. Il rappelle avoir reçu antérieurement 
une lettre du pape Eugène lui donnant sa bénédiction. IT termine en disant 
«Je crois fermement que vous êtes le Vicaire du Christ.» 

La seconde lettre est plus explicite encore quant à la soumission au Saint- 
Sièpe, disant : #0 Saint-Père, je rends obédience et toute révérence à vous qui 
êtes le Père de tous les hommes;..... je vous reconnais pour Saint-Père et 
vous rends hommage les genoux ployés jusqu'à terre.» La lettre fait allusion 
d'une manière plus précise à une lettre antérieure reçue du pape Eugène à l'oc- 
casion d’un concile pour l'unification de la foi, sans doute le concile de Florence, 
et cite même le nom des quatre personnes chargées autrefois d'apporter ce 
document en Abyssinie!"/. 

Elle finit par une demande : des images pieuses avec la bénédiction du pape. 
Comme du roi de Portugal, le négus sollicite l'envoi d'artisans qu'il s'engage 
à ne pas retenir contre leur volonté. 

La lettre du négus au vice-roi des Indes a, tout comme les autres, un préam- 


(1 Voir au tome FE, p. 309. 
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bule lons et compliqué: elle exprime une grande satisfaction de la visite de la 
mission Lima, demandant, comme au roi de Portugal et au pape, l'envoi de 
maîtres et artisans de diverses corporations, orfèvres, forgerons, ete., + lesquels, 
si le séjour en Abyssinie leur est agréable, recevront un tel traitement qu'ils 
n'auront occasion de s'en plaindre; ils resteront toujours en pleine liberté de 
s'en aller ou de demeurer comme bon leur semblera ». 

La lettre exprimait un grand désir de voir construire par les Portugais, tant 
à Massaouah qu'à Dahlac et à Zeyla, une église et une forteresse, « mettant des 
prêtres aux églises et des capitaines aux forteresses». Le Portugal y pourra 
créer des marchés. Les Maures y seront soit admis, soit exclus, à la volonté des 
Lusitaniens. L'espoir est exprimé que Lima soit désigné comme châtelain et AÏ- 
varez comme évêque de ces forteresses. La lettre exprimait son appréciation de 
l'activité des membres de la mission, ajoutant même une phrase qu'on pourrait 
croire ironique : « Vos ambassadeurs sont bons, sages, discrets, diligents, s’ai- 
mant entre eux d’une amitié réciproque , encore qu'ils aient eu plusieurs fois quelques 
paroles lun avec l'autre. ? 

Elle se terminait par une promesse de collaboration active avec le vice-roi. 
dès quil entreprendrait sa campagne contre les Maures, auquel cas un grand 
renfort d'hommes de guerre et de cavaliers, avec des vivres en conséquence et 


de l'or, lui serait envoyé pour combattre les infidèles. 
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Le plus difficile restait à faire : acheminer ces messages vers l'Europe. En jan- 
vier 1524, une croisière portugaise de neuf navires commandés par Hector pe 
SiLverrA était partie pour le détroit, se mettre à la disposition de la mission. 
Après une première escale à Aden, elle avait stationné à Massaouah, sans réussir 
à embarquer Lima, alors au Choa. La mousson pressant, il était rentré par Aden. 
où il avait négocié, on l’a vu, un accord pacifique qui ne fut pas du goût de 
Vasco de Gama. persuadé à juste titre que Silveira avait été joué (octobre 1 524)". 

La coordination des mouvements de la flotte portugaise dans les mers Indien- 
nes était souvent rendue diflcile par les fréquents changements de vice-rois ou 
gouverneurs. La flotte annuelle partie de Lisbonne restait plus ou moins dans la 


1) À > ] : )9 
CoRREA , Lendas da India . {. II. p- 700, voir plus haul. p. 109. 


Gi-dessus, p. 284. 
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dépendance de celui sous les ordres duquel elle avait appareillé : la transmis- 
sion des pouvoirs d’un chef à un autre présentait de grandes difficultés et se 
compliquait de querelles atroces. On a vu les conflits qui s'étaient élevés entre 
d’Almeida et son successeur d'Albuquerque. Il en fut de même de tous les autres. 
La mission Lima risquait d'en être la victime. 

R. de Lima, profondément affecté de n'avoir pu, à cause de la distance, pro- 
fiter du passage de la croisière de Silveira au printemps de 1524, voulut à tout 
prix donner de ses nouvelles à Duarte de Menezès, alors à Ormuz. Un de ses 
compagnons, Jean Gonzalès, réussit à faire passer un messager déguisé en mu- 
sulman. Il s'embarqua sur un navire marchand arabe. Un naufrage le jela, pan- 
telant, de l'ile Abd el-Kuria (Badaleuria) vers la côte du cap Fartak, et il erra 
en mendiant de place en place jusqu'à Mascate, d'où 1l passa enfin à Ormuz. Il 
apportait l’instante demande du chef de la mission en Abyssinie d’une nouvelle 
croisière à Massaouah pour le printemps 1525. 

On tenta de lui donner satisfaction, malgré la complication de la mort de 
V. de Gama. Lopo Vaz pe Samraro avait provisoirement pris le gouvernement 
des Indes en attendant de pouvoir le remettre au successeur légitime de Vasco 
de Gama, Enrique ne Maxezès. Vaz de Sampaio envoya done dans la mer Rouge 
quatre navires sous À. pe Miraxpa, mais on a vu que ce marin, ayant trop tardé, 
ne put approcher même de Massaouah(!. IL n’est pas certain d'ailleurs que la 
mission de Lima eût pu, en 1525, faire usage d’un passage de la flotte à Mas- 
saouab. 

Ce n’est qu'au début de 1526 que les Portugais d'Abyssinie paraissent enfin 
tout à fait libres de leurs mouvements. Pour ne pas manquer l'occasion, tout 
en restant groupés à Debarua, ils détachent à Massaouah des observateurs chargés 
de les prévenir de l'arrivée de leur flotte. Le 1% avril, les envoyés revinrent dé- 
solés, persuadés que la campagne était manquée, colportant le bruit répandu 
par des navires musulmans d’un désastre portugais, qui leur aurait fait perdre 
les Indes. On juge du désespoir de la mission! C'était un faux bruit. Bien au 
contraire, E. de Menezès, le seplième gouverneur, avait envoyé Juste avant sa 
mort (janvier 1526) H. de Silveira toucher pour la seconde fois à Massaouah 


(11 avril 1526), Venu d'Ormuz. il avait, au cours d'une escale sur la côte 


(M Ci-dessus, p. 285. 
®) T] subsiste de petites difficultés quant aux dates. D'après Alvarez, le départ de Debarua de sa 
mission serait du 9 avril (p. 360). L'arrivée de Silveira, à cause de Ja difficulté des communica- 


lions. devrait donc être antérieure au début d'avril. Voir aussi ci-dessus. p. 285. 
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de l'Hadramaout, pris à nouveau et détruit Dhofar, puis pénétré dans la mer 
Rouge et réduit l'ile de Dahlac en canonnant sa bourgade principale. Il reprit 
possession de l'île de Massaouah, non sans avoir imposé à toutes deux un tribut. 
Lima, invité par Silveira à rejoindre aussitôt la côte pour ne pas manquer la 
mousson, s'empressa, fou de joie, empruntant vers Arkeeko une route très courte 
mais dangereuse, infestée de pillards, au point de n'être fréquentée que par les 
fortes caravanes, bien gardées, de 2.000 personnes, se rendant à la foire régu- 
lière d'Arkeeko. 

Bien qu'on ne fût qu'en avril, de terribles chaleurs écrasaient les santés les 
plus robustes. Nos Portugais durent attendre quelques jours leur rencontre avec 
leurs compatriotes. Enfin ils furent conduits à Silveira par le Bahar Nagash. 
Une semaine après, arrivait l'ambassadeur Zagazaba. Le vent de la mousson 
s'éleva et, le 28 avril 1526, les trois galiotes royales et les deux caravelles cons- 


tituant la flotte mirent heureusement à la voile! 


r 


}. Le 1% mai. on fit escale à 


Kamaran., où Alvarez réussit à identifier et marquer la tombe de son ancien 


maitre Galvan. Le peu qu'on retrouva de ses restes fut mis dans une cassette et 


l'on s'éloigna de Kamaran. C'est alors que la flotte fut dispersée ?. Ses unités 
ralhèrent Ormuz, où elles trouvèrent le huitième gouverneur, Vaz de Sampaio 
Les Portugais présents se rendirent sur le rivage pour recevoir leurs compatriotes 
heureusement échappés d'Abyssinie. La lettre du Prêtre-Jean destinée à Diego 
Lopez de Sequeira fut remise à Sampaio. Il en prit connaissance avec satisfaction, 
se prometlant d'utiliser, si les circonstances le permettaient, l'invitation à s'ins- 
taller dans la mer Rouge, ce qui n'arriva pas. 

Ayant quitté Ormuz, les revenants arrivèrent le 25 novembre 1526 à Goa. 
Ils purent y remettre à Antonio Galvan les cendres de son père. Le 4 Janvier 
1527, Lima et Zapazaba s'embarquérent sur un navire commandé par Tristan 
Vaz ne Veca, et bondé de gingembre, de poivre et d'arak; le 18, Alvarez partit 
sur le navire commandé par Ant. Galvan; le 29, une troisième nef se mit en 
route. Ge fut un voyage heureux. Les trois voiles se retrouvèrent à Sainte- 
Hélène trois mois plus tard. L'on débarqua à Santarem, le 24 juillet 1527, au 
moment où, par suite d'une grande épidémie de peste, 1l était interdit d'entrer 
à Lisbonne. 


R. de Lima y rendit compte de sa mission. Zagazaba remit les deux lettres 


) 


Alvarez. p. 302, 
! Ci-dessus. p. 286. 
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de son souverain, pliées comme des livres de parchemin, chacune en double, et 
écrites en trois langues. 

\lvarez devait attendre quelques années avant d'effectuer sa mission auprès 
du pape. Pendant un temps, Zagazaba, interrogé par les dignitaires catholiques 
et mal au courant de sa propre religion, plutôt hors d'état de se mesurer avec 
le clergé européen, ne manqua pas d'exposer les choses de son pays sous un as- 
pect peu conforme à la réalité. On interpréta ses dires dans le sens que les di- 
vergences entre les deux religions étaient d'ordre secondaire. Cependant l'envoyé 
abyssin eut le loisir de se rendre comple de l'étendue de ces divergences. Son 
activité, pendant ses années de séjour au Portugal, est peu connue. Cest à lui 
que l’on doit les renseignements que rassembla et publia sur lAbyssinie le grand 
chroniqueur portugais Damiäo ne Goss, mort en mauvaise posture vis-à-vis de 
l'Inquisition et qui publia en 1540, à l'étranger (parce que son livre fut interdit 
au Portugal), la même année qu'Alvarez publiait son récit, un petit opuseule 
sur la religion et les mœurs des Abyssins!?. 

Alvarez s'embarqua enfin pour l'Italie avec le prince Don Martinho de Portu- 
gal, archevèque de Funchal, laissant Zagazaba aux bords du Tage. Sa réception 
eut lieu au milieu d'une grande aflluence, le 29 janvier 1533, à Bologne, où 
étaient réunis pour une célèbre entrevue le pape Clément VIT et l'empereur 
Charles-Quint. Quoique simple chapelain, Alvarez eut les honneurs d'un ambas- 
sadeur étranger et s'acquitta du devoir de baiser, au nom de David d’Abyssinie, 
les pieds, les mains et la bouche de Sa Sainteté. [ lui présenta les doubles lettres 
quil était chargé de remettre, accompagnées de la croix d'or et d'argent, jurant 
au nom du négus obédience à peu près en ces termes : «0 très heureux Père, 
David très puissant et très Haut Roi de Haute et Basse Éthiopie, etc... m'a délé- 
gué comme ambassadeur auprès de Vous, pour donner en son nom obéissance 
à Votre Sainteté, Vous suppliant de recevoir en présent cette petite croix d'or 
en manière d’obéissance du fils envers le Père ©). » 

Une telle profession était de nature à plaire au pape, et devant ces termes 


formels s'ils furent bien tels 


on ne peut s'étonner que la curie romaine 
les ait pris au sérieux sans examiner de trop près si le signataire des lettres en 


(1) Damiño pe Gors, Fides. Voir sur cet auteur, ci-dessus, p. 253, n. 5. 

Teuvoraz , De l'Afrique, t. IE, p.645. Cette mission auprès du pape a fait l'objet de l'ouvrage 
déjà cité de Damiäo ne Goes, Legatio David Ethiopiae Regis etc., ad Clementem papam VIT, 1533; et 
d'un opuscule signé N N N : La Legazione overo ambasciata del serenissimo David, Re di Ethiopia sopra 
LAIT reami al sommo pontifice Clemente Papa VIT et la obedienza a lui datta con ogni debita soggrettiont 


etc, s. d. n.1. (vers 1533). 
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avait caleulé l'exacte portée et dans quelle mesure les traducteurs avaient expri- 
mé fidèlement Ja pensée du souverain abyssin. On refusa toutefois la sollicitation 
de l'archevêque de Funchal d'être créé cardinal-legat à latere pour aller en 
Éthiopie ), Et la solennité dans laquelle Alvarez avait Joué ce rôle pompeux 


n'eut pour l'instant aucune suite ® 


9, — RÉSULTATS DU VOYAGE. 


La curieuse odyssée de cette poignée de Portugais à la mer Rouge aboutissait 
tout de même à faire connaître en Europe un pays dont les Occidentaux n'avaient 
qu'une notion fabuleuse. Ainsi se précisait le sentiment de la communauté d'in- 
térêts entre le négus, menacé d'encerclement par les musulmans. et le roi de 
Portugal, ardent à barrer l'avance des Tures au sud de la mer Rouge et à mettre 
la main sur le commerce des Arabes. Le Prêtre-Jean, totalement impuissant et 
d’ailleurs sans ambitions sur mer, comprenait son intérêt de voir défendre par 
une puissance maritime les accès de son Empire, d'autant plus que les places à 
fortifier n'avaient jamais, dans l'histoire, reconnu l'autorité abyssine. I n'y avait 
que des ayantages pour lui à ce que les Portugais allassent s'installer sur des 
côtes à peu près sans maïtres ou sous des maîtres férocement hostiles à l'Abys- 
sinie et peuplées de non-chrétiens. Cette communauté d'intérêts aurait ample- 
ment justifié l'alliance des deux pays : aussi explique-t-elle entre eux la persis- 
tance, pendant un demi-siècle, d'une politique toujours pareille à elle-même 
dans la mer Rouge. Elle s'accordait avec l'ordre des choses. Il n'était pas besoin 
de la stimuler, comme on l'a dit, par une cession de territoire abyssin, cession 
que le Portugal n'ambitionnait pas alors. 

Un premier résultat était acquis : une meilleure connaissance en Europe des 
pays du Prêtre-Jean. Alvarez, le seul qui possédät une culture élémentaire 
parmi ces hommes de guerre du xvr siècle, fut interrogé longuement sur la 


dynastie abyssine, son système de gouvernement, l'organisation, les mœurs, 


1] Cf. Joïo ne Souza, Documentos arabicos para a historia porlugruezn , Lishonne 1790, doc. 230 et 
239 

Même les auteurs les plus empressés à prendre acle des succès du catholicisme en Abyssinie, 

comme Coureeaux (Histoire politique et ri ligrieuse de l'Abyssinie, t. Il, p. 107). admettent que cette 


solennité ne conduisit à rien. 
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les coutumes et la religion du peuple. Toute la fin de son ouvrage ( est consa- 
crée à ces explications. 

Son récit, quoique dépourvu de sens critique, est plein de renseignements 
sur les rites, le culte, les éplises et les mœurs du clergé. Il a fort bien relevé 
que les Abyssins ont perdu toute indépendance religieuse et font invariablement 
venir leur abouna du Caire, avec une fidélité telle que souvent et pendant des 
périodes prolongées le siège est vacant. Il raconte notamment qu'à la fin du 
xy° siècle le pays était resté vingt-trois ans sans abouna, les rois ayant préféré 
sans doute n'en pas avoir, à moins que les communications n’eussent été coupées 
matériellement. Mais faute d'autorité ayant pouvoir de conférer les ordres, il ne 
restait plus, au bout de ce temps, de prêtres capables d’administrer les sacre- 
ments. Naod se décida à reprendre la tradition et fit venir deux abounas à la fois, 
un vieux et un Jeune, qui cherchèrent sans succès, comme les Jésuites plus tard, à 
mettre fin à certains usages Judaïques, tels que la pratique du sabbat ou l’absten- 
tion du porc et de toute viande non saignée selon la pratique rituelle juive ©. 

Quant à la famille régnante, la dynastie dite Salomonienne, jamais Alvarez 
ne s'égare dans des explications historiques ou critiques. Il se borne à répéter 
sans discernement n1 pénétration ce qu'il a entendu dire. Les questions proto- 
colaires lui paraissent les plus dignes d'intérêt. Il a mentionné ® l'internement 
des princes et de tous les mâles de la famille royale sur le rocher de Geschen. 
afin d'éviter les conflits dynastiques. On a vu d'autre part, à propos de l'au- 
dience accordée par le roi David à R. de Lima, sa description de la cour et 
de la personnalité du souverain. Aïlleurs il nous montre la maison royale en 
marche d’un campement à l'autre, toujours au milieu d'une armée de mulets, 
dont il n'évalue pas le nombre à moins de 100.000. Le souverain porte une 
croix à la main, usage commun à tous les dignitaires et à tous les ecclésias- 
tiques. Îl est toujours précédé de ces porteurs de fouets à longues lanières 
qui claquent sans répit, et l'on promène devant lui, comme insignes de son 
pouvoir, de beaux parasols immenses(®. Le roi est, comme tous les Abyssins, 
polygame quoique chrétien, malgré la défense de l'Éplise. Celle-e1 d'ailleurs, 
impuissante contre l'usage, le tolère; la seule différence entre un polygame et 


un monogame est que ce dernier seul peut recevoir la communion. 


(0 Alvarez, à partir de la page lot. 
®) Voir ci-dessus, p. 323, ce qui est dit aussi de l'abouna Marcos. 


| Ci-dessus, p. 915. 


® Alvarez, p. 218, 231, 233. Comparez avec la description de Saxuno, au tome [‘', p. 279. 
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PI. CXXXIV. 


LA MAPPEMONDE DE HEREFORD (ANGLETERRE) 
(VERS 1280). 


Ce disque-mappemonde sur vélin fait partie du rétable de la cathédrale de Hensronn 
(Angleterre). Il a pour auteur Richard de Hazinemau et de Larronn, nom qui désigne Richard 
de Bezo. Il porte la mention Descriptio Orosit de ormesta mundi, ce qui indique qu'il reconnaît 
pour source principale Orose (vers 418). IL a été établi entre 1276 et 1283. 

Comme autres sources, l’auteur a utilisé les itinéraires romains : Pozymisror, Julius Sounus 
(du m° siècle), saint Hienowvue (vers la fin du 1v° siècle), Iswore pe Sévicze, Martianus Careira, 
Aethicus Israer (du vn° siècle) et Bearus (vers 776). La comparaison de la planche CXXXIII 
avec la planche CXXXIV montre la parenté des conceptions, bien éloignées de Ptolémée. Les 
côtes des mers, quoique moins théoriques sur le disque de Hereford, sont tout aussi fantai- 
sistes que chez Beatus, et le dessin des côtes, plus détaillé, étant de pure imagination , n’ajoute 
rien à la précision. La mer Méditerranée dénote un manque de connaissances étonnant et 
inexplicable. Le Nil et la mer Rouge, quoique différents de ceux de Beatus, sont de con- 
ception analogue. La disposition du Jourdain et de la mer Morte, celles du Tigre, de l'Eu- 
phrate et du Gange sont fort semblables aussi. L'Extrême-Orient est incohérent dans les deux 
cartes. 


NOMENCLATURE. 


La carte est couverte de monstres et de légendes fabuleuses qui ne sont pas traduites ici. 


ARABIE. 
Arabica deserta. Tabule Testamenti. 
Mons Cassius. Moijses. 
Saba. Mons Sinaij. 


Madia. 


ëN FACE DE L'INDE, 


Dans une île triangulaire qui serait Ceylan, figure avec des abréviations la légende suivante : 

Taprobana insula Yndie subjacens ad eurum ex quo Oceanus Indicus incipit. Habet in anno duas 
hiemes et bis floribus vernat. Plena habit et X civitates. 

(L'ile de Taprobane est sous l'Inde vers le sud-est, où commence l'océan Indien. Elle a deux hivers 


et fleurit deux fois par an. Elle est entièrement habitée et elle a dix cités.) 


EN ARRIÈRE DU GOLFE PERSIQUE 
(PRINCIPAUX NOMS). 


Babilonia (avec une longue légende sur Nemrod). 
Garax oppidum Persiei sinus intimum. 

Ninive civilas. 

Euphrates fluvius. 

F1 Farfar, 

Fluvius Tigris. 

La mappemonde de Hereford a été étudiée en détail par K. Muxen, Die ællesten Wellkarten, 
Stuttgart 1896, Heft IV, Die Herefordkarte, où la totalité de la nomenclature de la carte est 
reproduite, La présente planche est faite d'après la reproduction de K. Miller. Voir une autre 
reproduction partielle en noir dans Ch. ne La Ronciène, La Découverte de l'Afrique, 1. X, pl. IF, 


p. 8-9. Voir aussi ce que nous disons de cetle mappemonde à la page 346. 
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Richardi de HALDINGHAM seu de BELLO mäPpamundi inter annos 1276-1283 conscripta, 


Rétable-mappemonde de la cathédrale de Her£roRrD (Angleterre }, 


(D'après K. Mncer, Die aeltesten Wellkarten, Stuttgart 1896, IV. Heft, Die Herefordkarte.) 
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Petrus VESCON'TE 1320. 


D'après le Codex Palatinus Membianacens, n° 1362, in-fe, de la Bibliothèque Vaticane. 


PETRUS VESGONTE 1320. 


Cette mappemonde fait partie d'un atlas dont une carte 
pour le célèbre ouyrage de Saxuno, Liber Secretorum L 


autre que celle-ci) est signée Petrus Vescowre de Janua fecit MCCCXX. Ledit atlas esl composé des cartes faites 
qu'il n’a pas dit avoir faites lui-même, Ce 


Fidelium Crucis. Le Vénitien Sanudo Torsello avait voyagé dans tout l'Orient et annoncait dans son ouvrage des cartes 


Valicane 


sont celles dont l'auteur est Vesconte, Le présent croquis, tiré de Konrad Krerscumen (Marino Sanudo der æltere und die Karten 
des Pelrus Vesconte, dans Zeitsch. Gesellsch. Je Erdkunde zu Berlin. Bd. XXVI. 1891, | 


. 322 et seq.), est d'après le Codex Vaticanus Membianaceus n° 136a (Bibl. 
. Le planisphère du Codex Reginensis n° 548 (N 


alican) a été publié par Boxcans, Gesta Doi per Francos, L 11; sur les autres cartes de Pétrus Vesconte et les 
ouvrages qui ont parlé de ses travaux, voir K. Knerscumen, loc. cit. . p. 354; et aussi Sanranen, Essai , ele, L 1 


: ,131-137: L IT, 139-210 et Atlas: Lecewez, Géographie, 
Atlas, pl. 27 et 28; Pesouez, Gesch. d. Erdkunde , p. 191. Voir aussi cc que nous disons de cette carte 


à la page 3 hr. 
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À propos de son premier séjour à Debarua, bourgade de trois cents feux, 
Alvarez raconte que ce marché, où l'on trouvait surtout des femmes, jouait un 
peu le rôle de foire matrimoniale, « Geux qui en ont les moyens, dit-il, 1 pren- 
nent deux ou trois femmes sans que le roi ni la justice s'y opposent, mais 
l'Éplise les réprouve et ceux qu'on sait avoir plusieurs femmes ne peuvent entrer 
dans l'Éplise, car elle les tient pour excommuniés. Du temps que nous étions à 
Debarua, un certain Ababytay, chez qui nous logions, entretenait trois femmes 
que nous connaissions très bien et que nous fréquentions. Il nous dit qu'il en 
avait eu jusqu à sept, dont il avait eu trente enfants, sans qu'il fût aucunement 
blämé par personne, sauf par l'Éplise, qui lui refusait la communion. Avant notre 
départ il en renvoya deux, ne gardant que la dernière épousée, et, aussitôt, il 
fut réconcilié avec l'Église: tous sacrements lui furent administrés comme sl 
n'avait jamais eu qu'une seule femme. .... Les mariages en ce pays ne lien- 
nent pas longtemps; les époux se séparent pour un oui ou pour un non). » 

Les négus faisaient à plus forte raison de même. Outre les femmes qu'ils pre- 
naient dans les grandes familles du pays, ils épousaient encore, pour des raisons 
politiques, des princesses choisies dans les harems des roitelets musulmans de la 
périphérie, espérant par là mieux tenir en respect ces dynastes toujours hostiles. | 
Le refus d'une épouse n'était pas un acte indifférent et pouvait entraîner des 
conséquences, par exemple un soulèvement, l'insoumission à payer le tribut 
annuel, ou même la guerre. C'est ce que démontre un curieux incident raconté 
par Alvarez ©. 

«Les prédécesseurs de l'actuel Prêtre-Jean, dit-il, toujours avaient cinq ou 
six femmes, qu'ils prenaient parmi les filles des rois voisins, maures ou païens, 
sans compler une ou deux prises parmi les familles des grands feudataires, lors- 
quil s'en trouvait qui lui convinssent. Les négus demandaient une épouse de la 
famille du roi des Dankalis et une autre de celle du roi des Adels. une troisième 
du roi d'Adea. Pendant notre séjour on vit arriver, pour le roi David régnant 
aujourd'hui, une fille du roi d'Adea. Elle avait de grandes dents de devant. Lors- 
qu'il la vit, elle lui déplut. Mais comme il avait déjà ordonné qu'on la fit chré- 
tienne, elle ne pouvait retourner auprès de son père. Il la donna donc en mariage 
à un grand seigneur et se refusa à prendre pour épouses d’autres filles de ces 
Maures, ni des grands seigneurs, se contentant d'épouser la fille d'un chrétien. 
Il voulut n'avoir qu'une seule femme et déclara conformer sa vie à la loi reli- 
gieuse. Mais quand il réclama le tribut de ces rois dont il avait refusé les filles, 


D Alvarez, p. 45. — (3 Alvarez, p.110. 
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HISTOIRE DE LA GÉOGRAPHIE 


CHAPITRE X. 


LA CARTOGRAPHIE ORIENTALE 
JUSQU'AUX GRANDES DÉCOUVERTES. 


1. — LES CARTES QUI IGNORENT L'AFRIQUE DU SUD. 
Rappel des bases de la géographie de Ptolémée. — L'océan Indien mare clausum. — La 
géographie romaine. — Les cartes itinéraires. 
[L. La carte de Bgarus de l'an 7706. 


IL. La mappemonde de Hereford vers 1280. 


IT. La carte d'Ebstorf. 1284. 


| IV. Petrus Vesconre, 1320. 


V. La mappemonde catalane de la Bibliothèque d'Este à Modène, vers 1450 .et les cartes du 
même type : Andreas Wazspencer, 1448; Leonanno, 1459 ou 1453: Fra Macro. 1460: 


Marino Saxuro, 1306. 


————lhne 


V2: CARTES PARAISSANT CONNAÎTRE LA FORME DE L'AFRIQUE DU SUD, 
MAIS NE LA CONNAISSANT PAS. 
É  F {Ulante Wediceo de Florence. 139 ho L \frique du sud forme une pointe méridionale: — 
En réalité cette carte a été surchargé après coup par le tracé de cette pointe. 


IL. Carte d'Albertin de Vinca, 1415. 


3. — LES CARTES GÉNÉRALES EMPIRIQUES DU XV" SIÈCLE 


ET LES PROGRÈS DÜS AUX VOYAGES DES PORTUGAIS. 


[La mappemonde de Marrercus Genmants. 1 489. — La côte d’ \frique jusque vers le Natal 
est faite d'après les relevés de Bartholomé Diaz. La partie orientale est purement ptoté- 


maique. 


IT. Le planisphère attribué à Curisrornx Corowe. 1402. — Il est basé sur la géographie de 
Ptolémée avec réminiscences de Marco Poro. — Sa date : 1492. — Raisons de l’attribuer 


à Chr. Colomb. 
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Il], Insuflisance des cartes au moment des grandes découvertes. La géographie de Pto- 


lémée ne peut sufhre pour les régions nouvelles. Problèmes cosmographiques : lon- 


gitudes, latitudes, antipodes. 


LES PLUS ANCIENS GLOBES TERRESTRES. 
I. Le Globe de Laox ou Globe d'Avrzac, vers 1490. — Il est encore ptolémaique, mais 'Afri- 
que du sud tourne dans l'océan Indien. 


[L. Le Globe de Martin Benaum, 14992. — Origines de Martin Beuarm. — Son Afrique; son 


céan Indien: médiocrité de son tracé. 


A.— 


$ 1. — LES CARTES QUI IGNORENT L’AFRIQUE DU SUD. 


La science géographique et l'histoire des débuts de la cartographie chez les 
Grecs et les Arabes, surtout chez Ptolémée (n° siècle) et Idrisi (xn° siècle) ont 
fait l'objet du chapitre 11 du tome I”. 

Le lecteur a vu que toute la science géographique ultérieure, même chez les 
Arabes, a été imprégnée des théories cosmographiques de Ptolémée et mal- 
heureusement aussi de ses erreurs! Rappelons que le génial Alexandrin, ad- 
mettant sans discussion la sphéricité de la terre, mais victime tout de même 
des erreurs de ses devanciers, et confondant le stade attique avec le stade alex- 
andrin, caleulait le depré de latitude à 5oo stades attiques au lieu de Goo. ce 
qui faisait une erreur de 1/6° en plus; et qu'il admettait dans le calcul des 
longitudes une erreur plus grande encore, puisqu'il donnait à ce degré une 
valeur de 1/3 en trop. En d'autres termes, il faut, pour tirer parti de ce que 
nous croyons être sa cartographie (d'après les atlas de Ptolémée publiés à partir 
de 1h72), réduire ses degrés de latitude dans la proportion de 6 à 5 et ses 
deprés de longitude dans celle de 3 à 2). 

Ptolémée, malgré la notion généralement admise de l'existence autour de 
l'œcumène (c'est-à-dire du monde habité), d'une mer appelée fleuve Océan. à 
fortement contribué, sans l'avoir dit expressément, a faire admettre que l'océan 
Indien est une mer fermée : c'est ce que prouvent notamment les planches IV el 
IV bis du tome [*, qui sont des œuvres de la Renaissance interprétant Ptolémée. 
La côte, à partir du Gardafui, s’y dirige nettement vers l'est pour se raccorder à 
la côte orientale du Magnus Sinus, où Grand Golfe (de Chine), auquel ne renon- 
ceront définitivement les cartographes que vers le dernier tiers du xvi° siècle. 
Et le Magnus Sinus lui-même, qui s'étend vers le nord, commence à l'est d'une 
grande péninsule, la Cuersonëse »'Or, à laquelle peut correspondre seulement 
la presqu'ile de Malacca dans lt géographie réelle, à moins de la rejeter pure- 
ment et simplement comme une invention. 

Telle est la conception de Ptolémée pour les mers Indiennes. À l'intérieur de 


ce mare clausum. il a placé avec exactitude la mer Rouge. et avec une forme 


(0 Voir au tome I", p. 4o. La meilleure étude du système de Ptolémée est celle d'André Benrne- 


LOT, L fr ique saharienne el soudanaïse, ce qu'en ont connu les Anciens, Paris 1927. Ce savant a appli- 


qué ses méthodes d'identification de la g 


L’Asie ancienne, centrale et sud-orientale . d'après Ptolémée, Paris 1930. 


éographie de Ptolémée à l'Asie, dans son livre plus récent : 
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admissible l'Arabie; enfin, avec une forme tout à fait caractéristique, que nous 
reconnaîtrons chez ses imitateurs, un golfe persique rectangulaire!" L'Inde 
n'existe pour ainsi dire pas : c'est-à-dire qu'elle esl représentée par une sorte 
de delta où débouchent en voisins de nombreux fleuves depuis lIndus jusqu'au 
Gange : on y voit une énorme ile de Taprobane, qui serait Ceylan d'après son 
emplacement, quoique plus tard ce nom dût s'appliquer plutôt à Sumatra; puis 


vient le Sinus Gangelicus correspondant au volle de Bengale et délimité à l'est 


o 
Fi 
par la fameuse Chersonèse d'Or. 

Gette conception est aussi celle des Arabes, qui la reprirent pour ainsi dire 
sans examen, s'intéressant peu à l'Extrêème-Orient (pas plus d'ailleurs qu'à 
l'Europe), et ne donnant quelque précision à leurs notions cartographiques 
qu'en ce qui concerne les pays musulmans. C'est ce que montrent les cartes 
d'Idrisi, et lon voit nettement (pl. XIII, XIV et XV du tome [*) l'amorce de la 
côte de la terra incopnita australis, se dirigeant vers l'Extrême-Orient pour } 
délimiter l'océan Indien. 

[Il nous fallait rappeler en quelques lignes ce qui précède, parce que c'est 
le point de départ de toutes les écoles cartographiques postérieures. En effet, 
celles-ci ne furent pour ainsi dire pas influencées par les restes des travaux pu- 
rement pratiques et empiriques des géographes de l'empire romain, qui n'étaient 
que des fabricants d'itinéraires, dessinant des schémas, où les orientations elles- 
mêmes jouaient peu de rôle, et dont l'emploi presque unique était de détermi- 
ner des étapes, séparées par des distances complées en mille-pas romains. Cette 
catégorie de cartes — si on peut lui donner ce nom — relève de la projection 
plane et loxodromique, et ne tient aucun compte de la sphéricité de la terre, 
ignorant par conséquent les notions cosmographiques bien supérieures dont 
s'était inspiré tout le système de Ptolémée. Les Jünérares représentent un peu, 
pour la terre ferme, et dans un sens plus élémentaire encore, ce que seront 
pour les mers les portulans du xm° au xvi° siècle, qui pour servir aux marins 
à se diriger sur les flots, leur fournissaient tout à la fois des notions de distance 
et de direction, mais sans aucun détail sur l'intérieur des terres. Les portulans 
sont supérieurs aux ilinéraires, en ce sens qu'ils indiquent avec une exactitude 
relative la configuration des côtes et leurs accidents géographiques, caps, golfes, 
embouchures, ete. 

Au 1v° siècle, l'oracle de la science géographique fut Ernicus Isruer, qui 
nous à conservé, tout au moins dans ses grandes lignes, une carte faite par les 


“Voir au tome E*, pl. VIL. 


PI. CXXXVI. 


MAPPEMONDE CATALANE DU XV® SIÈCLE 


(BIBLIOTHÈQUE D'ESTE À MODÈNE). 


(Voir l'étude de cette carte à la page 348.) 


PI. CXXXVI. 
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PI. CXXXVII. 


L'ATLANTE MEDICEO 
DIT AUSSI PORTULAN LAURENZIANO GADDIANO (1351). 


Ge portulan a été retouché, probablement au début du xv° siècle (voir p. 201). 
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PI. CXXX VIII. 


PLANISPHÈRE D'ALBERTIN DE VIRGA (VERS 1415). 


Ce planisphère, dont l'original a 1 centimètres de diamètre. porte des roses des vents 
en huit parties ; son orientation est incertaine: les mers sont en blanc, sauf la mer Rouge, 
qui est en rouge. Les noms sont écrits dans tous les sens. L'original est dans la collect 


Figdor à Vienne. 
0 


ion 


La mappemonde est datée À 141? Albertin Diuirga me feat in Uienia. Le chiffre manquant 
est probablement un 5 et la carte peut être considérée comme de 1415. 

Cf. Tu. Fiscner Sammlung mittelalterlicher Welt- u. Seekarten italienischen Ursprungs, Venise 
1900, p.131, et surtout vox Wrsen, Die Weltkarte des Albertin di Virga aus dem Anfange 
des XV. Jahrh. der Sammlung Figdor in Wien, Innsbrück 1912. 


Voir aussi ce qui est dit de cette carte à la page 393. 
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péodésiens romains pour orner le portique Vipanus Agrippa à Rome. Il y avait 
cornidensé les renseignements de l'rinérae dit d’Axronix, établi par des sortes 
d'agences oflicielles de voyages pour les fonctionnaires en déplacement vers les 
provinces périphériques de l'Empire. 

Au même siècle, probablement, vivait le géographe Gasromus, dont nous ne 
connaissons que le nom. Il était l'auteur d'un assemblage général des itinéraires 
du monde d'après des cartes militaires antérieures. Nous avons au moins une 
idée de cette carte perdue, car elle forme la base des fameuses Tarzes ne Peu- 
TINGER, parvenues jusqu à nous sous la forme d'une copie du xr° siècle trouvée 
dans les papiers du savant d’Augsbourg du même nom et publiée chez Plantin 


d'Anvers en 1598 seulement (). 


I. — LA CARTE DE BEATUS DE L'AN 776. 


Les itinéraires romains, très utiles pour la connaissance du monde antique 
méditerranéen, n'eurent que peu d'influence sur les conceptions cosmographi- 
ques visant le reste de la terre et ne firent pas progresser la géographie ni la 
cartographie. 

De son côté. le système de Ptolémée tomba pour ainsi dire dans l'oubli à 
parür des grandes invasions et ne fut remis en honneur que par les Arabes. 
précédant les Européens de quatre siècles. Mais quelques cartes très anciennes 
sont parvenues Jusqu'à nous, qui nous éclairent sur la conception cosmogra- 
phique des occidentaux avant les croisades el sur l'idée qu'ils se faisaient de la 
mer Roupe, de l'Arabie, de l'océan Indien et de l'Inde ©). 

La première en date de ces cartes générales est celle du Bénédictin espagnol 
Bgarus, Livanensis, né vers 730 sur la frontière du pays basque et des Asturies, 
mort en 798, béatifié plus tard. Il écrivit, probablement en 776, ses Com- 
mentaria in Apocalypsin, ornés de nombreuses miniatures wisigothiques et d’une 
grande carte du monde dont la planche CXXXIIL ne reproduit que la moitié 
méridionale, soit l'Afrique, la Méditerranée et l'Orient, qui sont les parties 
intéressant la présente étude. 


(1) 


Pour lhistoite des cartes romaines et leur bibliographie, voir notre Pétra et la Nabatène, 
p. 2 en note. L'Empire byzantin employait, sensiblement à la même époque, pour la description 
de ses provinces, la fameuse Noïitia dignitatun in partibus Orientis, qui fut composée vers l'an 400. 
Cf. ibid., p. 284 en note. 

® La meilleure collection de cartes générales antiques du monde est celle de K. Muuen, Map- 


paemundh : Die œæltesten Welkarten . dont le premier fascicule parut à Stuttgart en 1899. 


Lf, 
14 
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L'examen de cette carte montre son tracé général. Elle ne ressemble pas aux 
cartes de Ptolémée et s'inspire encore un peu des itinéraires. du moins dans la 
manière de désigner l'emplacement des villes. On remarquera son tracé presque 
géométrique el schématique sans aucune référence de longitude ou de latitude 


et sans égard pour la forme réelle des côtes). 


Dans la Méditerranée. sont portées de grandes iles ovales. la Corse. la Sar- 


daigne, la Sicile, la Crète et Chypre. L'Egypte est réduite au Nil. L'isthme de 
Suez est d'une largeur excessive et la mer Rouge, peinte en rouge, porte seu- 
lement une corne pénétrant jusqu'à Pelusium sous le nom de Sinus Arabicus, 
placée au pied d'un pie qui n'est autre que le Sinaï, alors que Péluse, depuis 
longtemps disparu, était un port méditerranéen un peu à l'est de Port-Saïd. 

L'Arabie est informe. délimitée entre le Sinus Arabicus et le Sinus Persicus, 
à l'embouchure duquel aboutissent le Tigre et l'Euphrate : une mention en 
bas-latin indique que c'est un pays sacré produisant les aromates. Les seules 
légendes désignent vaguement la région des Nabatéens et le lieu supposé où 
les Juifs doivent avoir passé la mer Rouge. 

Le Gange touche presque au golle Persique et l'Inde n'existe pour ainsi dire 
pas. La Chine est représentée par la seule mention : Gens Seres (la race des Sères). 

Au sud de ce qui pourrait être l'Inde, figure une grande île schématique 
peinte en Jaune sous le nom de Tapaprona, qui serait Taprobane ou Ceylan. 

\u delà de la mer Rouge, l'auteur ne connaît plus rien ; il nous dit que la 
quatrième pare du monde est au midi. au delà de l'Océan et sous un soleil 
implacable. 

Enfin le monde est bordé par un océan circulaire, 

On voit combien est simpliste la notion géographique de la terre chez Beatus. 
Sa carte marque une cruelle régression par rapport à celles qu'a pu dessiner 


Ptolémée et dont le Bienheureux espagnol na pas la moindre idée. 


IL — LA MAPPEMONDE DE HEREFORD VERS 1280. 


Au retable de l'église de Hereford (Angleterre) se trouve incorporé un disque- 
mappemonde géographique signé de Richard de Hoznienam ou Richard de 
Bezco, qui eut une prébende à Hereford, avant 1283. La date de la map- 
pemonde est estimée entre 1276 et 1285. Elle s'inspire uniquement des ou- 
vrages cartographiques romains comme l'{inératre d’Antonin et des géographes 

1} Notre reproduction est faile d'après celle de K. Mircer, Welikarten. Voir sur Brarus, ibid. 
Heft I, Die Weltkarte des Beatus, Slutlgart 1899. 
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comme Soznus. Cette carte est très directement apparentée à celle de Bealus, 
qui cependant, ne servit pas de modèle: comme ce dernier, le cartographe 
d'Hereford ignore pratiquement tout de la technique de Ptolémée. Son velin est 
orné de monstres et couvert de mentions où l'on reconnaît certains noms de 
peuples des géographes grecs, mais non leur connaissance réelle des côtes jusqu'à 
l'océan Indien (voir la planche CXXXIV). Ge dernier est de pure fantaisie comme 


tout l'Extrème-Orient, où figure, à la limite-est du disque, l'ile de Paradis". 


IIL — LA CARTE D'’EBSTORF, 1284. 


Tout à fait-de la même époque, mais sans grand intérêt pour nous, est la 
carte trouvée en 1833 au couvent de femmes d'Ebstorf (Hanovre) et actuelle- 
ment au Musée historique de la Basse-Saxe à Hanovre. Elle est d'une grande 
richesse de couleurs et porte une signature qu'on croit lire Bezmor 1284, ou 
peut-être HeLusrenr 19.4. Son lracé est aussi fantaisiste que celui dé la précé- 
dente. Pour l'Éthiopie. elle ne porte que des noms fabuleux de populations el 
d'animaux étranges, sans nomenclature de villes, ni de fleuves. La plupart des 
légendes sont tirées d'Ismonx. Elle a Sozinus ©? pour source principale, comme 


celle de Hereford. 


IV. — PETRUS VESCONTE, 1320. 


Dans cette carte, la Méditerranée a repris une forme normale. La mer Rouge 
est relativement en place et il y a un embryon de golfe Persiqué, mais les Indes 


1) Sur la carte de Hereford. voir surtout K. Micer, Weltkarten, Heft IV, Die Herefordkarte, 


Stuttgart 1896; elle a déjà été étudiée par p'Avezac, Note sur la mappemonde historiée de la carte de 


Hereford. détermination de sa date et de ses sources, Paris 1862; V'e pe Sanrarem, Essai sur l’histoire de 
J 2 


la cosmograplhie et de la cartographie pendant le moyen âge, 3 vol., 1849-1859, Lt. IE, P: 285-5092. 
Voir les reproductions dans les ouvrages précités el aussi dans Jomann, Les Monuments de la Géogra- 
phie ou Recueil d'anciennes cartes européennes ou orientales, Paris, s. d. (1855 : nous avons parlé de 
cet ouvrage à l'étude bibliographique du tome [*, p. zxr). Voir aussi le reproduction dans p£ La 
Roncrère, loc. cit., 1. I. pl. IL et P. 10-19. 

2 Cf. K. Maur, loc. cit, Heft V, Stuttgart 1896, qui en donne la reproduction : cest une 
carte de 30 feuilles de parchemin, fort abîimées, qui ont été recollées et reproduiles pour la pre- 
mière fois en 1888. La nomenclature pour la Perse et la Mésopotamie ne donne que des noms 
classiques : Assur civitas, Babel quatuor milia passuum alta dicitur, Babylonia civitas magna (suivie d'une 
longue légende) Bagada urbs (Bagdad), Ctesiphon , Écbatania civitas, Edissa, Ninive, Ur Chaldeorum. 1 
y à en outre d'autres noms fantaisistes et des bêtes fabuleuses décrites à profusion. 

La mer Rouge porte l'indication: Hic Rubrum mare vocatur quod sil roseis undis reflectum . .., suivie 
d'une longue mention expliquant sa couleur et disant quon trouve sur ses bords des pierres 


présleuses. 
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et l'Extrême-Orient sont fabuleux. La partie méridionale de l'Afrique n'a pas sa 


forme; elle est bordée au sud par une mer ressemblant au fleuve Océan. 

La nomenclature est très pauvre. Pour l'Égypte elle ne comporte que le Nil 
traditionnel de Ptolémée avec ses doubles sources. En Arabie, sur la côte orien- 
tale de la mer Rouge, on lit cede porlus (probablement Gide. Ziden. Djeddah) 
et Mecha (la Mecque). Au sud de l'Inde une grande ile longue est dénommée 
Camar qui est la même que Qomr de la figure 24, c'est-à-dire Madagascar, et 


non Gamaran de la mer Rouge (pl. CXXXV 0. 


V. — LA MAPPEMONDE CATALANE 
DE LA BIBLIOTHÈQUE D'ESTE À MODÈNE (VERS 1450) 


ET LES CARTES DU MÈME TYPE. 


Cette mappemonde (pl. CXXXVI)®, dont la Méditerranée et l'Afrique occi- 
dentale sont bien tracées Jusque vers le cap Vert, dénote encore une parfaite 
ignorance de l'océan Indien et de l'Extrème-Orient. Ce qu'elle offre d'intéressant 
est le tracé du continent africain austral. étranglé entre un golfe du Bénin fan- 
taisiste et l'Afrique orientale vers Zanzibar. Ce continent austral, absolument 
blanc, est bordé par une mer étroite faisant communiquer l'Atlantique avec l'océan 
Indien, qui n'est autre que le fleuve Océan des anciens. La nomenclature de 
l'Afrique orientale est rudimentaire, ne portant que des îles où l’on reconnaît 
quelques noms, notamment Monbassa et Tiloa (Quiloa) avec une inscription 
y localisant le Paradis terrestre et l'arbre de vie. 

L'Arabie a beaucoup de ressemblance avec celle de la carte catalane d'Abraham 


Cresques., dite Atlas de Charles V | 1379), reproduite au tome I, pl. CVIT, a- 


(1) Sur les cartes des xiv° et xv° siècles voir : G. Mancez, Choix de cartes et de mappemondes des 
| riv® et xv° siècles, Paris 1896. 
| Sur Petrus Vesconte et ses portulans, voir Th. Fiscnen , Sammlung mittelalterlicher Welt- u. Seckarten 
lalienischen Ursprungs und aus Tialienischen Bibliotheken und Archiven, Venise 1886, P. 111 et seq.; 
G. pe Simont, Una carla nautica, dans l'Archivio storico italiano, série V, vol. XI. p. 254; ainsi que 
| pe La Roncière, loc. cit., 1.1, p. 42; Nonvexsxioun donne une reproduction du portulan de 1320 
dans Periplus, an essay of the early history of charts, Stockholm 1897, p. 57. Voir également la nolice 
de la planche CXXXV. 
Il y a aussi une reproduction de cette carte par K. Kaersouwer, dans Zeitschrift der Ges. f. Erdkunde 
cu Berlin, Berlin 1891. 
®) Voir la reproduction en couleurs de la mappemonde catalane de la Bibliothèque d'Este à 
Modène dans K. Knersenuen, Ze itschr. f. Erdkunde, 1897; voir aussi L. Puzzé, dans Studi italiani 
di Filologia indo-iranica, Bologne, supp. vol, V, 1908; et aussi pe La Roncière, loc. cit., t. [, p. 118 


| el pl. X. 
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quelle n'est pas ptolémaique comme les autres. étant basée essentiellement sur 


le récit de Marco Polo. 

L'Arabie de Vesconte ne contient que le nom de La Mecque (civitas Meca) et 
deux légendes se référant l’une au nom de la mer Rouge (dont les flots ne sont 
pas rouges, mais que prend ce non à Cause de la couleur du fond) el l'autre à la 
reine de Saba. 

Depuis le fond du golfe Persique jusqu'à l'Extrême-Orient la côte porte des 
noms de villes : Babylone, Harmix (Ormuz) avec l'ile d'Ormuz ( Ormis), Colombo 
en face d'une grande île appelée Jaua (Java) et Zayton en Chine très loin à l’est. 

Ni l'Inde, ni la presqu'ile de Malacea, ni l'Insulinde ne figurent : les îles 
sont fantaisistes; vers le cercle extérieur, à l'est, figure une mention de l'ile de 
Taprobane habitée par des géants. 

Il y eut beaucoup de cartes du genre de celle-ci. que nous ne pouyons repro- 
duire toutes. De nombreux ouvrages leur sont consacrés). À cette catégorie 
aussi appartient la carte sensiblement contemporaine de Leanno (1452 ou 
1453) reproduite à la planche GVIIT du tome IE 

De cette catégorie relève également la mappemonde allemande d'Andreas 
Wazsrençer, de Salzbourg, faite à Constance en 1448 et qui se trouve dans un 
codex du Vatican. Là, également, une sorte de fleuve océan entoure la terre, 
et la carte n'est pas trop proche de Ptolémée puisque l'océan Indien y commu- 
nique avec l'Atlantique. La presqu'ile arabique ne comporte que le nom de la 
Mecque (Meccha ubi Machomet est sepultus, erreur fréquente alors). Dans l'océan 
Indien figure l'ile d'Ophir, où l'on vend du poivre, ainsi que l'île de Taprobane. 
L'auteur connaît l'existence, vers les Indes, d’un tombeau de saint Thomas 

Enfin, l’île de Java y figure ainsi que l'Auwrea Chersonesos . Le sud de l'Afrique 
est informe et ne mentionne que des peuplades monstrueuses au visage médian. 
n'ayant qu'une jambe et portant une queue de renard. 


( Cf. entre autres Max Münsrer, Der Atlas des Andrea Bianco von Jahre 1436, in zehn Tafeln 


avec courte préface de Oscar Pescnez, Venise 1869; Zurca, Sulle antiche mappe idro-geografiche, 
Venise 1818; Sawranewr, oc. cit., t. III, Paris 1859: Lerewe. Géographie du moyen âge, Bruxelles 
1892, t. Il; O. Pescner, Geschichte der Erdkunde, 2° édition revue par Sophus Rüce, Munich 1877; 
Sophus Rüce, Ueber Compass u. Compasskarten, Dresde 1868. 

*} Voir la notice au verso de la dite planche GVIIT du tome [, 

Voir ci-dessus. p. 85. 

(4) Sur la carte de Walsperger et sa reproduclion, cf. K. Knersenmer, Eine neue mittelalterlich 
Weltkarte der Vatikanischen Bibliothek, dans Zeitsch. Ge 8. f. Erdkunde zu Berlin, t. XXVI. 1091, P. 37 le 
Cette carte se trouve dans le même Codex Palatinus du Vatican que la carte de Petrus Vesconte 


reproduite à la planche CXXXV. 
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À la même catéporie appartient enfin, malgré les considérables progrès qu'il 
dénote en ce qui concerne la connaissance de l'Ab\ ssinle. le célèbre planisphère 
de Fra Mauro. étudié longuement déjà au tome [°* pour celle partie de l'Afrique 


et pour l'Arabie. et qui est de 1460. La figure 67 ci-dessous donne le croquis 
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Fig. 67. — Croquis de la parlie orientale du planisphère de Fra Mauro 1460. 


de la partie extrême-orientale de cette carte, où la côte à l’est du polfe Persique 
n'a plus figure terrestre, où les fleuves sont confondus, où la côte de Malabar 
figure sous le nom de Milebar. On voit dans cet océan Indien informe l'ile de 
Ceylan ( Saylam), une Taprobane qui serait Sumatra et à l'extrême bord oriental 


l'ile de Java (Giaua). La Chine est appelée Cin et cette partie du planisphère 


G) Cf. au tome EL le chapitre xtv, $ 2. p. 375 et seq. les planches GIX à CXE el les figures 40-41. 
[ P: 27 I | 8 
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du géographe de Murano. si remarquable par ailleurs. peul à peine porter le 

0 (e] 
nom de carte. 

Les mappemondes examinées sommairement jusqu'ici ont été choisies à titre 
d'exemple seulement parmi celles qui relèvent du moyen âge el de la géographie 
de Ptolémée, celle-e1 très peu complétée par les renseignements des voyageurs, 
même de Marco Polo. Il eut été facile d'en allonger la liste en parlant par 
exemple de la mappemonde vénitienne de Marino Sanuro, attribuée à l'année 
1306 0), de la mappemonde anonyme génoise de 1 kg @)_et de la mappemonde 


manuscrite de Buoxpecmowre vers 1481 (Bibl. de Berlin }), 


$ 2. — CARTES PARAISSANT CONNAÎTRE LA FORME 


DE L'AFRIQUE DU SUD, MAIS NE LA CONNAISSANT PAS. 


Deux mappemondes, qui, malgré les apparentes, ne différent pas beaucoup 
en valeur des précédentes, méritent de retenir l'attention du fait que, bien long- 
temps avant la découverte du cap de Bonne-Espérance par Diaz, elle figurent 
le continent africain dans sa partie australe avec une protubérance arrondie qui 


la rapproche de la réalité. 


IL — L'ATLANTE MEDICECO. 


La plus ancienne en date est celle de la Bibliothèque Laurentienne de Flo- 
rence et fait partie de l'atlas de Medicis, l'Atlante Mediceo. Gette carte, qu'on 
date généralement de 1351. est connue aussi sous le nom de portulan Launen- 
zano Gappraxo (fie. 68 et pl. CXXXVIT). Elle est faite pour nous surprendre par 
la justesse relative de sa configuration australe. Malheureusement, un examen 
attentif de la carte a facilement révélé que la pointe méridionale de l'Afrique 
est une retouche et même une retouche maladroite, dont l’auteur élait médio- 
crement informé, eflectuée probablement au début du xv° siècle. Et l'on peut 
rétablir le tracé primitif presque effacé, tracé qui est purement el simplement 
celui de la carte similaire d'Albertin de Vrnca (pl. CXXXVIN). 


(1) Reproduite par Nonnexskioun, Fac simile atlas to the early history of Geography, Stockholm 1989, 
pl. 28; cf Purré, La cartografia antica dell'India, Florence 1905. 
@) Cf. Uzrauu et Amar nt S. Fuuwro, Studi bio-biografici sulla storia della geografia in Lialia, Klorence, 


t IE, p. 69; et Lecewez, Épilogue à l'histoire de La cartographie au moyen âge, Bruxelles 1899, p. 167. 


(8) Cf, 3, Denucé, Cartogr. port., p. 11. 
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Sous son apparence actuelle, le planisphère Gaddiano ne comporte qu'une no- 
menclature rudimentaire, Il ne mentionne aucun nom dans l, Afrique australe. La 


Haute-É gyple est appelée Nubia Saracenorum et V Abyssinie Nubra Christianorum. 


Fig. 68. — L'Atlante Mediceo (1351). Nonvaxsxiour, Periplus, Slockholm (1897). 
(Voir aussi la planche GXXXVIL.) 


En Arabie figure seulement la mention de la reine de Saba (Sabaa. C. Regine 
Sabee; Abibia). L'Inde est un peu meilleure; on y connait le royaume de Walabar 
avec le tombeau de saint Thomas. : 


PI. CXXXIX. 


LA MER ROUGE, L’ABYSSINIE ET L'ARABIE, T. II. 


afinice"fecundim de ferprienn 

Portugalenfeunrs bnrer mire 
chrérranenm ét o cena 
mevidiusmnlér 
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L'Afrique de Henricus MARTELLUS GERMANUS, 1489 ou vers 1400. 


(Moitié occidentale d’un portulan du British Museum appelé Jnsullarium illustratum Henrici Martelli Germani.) 


Planisphère dessiné à Rome en 1489 d'après des documents apportés du Portugal à la fin de 1488 et ne pouvant pro- 
venir que de l'expédition de Diaz (découverte du cap des Tempêtes 1488). Toule la région au delà du terminus du 
voyage de Diaz reste inconnue, La moitié orientale du planisphère ne diffère pas sensiblement des tracés de Ptolémée et 
n'offre pas d'intérét au point de ne de la nouveauté, 

Une mention dans le golfe dé Guinée indique clairement les sources où a puisé Martellus : + fee est vera forma moderna 
Affrice secundum descriptionem Portugalensium inter mare Mediterraneum et oceanum meridionalem». 

Traduction : Coci est la vraie forme moderne de l'Afrique selon la description des Portugais , entre la mer Méditerrante 


et l'océan méridional. 


Il existe de cette carte une belle reproduction en couleurs par D. José de Lacérna, Erame das Viagens do Doutor 
Livingstone , Lisbonne 1867. Cf, aussi Ch. ne La Roxane, Decouverte de l'Afrique au Moyen Age, Le Caire 1925, & IN, 


pl. XXXI: et Nonvexsxiô1», Periplus, fig. 54. 


= 


CARTES PARAISSANT CONNAÎTRE LA FORME DE L'AFRIQUE DU SUD. 303 


Le progrès géographique de ce portulan est, on le voit. et maloré les ap- 
parences, très faible, car il n’est dû qu à des surcharges du tracé primitif lt, 
faites dans des conditions inconnues et presque au hasard. Rien, en effet, ne 
permet de reconnaître dans le tracé de l'Afrique australe des notions nouvelles 
rapportées par un navigateur ayant relevé la côte de visu. 


Et la date même de 1351 assignée à ce portulan paraît à F. vox Wisser trop 
ancienne peut-être d'un demi siècle, eu égard à la correction des côtes de la 
Méditerranée et même des îles Britanniques. La surcharge qui a fait disparaitre 
l’ancien tracé est postérieure à 1415, puisque ce tracé n'est autre que celui de 
la carte de Virga de cette année 1415. I est donc probable que le portulan 
Gaddiano, commenté ici en premier, est en réalité postérieur à celui dont il 


convient de s'occuper maintenant. 


II. — ALBERTIN DE VIRGA 1415). 


La mappemonde circulaire d'Albertin de Virga (pl: CXXXVIIT) est, comme 
la précédente, une carte intermédiaire entre la géographie ancienne et les por- 
tulans, c'est-à-dire que, tout en se basant sur Ptolémée. elle a tenu compte des 
écoles de la cartographie plane au point que l'influence des catalans y esf ca- 
ractéristique. À certains points de vue, elle se rapproche de la carte catalane 


de 1375). Les influences qui se font sentir ici sont celles de Dulcert (1330 et 


1339), Pizzigani (1367) et Solieri (1385). Mais la carte est encore plus proche 


. 


G) Ce curieux portulan, qui est la carte n° 2 de l'Afante Mediceo (49 X 36 cm.}). a été reproduit 
en entier dans la collection photographique OxGanra; ef. Teobaldo Fisomer . Fac simile del portolano 
Laurenziano-Gaddiano dell'anno 135 1, Venise 1881. Heft V. C'est de là que l'a reproduit Nonpexsxioun 
(Periplus, fig. 8, p. 21 et p. 123). L'Afrique de cette carte à déjà été reproduite par Baldelli Bowr, 
Marco Polo il milione, t. 1, CLII et seq. La reproduction de notre planche CXXXVIT est d'après celle 
de F. vox Wirser, Die Weltkarte des Albertin de Virga, aus dem Anfange des XV. Jahr. , in der Sammluns 
Figdor in Wien, Innsbrück 1912. Voir aussi H. Mason, The Life of Prince Henry of Portugal, Londres 
1808, p. 107; O. Pescnez, Gesch. der Erdl.. P. 193; G. Uziauu et Awar ni S. Fiwpo, Loc. cit. 
t IE, p. 55; R. Beazux, The Dawn of Modern Geography, t. I, Londres 1906, p. 439; J. Dexvcé, 
Cartogr. port., p. 9; Th. Fiscner, Sammlung mittelalterlicher Welt- u. Seekarten , Venise 1886 . p.19; 
K. Knersonmen, Die italienischen Portolanos des Wittelalters | Verôff. d. Instituts f. Meereslunde u. d. Geogr. 
Instituts an der Univ. Berlin), Berlin 1 909,p.1193; Wozkexmauer, Aus der Geschichte der Kartographie, 
Bremen 1919, p. 43; voir enfin une bonne reproduction aussi dans pe La Rowcière. be, cit... t. II. 
p. ho, pl. XXII. 

7 CP F. vox Wasser, Die Weltkarte des A. de Virga, loc. cit.; voir aussi la notice de la planche 
CXXX VIT. 

M) Voir au tome [°", pl. CVIT. 
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du planisphère Gaddiano, auquel elle a servi de modèle ayant sa retouche. Elle 
serait donc la plus ancienne de celles où l'Afrique prend une forme se rappro- 
chant de la réalité, c'est-à-dire de celles où la partie australe de ce continent se 
termine en pointe dans une mer ouverte et non sur le leuve circulaire Océan. 
Il resterait encore à savoir si ce tracé lui-même ne résulte pas de corrections 
postérieures. En tout cas, l'auteur ne l'a pas emprunté à un périple de l'Afrique, 
c’est-à-dire quil n'émane pas d’un navigateur pratique. Il dérive plutôt des idées 
générales suggérées par les voyages de Marco Polo et d'Odoric de Pordenone. 

Le grand golfe occidental africain placé à peu près où se trouve le golle de 
Guinée n'est qu'une adaptation du Sinus Hispericus de la géographie de Ptolé- 
mée (dont la première traduction latine est celle de Jacobus Angelus 1409). 

La date assignée à cette carte est 1 h15. La nomenclature n'offre presqu'aucun 
intérêt. L'Insulinde y est appelée Caparu Siue iaua magna (Zipangu ou la orande 
Java). Le géographe mélange ainsi Java major et le Japon ou Zipangu de Marco 


Polo, car Gaparu = Cipagu fipangu. 


$ 3. — LES CARTES GÉNÉRALES EMPIRIQUES 
DU XV SIÈCLE ET LES PROGRÈS DUS 


AUX VOYAGES DES PORTUGAIS. 


L — LA MAPPEMONDE DE MARTELLUS GERMANUS 1489. 


On a vu au chapitre m1 les progrès considérables que firent faire à la cos- 
mographie les voyages de découvertes accomplis par les Portugais le long des 
côtes occidentales d'Afrique. Ce n'est pas le lieu d'examiner ici les étapes de la 
connaissance des côtes africaines jusqu'au Gap. Ge travail a été fait magistra- 
lement par M. de La Roncière(. Mais à peine la découverte du Cap par Diaz 
est-elle accomplie qu'elle exerce sur la cartographie une répercussion pour ainsi 
dire instantanée. 

Le retour à Lisbonne de l'illustre explorateur se place en décembre 1488 ©. 
Or dès 1189 parait l'Insullarium illustratum de Henricus Marrezius, Germanus. 


un Allemand dont la vie est peu connue. Son ouvrage est accompagné d'une 


D Loc. cit., t. L et Il, avec de nombreuses reproductions de portulans de l'Afrique du nord el 
nord-occidentale. 


Plus haut, p. 9. 


er 
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mappemonde reproduite à la planche CXXXIX. probablement copiée sur un 
ouyrage portugais, curieux mélange de portulan et de carte ptolémaique !). Il 
y a dans ce document singulier un divorce complet entre la partie occidentale 


et la partie orientale. L'ouest nous présente pour la première fois la côte de 


l'Afrique Jusqu'au cap de Bonne-Espérance et même au delà. jusqu'au point 


précis où Diaz retrouva la côte africaine orientale ©), On v relève. depuis Tanger 


jusqu'aux environs de l'actuelle Port-Elisabeth, la nomenclature des navigateurs 


portugais destinée à devenir traditionnelle. Et l'auteur sait quil introduit des 
notions nouvelles, car une mention à la hauteur du polfe de Guinée nous dit : 
« Hec est vera forma moderna Africe secundum descriptionem Portugalensium» (ceci 
est la vraie forme moderne de l | frique selon la description des Portugais). 

Dès qu'on examine le tracé de la côte africaine au delà de Port-Elisabeth, 
on constate que le continent africain, n'ayant plus été relevé et restant inconnu, 
est dessiné d'après la géographie traditionnelle de Ptolémée, assez maladroite- 
ment raccordée. C'est ce qui explique que, dès la hauteur des sources du Nil, on 
relombe purement et simplement sur une carte plolémaïque. Les montagnes 
coupant le cours du Nil à la hauteur de Syène-Assouan sont celles mêmes qui 
figurent déjà sur le Ptolémée de Jacopo d’Angiolo de 1472 qui forme la planche 
frontispice de notre tome [*. L'Arabie est également celle de Ptolémée ©. Quant 
aux régions plus orientales, elles sont aussi d'après le même modèle. Mais on 
y voit {out de même apparaître une nouveauté. Alors que Ptolémée, après sa 
Chersonèse d'Or, ne plaçait qu'un grand golle, le Sinus Magnus, dont la côte 
orientale, en se prolongeant vers le sud, devait se rattacher à une longue côte 
est-ouest aboulissant vers le cap Gardafui pour faire de l'océan Indien une mer 
fermée, ici, cette côte orientale du Sinus Magnus sert d'amorce à une nouvelle 
et gigantesque péninsule pénétrant de 25° vers le sud dans l'hémisphère austral 
et’donnant à l'est sur une mer nouvelle qui serait celle de la Chine. En même 
temps, l’océan Indien reste ouvert conformément aux découvertes de Diaz. 

Gette nouveauté, ou plutôt cette évolution du tracé traditionnel de Ptolémée 
pour l'Extrème-Orient, est très intéressante, car nous la verrons faire école dans 
les cartes ultérieures. Elle sera, malgré les progrès des découvertes, répétée 


encore pendant quelques années après 1511, c'est-à-dire après que l'occupation 


Voir la notice de la planche GXXXIX. Voir aussi la reproduction de Ch. pe La Roxaëne, loc. 


ait... IE, pl. XXXIL. 


Voir ci-dessus. P: Ô. 


Comparer avec les planches IV bis à VIT du tome 
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de Malacea par les Portugais eut permis à tous les cartographes pratiques de 
reléguer comme désuètes les notions de Ptolémée sur cette région éloignée. Cela 
n'empêcha pas d’ailleurs les géographes en chambre de continuer pendant lonp- 
temps à éditer des documents surannés et dédaigneux des connaissances nouvelles. 

La mappemonde de Martellus a pour nous l'avantage de représenter exacte- 
ment l'état de la connaissance cartographique du monde aussi bien pour l'Afri- 
que que pour l'océan Indien et l'Extrème-Orient, en 1489, c'est-à-dire juste 
après la découverte du cap de Bonne-Espérance et juste avant la découverte de 


l'Amérique. 


IL, — LE PLANISPHÈRE ATTRIBUÉ À CHRISTOPHE COLOMB (1499). 


Un grand portulan anonyme de la Bibliothèque Nationale de Paris, représen- 
tant la Méditerranée et l'Afriqué jusqu'à la hauteur du Congo, porte, sur son 
côté gauche, un planisphère d'une vingtaine de centimètres de diamètre que 
reproduit la planche GXL(. Le portulan n'est pas très original. Quant au pla- 
nisphère, 11 appartient à la mème catégorie que celui de Martellus Germanus, 
auquel il est plutôt inférieur. Basé essentiellement sur la géographie de Ptolé- 
mée avec des réminiscences de Marco Polo, il est moins bon que le précédent 
pour la côte occidentale de l'Afrique, et cependant meilleur pour la côte orien- 
tale, dont le tracé, peut-être par hasard, n'est pas aussi complètement ptolé- 
maïique, quoiqu'il n'y fasse figurer que trois noms strictement ptolémaiques : 
parvum litus, rapla metropolis et agisymba. L'océan Indien communique librement 
avec l'océan Atlantique, mais le tracé de cette mer est fantaisiste; la côte de 
l'Inde est fantaisiste aussi et l'on voit, à droite, presque à la hauteur de l'ile 
du Paradis terrestre, un grand promontoire appelé patahs regio, qui se confon- 
drait, quoique avec un tracé inusuel pour l'époque et purement inventé, avec 
la Chersonèse d'Or. 

Dater la carte est facile, car elle porte le cap de Bonne-Espérance, et ne 
connaît pas l'Amérique. Elle se place donc entre 1488 et 1493. Elle ne porte 
pas non plus la ligne de démarcation du traité de Tordesillas de 1494, ligne 
que des ordres sévères firent inscrire obligatoirement dans les portulans portu- 
gais postérieurs à cette date. Pour des raisons techniques fort bien déduites, 
M. de La Roncière lui assigne la date de 1492 et croit que l’auteur en est 
Christophe Colomb lui-même ©? 


WA la Bibliothèque Nationale, Géographie, GeA 562. 8 Voir la notice de la planche CXL. 
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(Biblioth. Nationale de Paris, Géographie, GeA 562. 


lei légèrement plus grand que l'original qui n'a, avec le cercle d’or, que 19 1/2 em. L'original porte des mentions en rouge et en bistre : 


LE PLANISPHÈRE ANONYME DIT DE CHRISTOPHE COLOMB (1492). 


L'original est au Cabinet de Géographie de la Bibliothèque Nationale de Paris (Ge À 562). 
Brsuiograrne : Kaerscuwer, Handschmfthiche Karten der Pariser Bibliothèque Nationale, dans 
Zeitsch. der Ges. f. Erdkunde zu Berlin, 1911, n° 6-7, p. 411; Ch. ne La Roxcière, La carte 
de Christophe Colomb, Paris 1924; et du même, Découverte de l'Afrique, t. HE, p. 4o à 65. On 


! en note, la bibliographie de la controverse entre M. de La Roncière 


trouvera 1hd., à la page { 
et les spécialistes sur la question de savoir si cetle carte est ou non de Christophe Colomb 
lui-même. 

Le cartographe-calligraphe de ce planisphère n'est pas Colomb lui-même; c'est un Italien: 
il écrit cavo verde. Le grand portulan non reproduit ici copie le Tractatus de Imagine Mundi du 
cardinal Pierre d'Anxzy, Louvain 1483, dont il répète textuellement certaines légendes. 

L'argumentation permettant d'attribuer le planisphère à Chr. Colomb lui-même est la sui- 
vante : 1° il contient des solécismes qui lui sont habituels (cf. Découverte de l'Afrique, t. HT, 
p. © 2); 9 Christophe Colomb a connu par son frère Barthélemy, lequel était cartographe, 
le voyage de Diaz; et Barthélemy peut même avoir pris part à ce voyage (cf. Las Cases, 
Historia de las Indias , É: chap, 277; {, P: 219: el Vicnaun. Histoire crilique de la grande 
entreprise de Christophe Colomb, Paris 1011, 2 vol., t. I, P: h50o); 3° le planisphère reflète 
les viaissitudes de la vie de Colomb; 4° il est d’un prospecteur de mines d'or, ce qu'étail 
Colomb; 5° dans une de ses notes griflonnées sur l’/mago mundi, 11 inscrit un calcul de l'équi- 
noxe de printemps de 1491 et fait allusion «à ses cartes sur papier où il y a une sphère»; 
6° il à été achevé après le 2 janvier 1/ 9 a, date de la prise de Grenade, car la ville est sur- 
montée du drapeau de Castille; l'auteur de la carte a dépeint la forteresse , qu'il a vue de ses 
yeux; or, Colomb a assisté à la prise de Grenade, car il était auprès de la reine Isabelle, à 
laquelle, précisément, il soumettait des cartes à son camp de Santa Fé. 

La conclusion de M. de La Roncière est que « la carte est l'œuvre d'un Génois présent au 
siège de Grenade comme Christophe Colomb, familier comme lui avec les iles d'Afrique et 
d'Islande, préoccupé comme lui du commerce du sucre el du blé el de la recherche des 
mines d'or, ayant les mêmes livres de chevet, les mêmes notes, la même conception du monde, 
croyant à des légendes semblables et coutumier du même solécisme; elle présente enfin les 
caractéristiques indiquées par Christophe Colomb comme étant celles de ses cartes ». 

Dans ce planisphère, la terre connue répond au préceple Insula est tota terra. Elle place la 
Chine (Chatai) d'après Marco Polo, dont Christophe Colomb a annoté l'ouvrage dans l'édition 
imprimée à Anvers en 1489. Le planisphère sur plus d’un point est en regression sur la 
cartographie des Juifs de Majorque. [1 ne connait pas, en \frique , les itinéraires de Tombouctou 
qui leur étaient familiers. En Extrême-Orient, sa nomenclature est celle de Ptolémée : Serica 
T'aguri, Galatia civitas, Garinæi civitas: sur l'océan Indien il place des provinces : Persia, Car- 
manta , Badara civilas , Ragianea , Alhizana, Commora promonlorium (est-ce le Cap Comorin?) 
Pentapolis , Patalis r'epio (c'est la Chersonèse d'Or). Hie dcitur multum auri efficere. 

En Occident septentrional près de la Tartarie, figure le Groenland. Nous sommes justement 
à l'époque où disparaissent . SOUS la pression des Esquimaux, les derniers colons scandinaves 
de l'épiscopat de Gardar. 

La carte identifie Cipangu à Hispaniola. 

L'auteur ne sait pas grand'chose de l'Arabie, si ce n’est sa forme générale, tirée de Ptolé- 
}, 


mée. Il n'y place que quatre noms : l'un est WMeca (la Mecque), l'autre est Sa 1, un troisième 


est Arabia, le quatrième est illisible. 
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Cette carte. assurément moins bonne que la précédente pour la nomencla- 
ture occidentale de l'Afrique. lui est supérieure en ce sens que l'Afrique, quoi- 
que trop inclinée d'ouest en est. y à, comme continent, une ligure assez près de 


la normale, et c'est la plus ancienne de celles à qui l’on puisse adresser cet éloge (/. 


III. — INSUFFISANCE DES MAPPEMONDES 


AU MOMENT DES GRANDES DÉCOUVERTES. 


\insi, jusqu'au premier voyage de Christophe Colomb, les mappemondes et 
planisphères n’ont pas connaissance de la forme réelle du monde. Et c'est la 
raison pour laquelle ils ne dépassent pas sensiblement à l'ouest la longitude des 
iles du cap Vert (les îles Fortunées de Ptolémée), où était placé le méridien O, 
le point d'origine des longiludes du grand Alexandrin. 

Mais le lecteur a vu au chapitre m1 combien les navigateurs portugais et, peu 
aprés eux, les navigateurs espagnols, étaient préoccupés des problèmes de la 
cosmographie et de la cartographie. L'âpre compétition sur mer devait, en peu 
d'années, amener la conclusion du traité de Tordesillas (1494), par lequel les 
terres à découvrir élaient réparties entre les deux couronnes ibériques selon 
deux hémisphères séparés par une ligne de démarcation placée à 370 lieues à 
l'ouest des îles du cap Vert ®?. Les travaux de la Junte des mathématiques de Lisbonne 
avaient produit des méthodes cosmographiques permettant une exactitude rela- 
live dans la détermination des latitudes et l’on s'essayait à l'envi, mais sans 
devoir y réussir, à résoudre également le problème des longitudes. 

En même temps, les navigateurs empiriques, renonçant à utiliser les cartes 
des atlas de Ptolémée rééditées avec ardeur par les imprimeurs, cherchaient à 
étendre à des régions nouvelles le dessin des côtes représentées sur les portu- 
lans qui, depuis deux siècles, sous l'impulsion première des Catalans, se multi- 
pliaient, mais pour la Méditerranée seulement. Les portulans étaient des cartes de 


la projection plate, basées sur des canevas. où les positions géographiques. assez 
pro] | | geograpniq 


® Le porlulan attribué à Christophe Colomb 1 hg®, par M. Ch. de La Roncière, a fait l'objet, 
par ce dernier, d'une luxueuse publication : La carte de Christophe Colomb, Paris 1924, où le 
porlulan tout entier est reproduit en couleurs. Voir une réduction en noir dans l'ouvrage du même 
auteur, Découverte de l’ ifrique , etc., t. IL, pl. XXXVIIL, Nous ne reproduisons ici, d'après l'original 
de la Bibliothèque Nationale, que le planisphère, c'est-à-dire la partie gauche du porlulan. 

®) On a vu ci-dessus. p. 58, l'imprécision de cet accord qui ne spécifiait pas de quelle lieue on 
parlait, portugaise ou espagnole, ni de laquelle des îles du cap Vert il fallait compter les 370 


lieues, de la plus occidentale ou de la plus orientale , ce qui impliquait déjà un écart de » degrés 1/2. 


. ET le ‘ont mt: NEC 2. es Lim E = De. + Te A VOL AE Te pu dé =: 
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correctes quant aux latitudes, élaient placées en lonpitudes presque uniquement | 
} la distance. c'est-à-dire avec des erreurs considérables. On a vu tous les in- 
convénients de cet empirisme, cependant inévitable. Is étaient moindres que la 
fixation au jugé des longitudes par des méthodes inexactes. Ces inconvénients, 
acceptables pour des cartes figurant des régions de petite étendue avec des côtes 
dont les accidents étaient faciles à repérer par la navigation au cabolage, telle 


la Méditerranée, devenaient considérables dès que la cartographie embrassait le 


monde ou une partie du monde. Comment calculer par exemple la largeur d'est 

en ouest de l'océan Atlantique ou celle de l'océan Indien, en faisant abstraction | 

des latitudes et sans pouvoir corriger les erreurs de distance et de directions 

dues aux courants, aux vents et à l'imperfection des appareils à mesurer le 

temps, sablers el clepsydres, ces derniers pratiquement inultilrsables à la mer. 
Et précisément, c'était le moment où les voyages des Portugais vers les Indes | 

orientales, d'une part, el ceux de Colomb vers les Indes occidentales, de l'autre. 

posaient la question des antipodes, c'est-à-dire celle de la longitude sous laquelle 

les voyageurs partis vers l'ouest et ceux partis vers l’est devaient se rencontrer 

de l'autre côté de la terre tout en respectant la démarcation papale! On comprend 

alors l’ardente lutte de vitesse pour le relevé des côtes el le besoin des naviga- 


leurs de délimiter les mers inconnues et de connaître la forme et la grandeur 


effective de la terre. C'est de ce besoin que naquit le problème de la projection 
cartographique moderne. Ptolémée, pour le régler, avait dessiné, croyait-on, 


ses méridiens à partir du pôle nord en lignes droites et en éventail jusqu'à l'équa- 


teur et même un peu au delà, comme le montre clairement la planche IV bis 
du tome LE. Mais il était impossible de prolonger en ligne droite celte projection 
jusqu'au pôle sud, puisqu'après l'équateur les méridiens devaient à nouveau 
converger vers un centre 8) métrique au premier. Et ceux qui admettaient déjà. 
c'est-à-dire presque tous — que la terre est une sphère, comprirent alors com- 
bien il était plus facile de représenter les contours des mers non sur un vélin 
plat mais sur une sphère, donc sur un globe, selon le conseil déjà contenu au 


Guide Géographique du géographe Alexandrin(l. Ainsi naquirent les globes. 


$ 4. — LES PLUS ANCIENS GLOBES TERRESTRES. 


On connait aujourd'hui des centaines de globes terrestres conservés à travers 


les siècles. Aucun n’est antérieur aux dernières années du xv° siècle, et seuls | 


(1) Voir au tome [°°, p. 35. 
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les plus anciens présentent un intérêt pour nous, parce que, par sa forme même, 
la sphère oblige les cartographes à faire figurer les espaces séparant les conti- 
nents, espaces beaucoup moins apparents dans les planisphères où les continents 
occupent la place centrale, tandis que la projection rétrécit lés mers sur les 
bords au point d'en faire des bras de mer ou de les réduire à l’état de fleuve 
océan. En outre les anciens géographes, arrêtant leurs cartes avec les continents, 
se dispensaient facilement de représenter des mers vides de côtes, ce qui leur 
économisait le vélin et avait l'avantage de masquer leurs ignorance. Mais cela 


leur était impossible sur des globes. 


IL — LE GLOBE DE LAON OU GLOBE D'’AVEZAC VERS 1490. 


La plus ancienne des sphères terrestres qui nous restent est un petit globe 
| | | | 8 


en cuivre de 17 centimètres de diamètre. trouvé à Laon chez un bric-à-brac 
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Fig. 60. Le globe de Laon vers 1490. 


par Léon Leroux. en 1860, et décrit par D'Avézac la même annéel". Ce globe 
faisait probablement partie d'une horloge astronomique. Son tracé, gravé par 
un orfèvre, est celui d'un dilettante en géographie et ne reflète même pas les 


connaissances rapportées par les explorateurs portugais au temps de Henri le 


U Au Bull. Soc. de Géographie, 1860, t. XX. Voir aussi G. Ravensres, Martin Behaim, His hf 


and his globe, Londres 1908, p. 57. 
oÜ . / 
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Navigateur. Il n’est influencé en rien par la mappemonde étudiée ci-dessus de 
Martellus Germanus (1489 ou 1490), ni par le portulan attribué à Christophe 
Colomb (1 UNE }. Il est antérieur à ce dernier et on l'assigne avec vraisemblance 
aux environs de 1/90, bien quil porte au sud de l'île de Saint-Thomas une 
mention disant : tjusqu'icr sont parvenus les Portugais en 1493 | Hucusq Portugalen 
navigio pervenere 1493), car celte mention a pu être inscrite postérieurement. 
On voit par le croquis de la figure 69 que l'Afrique du globe de Laon, quoi- 
qu'ayant une extrémité australe baïgnant dans une mer qui fait communiquer 
largement l'Atlantique avec l'océan Indien, a une forme de pure fantaisie. Le 
globe mentionne à peu près à sa place l'île de Madagascar, mais localise celle 
de Zanzibar au sud-est de la première. L'océan Indien reste ptolémaïque, avec 
une grande presqu'ile orientale dénotant de la confusion, car sa côte est mar- 
quée Moabar (ce qui correspond au Coromandel). Il y a un luxe de grandes îles : 
Taprobane à la place de Ceylan, Seylam représentant sensiblement Sumatra, 
enfin Java minor et Java major, et à l'Extrême-Orient le Zipangri de Marco Polo, 
en face de la Chine, Ciamba. 

\ l'occident figure un large océan, et en cela ce globe innove beaucoup pour 
la raison qui a été exposée plus haut, par rapport à la plupart des portulans, 
qui à l’ouest se terminent non loin de la longitude des iles du cap Vert. 

Il n'y a pas grand'chose à retenir de ce globe, si ce n'est sa curiosité et le 


hasard qui en a amené la découverte. 


Il — LE GLOBE DE MARTIN BEHAIM 1492. 


Très peu d'années après le globe de Laon resté ignoré à son époque, parul 
celui de Martin Benann, daté authentiquement de 1 492 et qui, passant longtemps 
pour le plus ancien globe terrestre géographique, conserva jusqu'à nos jours 
une réputation exagérée © (pl. CXLI à CXLIIT et lg. 70). 


0 Ce globe a suscité toute une liltérature. Il est déjà cité par De Bannos, Da Asia, déc. I, L 1v, 
c, 2. CF. G. von Munr. Diplomatische Geschichte des Martin Behaim , Nürnbere 1778; F. W. Gniaxy, 
Geschichte des Seeahrers Ritter Martin Behaim, Nuremberg 1853: Solus Rüce lui a consacré une 
étude dans Geschichte des Zeitalters der Entdeckungen, Berlin 1881; Sigismund Gonrnen, Martin 
Behain, Bamberg 1890; GauLois, Les Géographes allemands de la Renaissance, Paris 1990. Enfin, 
le livre le plus complet et le plus critique, et remplaçant tous les autres, est celui déjà cité, 
de S. Ravexsrein, Martin Behaim , his Life and his globe, Londres 1908. 

La planche CXLIT est reproduite d'après ce dernier ouvrage et avec l'autorisation de ses éditeurs. 
La planche CXLII montre le Globe de Behaim tel qu'il existe en un beau fac-simile à la Bibliothèque 


Nationale de Paris, exécuté par le célèbre géographe français Jomard. 


PI. CXLI. 


LE GLOBE DE MARTIN BEHAIM (1492). 


Martin Beau, de Schwartzhach, né vers 1459, était un marchand de bonne éducation. 
Élevé à Nuremberg, il y connut peut-être le cosmographe Reeromonraxus, qui y résida jusqu'à 
1h75, mais il n'en fut pas l'élève comme il l'a laissé croire. Il habita Malines, puis Anvers, 
et fit peut-être un premier voyage à Lisbonne en 1481. En 1483 il était à Nuremberg. En 
1484 il était au Portugal, sans doute pour affaires. On sait peu de sa vie privée, probable- 
ment désordonnée. Son nom n’a pas été retrouvé dans les archives du Portugal. IL est pres- 
qu'impossible que Behaim, qui n'élait probablément même pas au Portugal alors, ait accom- 
pagné Diogo Cïo, soit comme astronome, soit comme capilaine ou officier, dans l'expédition 
qui découvrit le Congo en 1482. Il ne participa pas non plus à la seconde expédition de Cäo 
au Congo, en 1485-1486, bien qu'il le prétende dans une légende de son globe), En tout 
cas son nom ne figure pas sur l'inscription laissée par Cäo à Matadi et qui, retrouvée il ya 
quelques années, est toujours intacte. Peut-être fit-il un voyage en Guinée, soit avec Pacheco, 
soit avec Vizinho, soit avec d’Aveiro (1484-1485). Mais il résida plusieurs années aux îles 
Acores, où il se maria en 1488. En 1490, il était de retour à Nuremberg, prétendant avoir 
été fait chevalier au Portugal. I resta dans sa patrie jusqu'en 1493. De Ià il reparlit pour le 
Portugal. Il y mourut pauvre, à l'hôpital, en 1507. 

Cest en 1492 qu'il fut chargé par ses compatriotes de composer un globe, dont il établit le 
tracé sur papier. Le transfert de ce tracé sur le globe fut exécuté en miniature par GLockexrion 
en 19 semaines. L'ouvrage revint à 300 livres-or. Le lobe achevé resta à l'hôtel de ville pen- 
dant un siècle, puis fut rendu à la famille Behaim, et il est depuis 1907 au Musée Germa- 
nique de Nuremberg. I est d’un diamètre de o m. 50 et d’une circonférence de 1 m. Go. 

Sur le globe sont portés seulement deux grands cercles; l'équateur est divisé en 360° et 
l'écliptique porte les signes du zodiaque. On y relève 1100 noms de lieux avec de nombreuses 
légendes. Le choix des noms est médiocre, même pour l'Allemagne, où ne figurent pas Ham- 
bourg, Lubeck, Anvers, Bruges, Cologne et Francfort s/M. 

Ce globe a été reproduit très exactement en fac-simile en bois par Jomard, en 1847 (actuel- 
lement à la Bibliothèque Nationale de Paris, où a été prise Ja photographie reproduite à la 
planche CXLIT). Il existe un fac-simile du fac-simile à La Bibliothèque du Congrès à Washington. 
Le tracé géographique a été dessiné en une projection globulaire très médiocre, avec les 
légendes copiées dans les marges par J. G. Doppelmayer, 1770 (voir la planche CXLIIT) 
dans son ouvrage Historische Nachrichten von den Nürnberpischen Mathematicis und Künstlern, 
Nuremberg 1730. Il existe aussi une reproduction partielle par Gottlieh von Murr, dans 
Diplomatische Gesch. des Ritters Martin Behaim, Nuremberg 1853, et dans E.-F. Jowann, Les 
Monuments de la Géographie, Paris 1854. Voir aussi la reproduction partielle (Afrique du sud) 
par Ch. ne La Roxcrère, La Découverte, t. IL, p. 80, pl. XXXI. 

Le globe a été reproduit en fuseaux sur l'original de Nuremberg et à sa grandeur réelle 
avec la plus grande exactitude, par G. Ravexsreix, Martin Behaim, his Life and his Globe, 
Londres 1908. C’est d'après cette reproduction qu'est faite la reproduction réduite de la 
planche CXLI. 

D'après certaines légendes du globe, Behaim a pris comme source géographique Ptolémée, 
Marco Polo, Jean de Mandeville et les explorations des Portugais. En réalité, il a très mal 
ulilisé ces dernières, et il n’est pas arrivé à figurer les découvertes lusitaniennes. Son tracé 
est une compilation de hasard, sans être pour l'Extrême-Orient (au delà du golfe Persique ) 
très inférieur à ceux de Fra Mauro 1460, Waldseemüller 1507 et Schœner 1515 et 1520. 
Sa science géographique est très faible. Il ne montre pas de connaissances nautiques et ne fut 
pas un marin. Ïl ne montre pas davantage de connaissances mathématiques et ne fut pas élève 
de Regiomontanus. Ses connaissances cosmographiques sont faibles, Bien que J. de Barnos 


(écrivant en 1539) dise qu'il a fait partie de la Junta chargée d'élaborer le réglement des 


() I] a raconté ses voyages deux fois sous des formes différentes ne laissant pas de doute quant à ses 


mensonges. Cf. Ravensrenn, Behaim, p. 24-96. 


2 


latitudes, rien ne le prouve et c’est peu probable), S'il avait accompagné vraiment Cäo, il 
n'aurait pas reporté sur son globe des erreurs de latitudes aussi inexplicables : par exemple, 
il place le Congo à 24° sud, alors qu'il est seulement à 6°4. IL inscrit, pour la latitude du 
75°, que le jour le plus long y est de 6 mois. Et en Guinée, il mentionne que c'est l'été quand 


en Europe c'est l'hiver, Dans l'océan Indien. il note que l'étoile polaire ne peut être vue el | 


qu'on se dirige à l’astrolabe, car le compas n'indique plus le nord, 
0 


NOMENCLATURE. 


ARABIE. Dallas se: (Dhofar) placée aux Indes. | 
Kalajati. ....:.., (Kalhat) \ 
Arabia deserta. | 
— petrea. o 
— … felix. Calient est totalement omise. 
UIDRN:.. rien (Albana de Ptol.). 
LRIDEDN. . .« 55500 (Ptol.). INDE. 
Tamocha. 
Maabar : Dans ce ro- 
Ahamama. int TI 
: ; yaume sain 0- 
RHAUD en se (Rhadu vicus, Ptol.). SE ve 
mas a été tué par 
APNO Se serie (Arre, Ptol.). * 1 + SES EE 
Ke * : Se MAN une flèche ...... C'est le mont de Saint-Thomas. 
Seira Sabi..,.... (Sabe Regia, Ptol.), Konikreich Koul /Coil Coul Oxiloni 
Metrobel, ....... { Macpha Metrop. . Ptol.). M Se a FR db cu 
1 SEE SSSR (Syagrios prom. Pol.) a ‘ | Le te) 
Le - uzzerat. (Guzerate). 
Mahomet grab.... tombeau de Mahomet, , PTE ip cebgé 
KMEM 5. scene (Thana, au nord de Bombay). 
OR tn Te (La Mecque). LL VÉNR SENS ; à RS 
£ ; $ Konikreich Sernenath (Patton, Sournath, près Diu}, 
Soba. ? L 
SOChAr:: sc ce (Sohar en Oman). 
PAR tue de (Ichara). Ê 
Ocha. 9 AU DELA DE L'INDE, 
Chilus.......... (Tylos ins.). Aurea chsoress (Aurea Chersonesus de Ptol.). 
Serapion. ....... (Sarapidis ins., Masirah). 


Cinabo inseln,... (Zenobie [, Kuria Muria). 
Onganon......., (Organa I, Masirah). Non 10ewrIFIAnLES : gurano, maizoma, erpi, cargolo, 
erfaut, sagen, satua, sac, anec, aleseris, natirri, 
mauna, muna, heuca, thinek, bifa, guro, agra- 


Adem ss. est placée aux Indes. ton, nestra, godosia (Gedolia?), sanami . boro. 


RP AS cree (Shiher) placée aux Indes. ibry, seth. 


OCEAN INDIEN. 


Une grande légende dit : Marco Polo schreibt im 3 buch am 38 cap dass warlich die 
Schiffleuth befünde seven worden dass in diesem Indianischem Merr ligen mer dan 12.700 
insula di bewart sind und welichen sind vil mit edelstein perleien und mi goll pergen an- 


dere vol 12 lei specerey und wunderlichen volckh davon lang zu schreiben hie sindt man vil 


mer wundten von serenen und ander fischen. Und ob jemandt von diesen wunderlichen 


volckh und seldsamen vischen in moër oder thieren auf dem erdreich begert zu wissen der liss 
die bücher plini isidori artotoless strabonis und specula vincenzi vil anderer lehrer mer. 

Da findt man von den wunderlichen leutten in den Inseln und auf dem Môer von meer 
wundern und wa seldzamer thier auf erdreich und in den inseln wo würzen und edelgestein 


wachsen. 


TRADUCTION, 


(Marco Polo écrit dans le 3° livre, au chapitre 38, que les navigateurs ont trouvé que dans 
celte mer Indienne il y 4 plus de 12.700 iles , avec des pierres précieuses , des perles el de 
l'or, et il y a bien 1° espèces d'épiceries et des peuples étranges quil serait long de décrire. 


Elles sont surtout peuplées par des sirènes et autres poissons. Et si quelqu'un veut en sayoir 


9 Voir ci-dessus, p. 37 et seq. 


D 
| davantage sur ces peuples étranges, sur ces poissons extraordinaires dans la mer et sur les 
animaux de la terre, qu'il lise les livres de Pline, d'Isidore, d’Aristote, de Strabon et les 
Specula de Vincenzo et tant d’autres. 

Et l'on trouve des gens élonnants dans les îles, et, sur la mer, beaucoup de merveilles: et 


: 

| A À FR . » 

| des bêtes rares sur la terre; et dans les îles poussent des épices et des pierres précieuses.) 
| 


ÎLES DE L'INSULINDE. 


Taprobane avec une longue légende, 
Seilan (Geylan). 
Java minor (Sumatra de Marco Polo). 
| Java major (Java). 
À Pentan (non identifiée ). 
| Noucuocan (non identifiée). 
(l à , 
A Angaman (ile des Satyres). 
à $ Ni nc 
| Candy : 20 ). 
LA andyn | (non identifiée) 
Cipangu insula (le Japon, avec une tente royale). 
Moscat nusswalt (forét de noix de muscade). 
Pfeffer walt (forêt de poivre). 
Une légende dans Cipangu dit que l'île est riche et produit de l'or. Son étendue est de 
1200 milles. Elle est à l'est du monde; le roi n'est soumis à aucun autre; la population 


d'après Marco Polo est idolâtre. 


Une légende explique le commerce indien des épices. D'après cette légende, Java Major 


achète les épices des autres Îles et les vend. Elles passent à Ceylan (qui est Sumatra aujourd'hui), 
y paient l'impôt et sont revendues dans l'Aurea Chersonesus (Singapour), où les marchands de 
Taprobane (qui est Ceylan d'aujourd'hui) viennent les acheter. De Taprobane, les paiens 


d'Aden les emportent en passant par leurs propres comptoirs jusque vers lÉgvpte. Et là, au 
| I Prof | Jusq BYI 


Caire, les Vénitiens viennent les acheter. Ils ont leur marché à Venise où les Allemands les 
achètent à leur tour et les expédient sur Francfort et Bruges, en Angleterre et en France, 
pour être débitées par le commerce de détail. 


AFRIQUE-ABYSSINIE, 
En Havre-Numr sont les trois saints rois et le Prêtre-Jean. 
In diesem land woont der grossmachtig Kaiser genant der Meister Johan der ein verweser 
gestelt ist über das Konikreich di drei heïl Konik Jaspar Balthasar und Melchior in Morenland 


und sein Nachkome sind gute Kristen und vil Konik unter in sind. 


TRADUCTION, 


(Dans ce pays habite le puissant Empereur appelé Maître-Jean , qui est chargé de gouverner 


le royaume des trois saints rois Gaspar, Balthasar et Melchior, en pays maure; et ses successeurs 


sont bons chrétiens et commandent à beaucoup de rois.) 


Noms : In dieser gegendt von Afrika regirt der Kaiser von Abassia oder Abissinia sein Volck 


sindt Cristen un treiben gross handel mit Gold und Helfenbein. 


TRADUCTION. 
(Dans cette contrée d'Afrique règne l'empereur d’Abassie ou d’Abyssinie. Son peuple est 


composé de chrétiens; ils font un gros commerce d'or et d'ivoire.) 


Abassia-Ethiopia 
Saba (Choa). 
Adem. 

diner. 

lidi. 

conlaf, 

crancore. 

nubia. 

jarude, 


+ “uile à / 
salu. (suite a la page 4) 
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Globe de MARTIN BEHAIM 1492. 


(D'après G. Ravexsrein, Martin Behaim, his Life and his Globe, Londres 1908.) 


en 
| 
EN AFRIQUE AUSTRALE TOUS LES NOMS SONT FANTAISISTES. 


ÎLES DE L'OCÉAN INDIEN OCCIDENTAL. | 


[. Zanziman [nsura. — Dise insel genant Zanzibar hat umbfange 2000 meil die halt irë 
aigenë Konik und ire besunder sprach und die inwoner petten abgotter an sind grose leut 
gleich von jr eine hatt vier unse man sterck und ja ainer ist so vil als ander fünf menschen 
sie gin al nacket und sind al schwarz leut fast ungestalt mit grosen langen oren weiten mün- | 
den gros schreikliche augen hend vier mallen grosser dan ander leut hendjre weïber sind also 
grausam auszusehen wie die man bi dis volck nert sich der datellen milch reis und fleisch 
kein wein wechst bei) in si machen aber gut tranck von reiss und von zucker grose Kauf- 
| manschaft geschicht bei jn von ambra und von helfont zenen so sindt vil helfant leven und 
| leoparden auch gyraffen und leonzen und vil ander thier di fast ongeleich unsem thieren 


sindt die beschreibt Marco Polo in dritten puch an dem x} capitel. 


TRADUCTION, 


(Cette Île nommée Zanzibar a une circonférence de 2000 milles. Elle a son propre roi el 
sa propre langue. Les habitants prient des idoles et sont des gens grands : chacun d’entre 
eux a la force de quatre hommes de chez nous et même quelquefois cinq. Ils vont tout nus et 
sont tout noirs. [ls sont presque informes, avec de grandes oreilles, de larges bouches, de 
grands yeux effrayants, les mains quatre fois plus grandes que les autres gens; et leurs 
femmes sont aussi cruelles à voir que les hommes. Ce peuple se nourrit de dattes, de lait, de 
riz et de viande: on ne produit pas de vin chez eux, mais ils font une bonne boisson avec le 
riz et le sucre. Ils font un grand commerce d’ambre et de dents d'éléphant, car il y a beau- 
coup d'éléphants et aussi des léopards, des girafes, des lions et beaucoup d'autres animaux 


très différents des nôtres, que décrit Marco Polo, au livre HE, chapitre 41. 
I I 


IL. Mavagascan. — L'ile porte en miniature un prêtre à genoux, avec un grand navire et | 
un drapeau rouge et blanc. 

Il y a une longue légende disant : | 

Die schifleut aus Jndia da S. Thomas begraben ligt und aus dem landt Moabar genant 


fahren mit iren schifle bis auf die insel genannt Madagascara gowonlich in zwangig tagen und 
[el Ü 0 6 f [6] 


wen ji wider haimkeren in Moabar vermogen sy kann in drei monaten haim zukomen umbo | 
dess mœrs abfals willen das so schnelliglich alberg daselbst gegen mittag warz niderlauft. 


Diss schreibt Marco Polo in seinen dritten buch in 39 capitel. 
TRADUCTION, 


(De l'endroit où est enterré saint Thomas et du pays appelé Moabar (Coromandel), les 
marins de l'Inde mettent d'habitude vingt jours avec leurs navires jusqu’à l’île appelée Mada- 
gascar; et lorsqu'ils retournent au Moabar, ils peuvent à peine rentrer en rois mois, à cause 
du courant de la mer qui toujours court vile vers le sud. Cest ce qu'écrit Marco Polo dans 
son livre HI, chap. 39.) 


IL. Socoroni appelée Scoria, avec une légende. — Scoria is ein insel gelegen 500 willisch 


meil von der zweven inseln masculina und feminen jre inwohnen sind criste und baben einen 
erzbischoff zu einen hern da delbst macht man guet seiden gewandt ambra der wechst da vast 


vil schreibt Marco Polo in 38 cap am dritten buch. 
TRADUCTION. 
({Socolora est une île située à 500 milles franques des deux îles masculina et feminea. Ses 


habitants sont chrétiens et ont sur place un évêque, qui est leur maitre. On y fait de bons 


tissus de soie, L’ambre pousse là en quantité, dit Marco Polo au 38° chapitre du IE li re.) 
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du globe de Martin BEHAIN 


Fac-simile 


(Bibliothèque Nationale de Paris.) 
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LES PLUS ANCIENS GLOBES TERRESTRES. 361 


Son auteur, un bourgeois de Nuremberg décoré plus tard du titre de che- 
valier, installé au Portugal pour son négoce, puis à Fayal (îles Açores) où il 
épousa une Portugaise, n'était ni un mathématicien, ni un cosmographe, ni 
même un navigateur comme il réussit à le faire croire. C'était un personnage 
peu sincère. Il est improbable que Behaim ait, selon ses dires, accompagné 
Diego Go dans ses expéditions au Congo en 1485-1486. Rentré à Nuremberg, 
où 1l raconta ses voyages aux Açores et en Guinée (ce dernier voyage, quoique 
possible, reste problématique), 1l accepta de dessiner pour ses compatriotes un 
globe représentant sa conception du monde au moment où allait se produire la 
découverte de l'Amérique. Ce globe est actuellement au célèbre Musée perma- 
nique de Nuremberg . 

La géographie de Behaim, que J. Doppezmayer a pris la peine de retracer 
en cartographie plane (pl. CXLIIT) ©, est très inférieure à son enluminure, 
laquelle est l'œuvre de son compatriote Glockenthon. Behaim n'avait guère 
d'idées personnelles. Il s'est inspiré surtout du Ptolémée imprimé à Ulm en 
1482, réimprimé en 1486, dont il a seulement rejeté pour l'Extrème-Orient 
la notion de l'océan Indien mare clausum. I a utilisé comme géographie plus 
récente les cartes de Dominus Nicolas Genmanus. Pour toute l'Asie orientale, sa 
source presqu'unique est Marco Polo, dont il n'a pas, cependant, pris la peine 
d'identifier les routes réelles (c'était d'ailleurs difficile), mais dont il a utilisé 
sans aucun sens critique les écrits pour composer les légendes de son globe. 
Il ne sait rien sur l'Inde; sa presqu'ile orientale est d’un tracé particulier, assez 
différent de ceux attribués à Ptolémée, mais sans rapport avec la réalité. 

La figure 70 montre, pour la région qui nous intéresse plus particulière- 
ment, la forme extravagante de l'Afrique du Sud de Behaim avec une sorte de 
promontoire de Gardafui à la hauteur de Madagascar; cette dernière ile est 
représentée sous une forme fantaisiste, ainsi que File de Zanzibar placée aussi 
bas que le cap de Bonne-Espérance lui-même. 

Par rapport à Ptolémée, l'Arabie de Behaim n'a aucune originalité. Il y place 
La Mecque (Mecca), mais avec la tombe de Mahomet (Mahomet Grab). Aux Indes, 
il confond le Bengale avec le delta de l'Indus et il ignore l'existence de la vaste 
péninsule d’un dessin triangulaire caractéristique qu'est le Dekkan. En Afrique 


occidentale même, il a bien mal utilisé les renseignements cartographiques qu'il 


a ; ee 
(1) Voir la notice de la planche CXLI. 
oO) M 2 ‘ : ; ; + . . re 
(2) Tirée de J. G. Dorrerwayer, Hist. Nachricht von den Nürnbergischen Mathematicis und Künstlern , 
Nürnberg 1730. 
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aurait pu se procurer au cours de ses longs séjours à Lisbonne: ses positions 


astronomiques fourmillent d'erreurs que n'aurait pu commettre un vrai nayiga- 


teur !, Aussi son globe. tout en conservant une srande valeur de curiosité géo- 


graphique, n'a-t-1l fait progresser la science ni au point de vue cosmographique 
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Fig. 70. L'Afrique Australe et l'océan Indien d'après le globe de Marlin Behaim, 149. 


ni au point de vue cartographique. 


)} Voir la notice de la planche CXLT. 


CHAPITRE XI. 


LES GRANDES DÉCOUVERTES ET LA CARTOGRAPHIE. 


$ 1. — LES PREMIERS PORTULANS OU MAPPEMONDES 
RELATANT LES DÉCOUVERTES GÉOGRAPHIQUES. 


JUAN DE LA COSA (1500) ET LA CHARTA NAVIGATORIA AUCTORIS INCERTI (1501-1502). 


L. Le Ponruran pe Juax ne La Cosa 1500. — Historique de la carte. — Elle est originale 
I 8 
pour le Nouveau Monde; pour l'Afrique elle utilise les découvertes de Diaz jusqu'au delà 


du Cap. — La côte orientale d'Afrique et l'Extrême-Orient sont encore ptolémaïques. 


IL. Cnanra Navicaronia aucronis 1Ncerri vu D° Hawx, où Porruran Ponrucars ANONYME DE 150 1- 
1502. — Elle a été composée après le retour de Gabral et avant celui de J. de Nova. — 


C'est un document d'étude pour comparer les conceptions géographiques anciennes et nou- 


velles. — Il y a deux équateurs. C’est une carte portugaise. — Elle est moins exacte 
pour le Nouveau Monde que celle de J. de La Cosa, mais au courant du voyage de V. de 
Gama. — L'Afrique y est rénovée. — L'Inde est médiocre, — Toute la partie au delà 


vers lorient est ptolémaique et copiée sur Martellus Germanus 1489. 
IL. Groses er Canres pémvanr ne LA Cuanra Navicaronra ve Han : 


1° Le globe Huxr-Lexox (1 506 ou 1507). 


2° Le globe de Cracovie (1510). 

3° La mappemonde imprimée de Giov. Matteo Conranmnt (1506). 

4° L'onuis rrpus uvrvensazrs, de Hiéronyme Mani, Venise 1512. 

5° La mappemonde imprimée de WarnseemËcien (1507) et ses dérivés. 

6° La carte de Granganus (1510). 

7° Le globe de l’Université Jagellon (vers 151 0). 

8° Le globe Hansleb du prince de Laicurexsrenx (vers 1513-1515 ). 

9° Le GLose Venr de Paris (vers 1513 ou 1515). 

10° à 19° Les mappemondes en fuseaux : celle reproduite par Nordenskiôld (vers 1 5 18), 
celle du prince de Lichtenstein (vers 1518) et celle de la Bibliothèque Nationale de 
Paris, très analogue. 

t'on mappemonde en huit fuseaux cruciformes, dite de Léonard de Via (entre 

1514 et 1518). 


14° La carte de Sébastien Munsren 1515. 
15° Le globe en fuseaux de Boucencier 151 7-1518. 
16°-17° Les copies du Globe Vert de Paris. 


46. 
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18° L’estampe géographique hollandaise de Jean Sevensz, Leyde 1514 (en deux exem- 
plaires), adaptation bizarre de Ptolémée. 

19° Le premier globe de Johann Scnoner 1 5 19. 

20° Le second globe de Johann Scnœxer 1920. 

91° La mappemonde ovale de Zwickau vers 1530. 


29° La mappemonde ovale de Battista Acxese 1543 (Bibl. Nat. Paris). 


$ 2, — LES PORTULANS DE CANERIO (1502) ET DE CANTINO (1502), 


ET L'ANONYME DE MUNICH (1502-1503). — LES GARTES ATTARDÉES. 
I. Le Porruzan-Marremonne ne Canerto (1502). — Sa date. — Originalité de la partie orien- 
tale : forme étrange de la presqu'ile de Malacca. 
II. Le Porruzax-Marremonse nir pe Canriso (1502). — H a puisé aux mêmes sources que 
Canerio. — Nomenclature analogue. 
II. Le Porruzan axonvme ne Muxicn (1502-1503). 
IV, Les canTEs ATTARDÉES (pour l'Extrême-Orient) : 


1° Le planisphère imprimé de Retsen 1503. 
9° Le portulan anonyme de Munich vers 1502-1506 (n° 2 du dossier Pilestrina ). 


J'uEe portulan de Munich signé Piresrrina 1511. 


$ 3. — LA CONCEPTION DU GLOBE 
CHEZ CHRISTOPHE COLOMB ET SON FRÈRE BARTHÉLEMY. 


RACCORDEMENT DE L'OCÉAN INDIEN AVEC LE GOLFE DU MEXIQUE. 


Embarras des frères Colomb quant au raccordement de l'Asie avec les terres nouvellement 


découvertes des Indes occidentales. — Le problème des longitudes reste insoluble. 


$ 4. — CARTES ET TRACÉS DÉRIVANT DES PORTULANS DE CANERIO ET CANTINO. 


1° La mappemonde imprimée de Rursen 1508. 

2° La mappemonde imprimée du Ms. Ecenrox vers 1508. 

3° La carte de Syzvaxo d'Esoux vers 1 511. 

h° La Tabula moderna Indie de Waupsesmüzzer dans le Ptolémée de Strasbourg 1513. 
5° La Charta marina du Ptolémée de Strasbourg 1913. 

6° La Charta marina de Waroseemüczer 1516. 


La Charta marina de Launewrius Fristus 1530. 


PI. CXLIV. 


L’'AFRIQUE 


DU PLANISPHÈRE DE JUAN DE LA COSA 1500. 


(Musée de la Marine, Madrid. ) 


Ce planisphère est étudié au chapitre xr, $ 1°, !, p. 866, 
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L'Afrique du planisphère de Juan de La Cosa. 


Musée de la Marine de Madrid. 
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PI. CXLIV. 


$ 1. — LES PREMIERS PORTULANS OU MAPPEMONDES 
RELATANT LES DÉCOUVERTES GÉOGRAPHIQUES. 


JUAN DE LA COSA (1500) ET LA CHARTA NAVIGATORIA (1501-1502). 


Entre le retour de Diaz, après sa découverte du cap de Bonne-Espérance 
(1488) et celui de Vasco de Gama venant de Calicut (1498), dix ans se passent, 
lourdement occupés à partir de 1492 par les conflits hispano-portugais pour la 
fixation d’une ligne de démarcation entre les terres découvertes à revenir aux 
deux couronnes. Le premier voyage de Christophe Colomb est de 1499-1493, 
le deuxième de 1493-1496 et le troisième de 1498-1500. Ges voyages, qui 
n'intéressent pas la présente étude, produisirent dès le début des résultats au 
point de vue de la cartographie de l'Amérique. Christophe Colomb était lui- 
même un cartographe. Nous savons qu'il devait dresser des cartes au cours de 
ses voyages et qu'il avait avec lui des praticiens chargés de cet office. Nous 
savons même qu'il en dressa une après son troisième voyage. C'est d'après ses 
renseignements que Juan de La Cosa, le compagnon de ses deux premiers 
voyages, plus tard pilote d'Alonso de Hojeda sur les côtes de l'Orénoque en 
1499-1500, nous a laissé la plus ancienne carte connue des découvertes de 
Christophe Colomb et de ses premiers successeurs en Amérique. Il y eut cer- 
tainement d’autres relevés géographiques, jalousement gardés dans les archives 
espagnoles; mais à l'inverse des récits des expéditions, ils sont perdus. 

Pendant cette même période, on a vu que les voyages de découvertes furent 
suspendus au Portugal. La cartographie n'y fit donc aucun progrès. 

Vasco de Gama, de son côté, fit faire, dès avant le début du xvi° siècle, des 
cartes, qui restèrent d'abord secrètes au point d'échapper aux investigations 
des fabricants de portulans. Cela ne pouvait durer longtemps. 

À partir de 1500, tant chez les Portugais que chez les Espagnols, les portu- 
lans modernes vont se multiplier et enregistrer les progrès de la connaissance 
du monde presque année par année. Les méthodes seront dans les deux pays les 
mêmes. Ces portulans retracent sur le vélin les découvertes réelles. Pour les 
régions où manquent encore des renseignements récents, ils n'ont pas le choix 
des moyens s'ils ne veulent pas laisser de blancs : ils les remplacent par des 
emprunts à la géographie traditionnelle de Ptolémée. 

Pendant le même temps, nous voyons encore les savants en chambre faire 
paraître des cartes retardataires, ignorant les découvertes et ne croyant qu'à 


M CF. les raisons de l’admettre dans P. Kanze, À lost map of Columbus , dans Geographical Review, 


New-York, octobre 1933, p. 620 et seq. 
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Ptolémée. Mais leurs ouvrages ne sont pas des portulans, des cartes marines; 
ce sont le plus souvent des cartes destinées à compléter les Ptolémées. À partir 
de 1506 on en trouve d'imprimées. Il y a aussi une école différente : celle 
des enlumineurs, surtout italiens, qui font des cartes genre portulan avec des 
connaissances genre Plolémée. Ces fabricants italiens de portulans en série, 
qu'on achetait pour leur beauté plutôt que pour leur valeur scientifique, per- 
sévéreront pendant un demi-siècle encore, et notamment le plus célèbre d'entre 
eux Battista Acxese, à mettre en circulation des portulans où l'Asie orientale 
est celle de Ptolémée, bien que depuis longtemps les Portugais navigassent à 
Singapour et aux Moluques. Nous reproduisons deux portulans de ce genre aux 
planches CXLIX et CL du présent tome. Ce n'est pas à cette catégorie de des- 
sinateurs non géographes qu'il faut demander l’état des progrès géographiques, 
mais aux portulans des navigateurs, en distinguant avec soin ce qu'ils doivent 
aux découvertes et ce qui, chez eux, reste imbu de Ptolémée. 

Une caractéristique générale, facilement explicable d’ailleurs, de tous les 
monuments géographiques que nous allons étudier s'échelonnant entre 1500 
et 1516 ou même 1520, est de connaître beaucoup mieux l'Amérique que l'Ex- 
trême-Asie. Tout ce qui a trait au Nouveau Monde est basé sur les découvertes 
espagnoles. Tout ce qui a {rait à l'Afrique provient du Portugal. Il en sera de 
même du tracé de l'Extrême-Orient, qui ne peut être que d'origine portugaise. 
Mais là les découvertes sont plus tardives. 

Pour l'Arabie méridionale et l'océan Indien tout entier, la cartographie est, 
à partir de 1500, l'œuvre exclusive des Portugais, interprétée par des Portugais, 


ou quelquefois par des Italiens au service du Portugal. 


L — LE PORTULAN DE JUAN DE LA COSA 1500. 


On n’a retrouvé jusqu'ici aucun document géographique important à citer 
entre le planisphère dit de Christophe Colomb (pl. CXL) ou le globe de Martin 
Behaim (pl. CXLI), tous deux de 1492, et le portulan de Juan de La Cosa, 
achevé dans la seconde moitié de l’année 1 500, signé et daté par son auteur 
(pl. CXLIV). C'est donc à ce dernier que nous devons demander la conception 
x 4 ° ji L4 LA e A | 1 L4 
géographique du monde exploré au début du xv° siècle, après la découverte des 
Indes occidentales et celle des Indes orientales!”. Pour l'Amérique cette carte 


n'est pas une copie, mais une œuvre originale et de première importance malgré 


(1) La carte, achevée en octobre 1500, fut gardée d'abord aux archives des Indes de Séville. 


Elle passa probablement à un couvent et fut exporlée en France où elle fut achetée au milieu du 
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sa médiocrité. Elle est exacte quant aux voyages de Vespucei à la Trinidad et au 
Vénézuéla : pour le reste des côtes américaines, elle n'est qu'une ébauche, ce- 
pendant très intéressante, Elle contient des erreurs de latitude sans doute volon- 
laires pour éviter à l'Espagne des accusations du Portugal d'avoir transgressé 
les accords entre les deux pays. 

Touchant le reste du monde, la carte de Juan de La Cosa n'est pas originale. 
C'est ainsi que, pour l'Afrique, il faut distinguer entre la côte occidentale, où 
l’auteur a utilisé les découvertes de Diaz, qu'il a manifestement connues, et la 
côte orientale dont il ne sait pas le détail. Mais il a su, comme tout le monde, 


le retour de Vasco de Gama en 1499 et il en a tenu compte. C'est pourquoi 


xix° siècle par un Hollandais, le baron de Wazcxenaër, célèbre collectionneur de cartes. Après lui 
elle fut achetée en 1853 pour 4.300 francs par le Ministère espagnol de la Marine, qui la tient 
exposée au Musée de la Marine de Madrid. 

Elle est dressée sur deux grandes roses de seize vents. Les degrés ne sont pas marqués. 

Juan de La Cosa (Juan Biscaïxo), Espagnol de Biscaye né près de Santander vers 1460 et mort 
en 1510, avait navigué d'abord sur les côtes d'Afrique. De 1492 à 196, il se mit au service de 
Christophe Colomb, puis accompagna Hojeda au Vénézuéla en 1499. Rentré de ce voyage à la mi- 
juin, il se hâta d'achever sa fameuse carte et repartit, dès le mois d'octobre de la même année, 
avec Roderigo Bastidas. Rentré en 1501 et envoyé en mission à Lisbonne, il y fut emprisonné, 
peut-être pour avoir divulgué ou découvert des secrets cartographiques intéressant le Portugal. I 
explora ensuite l'Amérique centrale, comme chef de mission, en 1504-1505, puis en 1507-1508. 
Nommé aguazil mayor de Darien en 1 509, il y perdit la vie en 1510, au cours d’une rencontre avec 
des Indiens. À peine connue, la carte de J. de La Cosa appela l'attention du baron G. ne Huuwsozpr, 
qui l'a étudiée et reproduite sommairement au tome V de son Examen critique de la géographie du 
Nouveau Monde. CF. aussi Joach. Lecewez, Géographie du moyen âge, t. I, p.100 et atlas, pl. XXXI!; 
et Macxacu1, Îl planisfero, p. 5. Sur les reproductions de cette carte, cf. J.T. Menima, El descubrimiento 
del Oceano Pacifico, Santiago du Chili 1914,t I, p- 16. Cf. la reproduction par Sanrarem, Atlas 
de mappemondes et de cartes hydrographiques du xi° au xvrr siècle, pour la plupart inédites, Paris 1842, 
h° partie, pl. LIV de l'exemplaire de la Bibliothèque Nationale de Paris (l'Afrique seulement), 
dessinée à grandeur de l'original sous le titre : Juan de La Cosa, piloto de Christovao Colombo em 
1493, desenhado em 1500, tirado do original possuido pelo Sr. Baräo Walckenaer ; en réduction dans 
E. L. Srevexson. Marine world chart of Nicolo de Canerio Januensis 1509 (circa), a critical study with 
Jac-simile, New York 1908, pl. VII, p. 45. Autre reproduction dans Jowarn, Monuments, pl. XVI, 
p. 1 à 3. Autre reproduction dans NonvenskiôLp. Periplus, pl. XVIIL Autre reproduction à la gran- 
deur de l'original, en feuilles en couleur, assez médiocre, faite à Madrid par Antonio Vascaxo, en 
1892. La reproduction est accompagnée d’une brochure en trois langues : Ænsayo biografico del 
celebre navigante y consumado cosmografo Juan de La Cosa y desc ripcion é historia de sa famosa carla geo- 
grafica (trad. fr., p. 4. Taranr »'Evrnour, Madrid 1892). Notre planche CXLIV en noir est faite 
d'après une photographie prêtée par S. A. R. le Prince Youssouf Kamal. 

() Voir ci-dessus, p. 59-60. 

® Voir ci-dessus, p. 99 en note, le retentissement du premier voyage à Calicut et les plus an- 


ciens écrits qui y furent consacrés, de quelques mois antérieurs à la carte de J. de La Cosa. 
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son Afrique, quoique un peu pansue, tourne dans l'océan Indien et se raccorde 
à la mer Rouge. Il est clair qu'il ne connaît pas la configuration du Mozambique 
ni de la côte des Zindji jusqu'à Mélinde. Pas plus que la géographie de l'océan 
Indien, celle de l'Inde n'est en progrès. Elle reste basée sur les notions de Pto- 
lémée, quoique cependant Calicut y soit mentionnée. 

Telle quelle, cette carte, remarquable pour le Nouveau Monde, n’a, au point 
de vue de notre travail, que l'intérêt d'être la première exécutée en Europe 
aprés le retour de V. de Gama, et cela très peu de mois après cet événement 
sensationnel. Il est curieux que la plus ancienne carte du monde entier ne soit 
pas portugaise, d'autant plus que Cabral a découvert le Brésil en 1500. Gela 
peut tenir à ce que les secrets portugais étaient mieux gardés. Dès ce moment, 
l'émulation fait son œuvre entre les cartographes des deux royaumes. L'Espagne 
gagne la première manche, surtout au point de vue américain, 1l est vrai: mais 
les successeurs de Juan de La Cosa pendant la grande époque de la cartographie 
seront jusqu'à 1929 le plus souvent des Portugais, malgré le zèle de quelques 
Italiens au-service de l'Espagne. Les progrès de la cartographie espagnole seront 
dus surtout aux transfuges portugais, soudoyés à prix d'argent par la cour de 
Castille tout autant que poussés à quitter le service du Portugal par les absurdes 
manques d'égards du roi Manoel. De Lisbonne à Séville (cette dernière est le 
centre des entreprises maritimes espagnoles), on s'espionne, on se surveille, on 
se soustrait des cartes, on se corrompt. Des fuites faciles et non désintéressées 


se produisent dans les deux sens. 


IL — LA CHARTA NAVIGATORIA AUCTORIS INCERTI 


DU D" HAMY OU PORTULAN PORTUGAIS ANONYME DE 1501-1502. 


En 1886. le D' Hamvy a décrit un portulan anonyme et sans date qu'il venait 
d'acquérir à Londres pour sa collection (pl. CXLV). D'après les découvertes 


Q Cf. E. T. Hawv, Notice sur une mappemonde portugaise anonyme de 1502 , récemment découverte à 

Londres , dans le Bull. Soc. de Géogr. historique et descriptive, 1886 Paris 1887). p. 147-160 avec une 
(e) {| [l Î I Î 

reproduction de la partie africaine, sous le titre Charta navigatoria auctoris incerti. 

Ce portulan. vendu après la mort du collectionneur par sa fille, M®° Dubard-Hamy, a été acc uis 

I I À I 
par Baer de Frankfort a/M. et revendu en Amérique où il a passé de la collection Elsworth à la 
Henry E. Huntington Library and Art Gallery de San Marino, Massachussets (Huntington Ms. L5). 
y g y y 8 

Une reproduction du portulan existe dans NonpenxskiôLo , Periplus, pl. XLV et p. 128 et 149. 

Voir deux reproductions dans le catalogue de vente de la collection Hamy (Anpensox Aucrion Cx, 


Portolan charts of the XV‘, XVI and XVII centuries collected by the Late Dr. Theodore Jules Ernst 


— — te —— _ ee — — 


PI. CXLV. 


CHARTA NAVIGATORIA AUCTORIS INCERTI 
DU D" HAMY, 


OU PORTULAN PORTUGAIS ANONYME DE 1501-1502. 


Ce portulan est étudié au chapitre x, 8 1°", Il, p. 368, 
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inscrites sur ce portulan, il a été dessiné entre le retour de Gabral (août 1501) 
et celui de JS. de Nova (septembre 15092), Ce superbe planisphère, qui suit 
à quinze ou dix-huit mois d'intervalle la mappemonde de Juan de La Cosa, est 
un document portugais de la plus grande importance, peut-être dû à Amerigo 
Vespueci, Florentin au service du Portugal. C'est l’une des plus anciennes cartes 
comportant une division en degrés de latitude. Elle n'a pas de graduation en 
longitude. 

Probablement, nous sommes en présence d'un document d'étude cherchant 
à faire cadrer les anciennes conceptions cartographiques avec les notions prati- 
ques rapportées par les navigateurs. En effet, le portulan offre cette particula- 
rité, qui ne s'est retrouvée sur aucun autre, de figurer deux lignes équatoriales, 


Lo, 


séparées par un intervalle d'environ 4 l’auteur y a placé, sur la moitié de 


gauche jusqu'au delà du milieu, l'équateur tel qu'il est porté en général sur les 
cartes marines portugaises de l'Atlantique. Sur la moitié de droite l'équateur 
est dessiné tel qu'il résultait sans doute, pour l'océan Indien, des relevés astro- 
nomiques rapportés par V. de Gama et ses deux premiers successeurs. Les deux 
équateurs ne se superposant pas, l'auteur les a inscrits tous deux à titre de 
comparaison. Ïl y a deux échelles de latitude, respectivement à gauche et à 
droite. Elles partent chacune de son équateur propre, et ainsi témoignent de 
leur désaccord en Afrique entre la côle occidentale et la côte orientale. Les 
deux échelles, placées verlicalement par rapport à l'équateur, coincident appro- 
ximativement avec la ligne de démarcation hispano-portugaise de 1ho4 et son 
antiméridien, laissant supposer qu'une superficie égale à la carte elle-même est 
occupée par les Océans, qui manquent. 

Comme il faut s'y attendre, la carte, faite par un Portugais, est, pour le 
Nouveau Monde, moins exacte que celle de J. de La Cosa et très incomplète 
quant aux découvertes espagnoles en Amérique centrale; elle est par contre au 


courant des étapes des navigateurs portugais dans l'océan Indien, jusque et y 


Hamy of Paris). Voir aussi Hannisse, Découverte et évolution cartographique de Terre-Neuve et des pays 
circonvoisins , 1490-1501-1709, Paris 1900; et G. Mancez, Reproduction des cartes relatives à la décou- 
verte de l'Amérique du xv* au xrin° siècle, avec texte explicatif, Paris 1893, pl. I. Cf. aussi Ravensten, 
First voyage of V, de Gama, p. 206-208 et J. Denucé, Origines de la cartographie portugaise , p. 26. 

Notre planche CXLIV est faite d'après l'original de la Huntington Library et avec la bienveil- 
lante autorisation de la direction de cette bibliothèque. L'original mesure o m. 59 X o m.94 et est 
richement enluminé d’un treillis d'or en haut et en bas: les contours des terres sont en bistre clair, 
les îles en bleu, rouge, argent et or; les roses des vents sont à 32 rhumbs. 


M Ci-dessus, p. 94. 
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compris l'année 1501. C'est bien la route des Indes qu'elle cherche à clarifier. 
L'Afrique est excellente. De Tanger à Mélinde, la nomenclature de la côte afri- 
caine ne comprend pas moins de 250 noms, parmi lesquels figurent ceux des 
lieux où furent placés les divers piliers ou padrones portugais sur la côle africaine 
au nom du roi du Portugal pour en prendre possession. Le tracé de la côte 
orientale est remarquable pour l'époque. Sofala, Monbassa et Mélinde sont à 
leur place, et cette nomenclature peut être considérée comme inspirée des pro- 
totypes rapportés par V. de Gama lui-même. Au delà de Mélinde, vers le nord, 
les côtes de la mer Rouge sont vierges de nomenclature, tandis que celles de 
l'Arabie et du golfe Persique, médiocrement dessinées. comportent une nomen- 
clature riche, mais sans valeur, inspirée de Ptolémée. L'on y reconnaît Océlis 
(le Bab el-Mandeb), Arabra Emporium (Aden) et Cané, ville disparue, mème 
hypothétique. Les côtes de l'Inde ne sont pas vraiment connues. Cependant, pour 
la première fois, on y voit le Dekkan faire une projection triangulaire nette sur 
la mer indienne, tandis que la géographie de Ptolémée en fait une côte aux 
faibles indentures. Le nom de Calicut (Colochut) y figure en grosses lettres. Au 
sud de l'océan Indien, Madagascar et Zanzibar sont presque géminées, cette 
dernière sous le nom de Tangibar. Une énorme Taprobane y représente Ceylan, 
au sud-est de l'Inde. Le golfe du Bengale reste fantaisiste et toute la partie 
orientale est inspirée de Ptolémée (et même copiée du Ptolémée imprimé de 
Rome 1490). Elle comporte en effet d'abord une presqu'île calquée sur celle 
du géographe alexandrin . Mais cette presqu'ile porte à son extrémité sud le 
nom de Malacca (Malacha ), qu'ignora la géographie antique. En outre, la côte 
au delà du Sinus Magnus est exactement calquée sur celle de la mappemonde 
de Martellus Germanus 1489 (cette côle ne figure pas sur la reproduction 
partielle de la planche CXXXIX). Au lieu de se prolonger vers le sud jusqu'à 
se raccorder à un rivage méridional de l'océan Indien”), elle forme une im- 
mense presqu'ile dépassant de près de 30° l'équateur oriental, lui-même 
placé, on l'a vu, à L° plus au nord qu'il n'est en réalité. Gette presqu'ile se 
retrouvera pendant des années dans la cartographie et notamment sur la très 
importante carte de Waldseemüller 1507. A l'est, se trouve l'île de Seilam. 
de Marco Polo, qui serait Sumatra mal placée, et non Ceylan: plus à l'est 
encore, sous forme d'îles relativement petites, et tout à fait au hasard, sont 
Java minor et Java major. La côte, se dirigeant vers le nord, où seraient les 
mers de Chine, est de pure fantaisie : le continent boréal oriental est Cataia 


Voir la planche VIT du tome E#, — ®) Voir la planche [V du tome I", 
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ou la Chine, avec sa capitale Quinsai où Pékin. L'ile de Zipangu ou Japon 


manque totalement 0), 


III. — GLOBES ET CARTES 
DÉRIVANT DE LA CHARTA NAVIGATORIA DE HAMY. 


Un certain nombre de documents géographiques d'importance, qui virent le 
jour Jusque vers 19519 au moins, sont inspirés directement de la conception 
géographique de la mappemonde Hamy. Ces documents, très différents entre 
eux pour l'Amérique, dans le tracé de laquelle ils marquent un progrès d'année 
en année, ont pour caractéristique commune de représenter les mers baignant 
l'Arabie, l'océan Indien et ses péninsules 6rientales sous la même forme que le 
portulan Hamy, c'est-à-dire presque entièrement sous la forme ptolémaique. 


Notons-les dans une revue rapide : 


1° Le ccore Honr Lexox, actuellement à la Bibliothèque Lenox de New-York, 
est une sphère d'une douzaine de centimètres de diamètre, qu'on date de 1506 
ou 1907. Remarquable par sa connaissance de l'Amérique du Sud, il nous offre 
une Afrique d'une forme acceptable; et toute la partie orientale suit de près 
Hamy 1502, malgré de grandes libertés avec le tracé qui a servi de modèle 


ns Ne Ver \ (2) 
(lg. 71). 


2° GLoge ne Cracovie. — Un autre globe très analogue, attribué à l'année 
1510, est dans la bibliothèque de l'Université des Jagellons à Cracovie. Il faisait 
partie d’une horloge. Ce globe, d'une nomenclature un peu plus riche, a puisé 


aux mêmes sources que le précédent P/. 


(La nomenclature de la partie nord de la côte de l'Afrique orientale et de la côte de T'Hadra- 
maout, qui intéresse plus particulièrement le présent travail, figure aux nomenclatures synoptiques 
constituant les appendices I à VI après le chapitre xur. 

@) Le dessin de la figure 71 est d’après Henry Srevens, of Vermont, Johann Schæner, Professor 
of Mathematics at Nurnberg, a reproduction of his globe of 1523, long lost, wüh translation and notes by 
Henry Stevens of Vermont, edited with an introduction and bibliography by GC. H. Coorz, Londres 1888, 
Gg. I. (H. Stevens est le fils de H. Stevens premier possesseur du second globe de J. Schôner 1520, 
voir plus loin, p. 382). Voir aussi E. L. Srevexsow, Zerrestrial and celestial Globes, their history and 
construction, including a consideration of their value and aïds to the study of geography and astronomy, 
2 vol., New Haven 1921, t I, p. 72, où l'on voit la photographie de ce globe, C'est une boule de 
cuivre de 127 millimètre de diamètre, sans nom ni date et sans support : elle n'a ni parallèles, ni 
méridiens. Elle a été trouvée en 1850 à Paris par Hunt, qui en a fait don à Lenox. E. L. Stevenson 
la date de 1510. 

(5) 


C£, la photographie et les explications dans E. L. Srevenson, Terrestrial Globes, t. I, p. 78. 


! 


VE 


PLANISPHÈRE IMPRIMÉ DE GIOVANNI MATTEO CONTARINI 1506. 


Ce planisphère est étudié 


au chapitre x1, 8 a, LI, 8, p. 378. 
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Planisphère imprimé de Giovanni 1506 (moitié orientale ) 


! .. peut-êtr plu ancienne carte impDrim } 
acheté par le British Museum en 1922, PENt- Etre la plus ancienne carte Imprimee ). 
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(A map of the World designed by Giovanni Matteo Contarini, engraved by Fréncisco Roselli, 1506. Londres 1° édit. 1924, 2° édit. 1926 (s. n. d'auteur), 


avec introduelion par J. A. J. de Vicuens et index par F. P. Srexr.) 
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3° La MAPPEMONDE IMPRIMÉE DE Gov. Marreo Conrammi (1 506). — Cette carte, 
qui n'est à aucun degré copiée sur un portulan, est considérée comme la plus 
ancienne de toutes les cartes de géographie modernes imprimées. Il n'y avait 
jusque-là d'imprimés que les atlas de Ptolémée. De l'auteur, on ne sait que 
le nom). Comme le montre la planche CXLVTI reproduisant la moitié orientale 
de cette carte, son tracé de l’océan Indien suit de très près la carte Hamy, elle- 
même très proche de Martellus Germanus 14go. Elle s'arrête avant les côtes 
des mers chinoises. Elle est même en régression, car elle reprend toute une 
nomenclature inexacte et périmée dont avait su s'abstenir le document Hamy. 
Le tracé de l'Inde est analogue à celui du portulan anonyme portugais de 
Munich 1502/1503 (pl. CLIT). Son petit triangle indien est plus moderne que 
l'Inde de Hamy en ce sens qu'on y voit figurer Cananore, Calicut et Cochin 
(Cuei). Son Arabie ne comporte pas de nomenclature récente. On ny voit que 
la Mecque (Mecha) et Djeddah (Gid). Vers Oman figure la Carmanie, province 
qui devrait être sur la côte persane du golfe Arabique. 

L'Afrique, d'un tracé convenable, est vide de nomenclature réelle. La côte 
orientale de ce continent ignore les ports les plus importants, et l'Abyssinie ny 
est guère moins vide. On n'y trouve que le nom d'Aksum (Auæuma) et celui 
d'Adulis, ville morte depuis huit cents ans (Adulite). Ainsi, en tant que nomen- 
clature, Contarini s'inspire nettement de Ptolémée et non des découvertes por- 
tugaises, dont il n’a admis approximativement que le tracé africain. 


L'ile de Madagascar est de haute fantaisie. 


4° L'Onrrs Trrus Uvrversauts de Hiéronyme Mari ou Mari, Venise 1512. 
— Ce planisphère se trouve au dépôt cartographique du Ministère des Rela- 
tions Extérieures du Brésil à Rio de Janeiro, qui l’a acquis à Rome en 1912. 
pour 17.000 lires, parceque c’est la plus ancienne carte mentionnant à l’est du 
continent sud-américain le nom du Brésil ©). 

On ne sait rien de ce carlographe Marin ou Marini. La nomenclature de cette 


carte est quasi nulle, même pour l'Europe. En eflet elle ne comporte, pour tout 
| I | F | 


U} La carte, achetée en 1922 par le British Museum où elle est encore, a été signalée tout 
d'abord par Edw. Heawoon, À hithertho unknown world map of À. D. 1506, dans le Geographical 
Journal, octobre 1923. Elle a été reproduite sans nom d'auteur sous le titre : À map of the world, 
designed by Giov. Matteo Contarini, engraved by F. Roseli 1506, avec introduction par J. H. J. pe 
Visuens et index par F. P. Srer, Londres, 1° édit. 1924, 2° édit. 1926. 

@) Un fac-simile de cette carte peu connue nous a été communiqué obligeamment par S. E. M. de 
Mello Franco, Ministre des Affaires Étrangères du Brésil, auquel nous exprimons ici nos chaleu- 


reux remerciements. 


——_— 
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ce qui est à l’est du Nil que le nom de l'Éthiopie. En Arabie. la seule ville citée 
est Aden. Le Dekkan ne porte aucun nom, même pas Calicut. La presqu'ile 
orientale n’en porte pas davantage, et lon voit seulement figurer le nom de 
Sumatra sur une grande île mal placée au sud-est de cette presqu'ile. 

Le tracé lui-même, qu'on voit reproduit à la figure 72, est beaucoup plus 
intéressant que sa nomenclature. L'Afrique, à vrai dire, n'est pas très bonne. 
si lon tient compte de ce que celte carte est de dix ans postérieure à celles de 
Hamy, Canerio et Cantino (1502). Madagascar est fantaisiste, l'Arabie est des 
plus médiocres, le golfe Persique est d'un tracé également nouveau mais fan- 
taisiste; l'Inde a des proportions relativement satisfaisantes quoique dessinée un 
peu au hasard. Quant à la presqu'ile malaise, elle est tout à fait originale et 
son tracé diffère de ceux que nous avons rencontrés jusqu'à cette date. Le grand 
golfe qui s'étend au delà n'a pas renoncé aux réminiscences du fameux Magnus 
Golfus de Ptolémée. La eôte plus à l'est redescend vers le sud et sans que le 
géographe ait essayé un raccordement de son Orient avec son Occident, laissant 
ainsi le problème du Pacifique en suspens. 

Ce planisphère ne se rattache franchement à aucune des séries habituelles; 
il ne connaît que ce qui est pour ainsi dire dans le domaine publie et nest 
inspiré d'aucune information pratique ou récente de voyageurs. La localisation 
cosmographique même des continents est inexacte, car l’équaleur passe au nord 
d'Alexandrie. La presqu'île malaise, la plus caractéristique de ce tracé, n'ap- 
partient ni à la série dérivant de la Charta navigatoria de Hamy 1502, ni à 
celles dérivant des cartes de Gantino et Canerio!. La seule raison d'insérer ic 
cette mappemonde est que la presqu'ile malaise, quoiqu'en réalité hors série, 
se rapprocherait plutôt, malgré ses variantes considérables, de la conception 
du Ms. Egerton (voir fig. 85). Le tracé du monde résultant d'un raccordement 
des portulans détachés de ce dernier atlas manuscrit, dénote dans l'ensemble, 
par son Amérique du Sud tout au moins, une bien meilleure conception de la 
sphère terrestre, que la carte de Hiéronyme Marin ou Marini. 

Peut-être ne faut-il pas attacher trop d'importance au planisphère de ce der- 
nier, quil fit plutôt dans un but ornemental, car il y montra une fantaisie 
géographique exagérée, et c'est peut-être un hasard si, pour la presqu'île ma- 
laise, il est plus près de la réalité que toutes les autres cartes citées jusqu'à 
cette date, y compris le Ms. Egerton. En tout cas ce miniaturiste, dont la carrière 


n'est pas connue, ne mérite ni le nom de cosmographe ni celui de cartographe. 


() Ci-dessous, p. 387 et seq. 
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Do La MAPPEMONDE IMPRIMÉE DE WaLDS£EMÜLLER, SaiNt-Dié 1507, ET SES DÉRIVÉS. 
 Waspseemüzzer. de son nom latin Hyracowzus, un des séographes les plus 
réputés du premier tiers du xvi° siècle, nous a laissé deux mappemondes im- 
primées célèbres, toutes deux en feuilles, l’une de 1507, l'autre de 1516. La 
plus ancienne a été imprimée en avril 1507 à Saint-Dié, à mille exemplaires, 
dont un seul subsiste, retrouvé par le D° Fischer en 1902. Elle est remarquable 
pour avoir donné, pour la première fois. au Nouveau Monde, le nom d'America, 
tiré de celui d’Amerigo Vespucci, et aussi pour être la plus ancienne carte mu- 
rale imprimée à grand format (pl. CXLVIT) ©. 

1 : . . 6 n + . , r » 

Cette première mappemonde en feuilles est faite, en ce qui concerne l'Améri- 
que, d'après des documents venus du Portugal. Pour le monde oriental, l'au- 
teur s’en tient encore. faute de documentation nouvelle, à Ptolémée. Il résulte 
d'indices récoltés dans ses ouvrages quil a aussi fait un globe, lequel toutefois. 
est perdu. Mais on a retrouvé dans la bibliothèque du prince de Lichtenstein, 
‘ +. » s L! L] L4 : LA 
à Vienne. une mappemonde en fuseaux rappelant à sy méprendre le tracé de 
la mappemonde de WazpseemëLen 1207 et que pour cette raison ce collec- 
tionneur attribue au même géographe 7, La carte de 1507 appartient au sys- 
tème de la projection conique de Ptolémée, mais modifié sensiblement par la 
courbure des méridiens, qui vont s'étalant d'ouest en est, produisant une carte 
d'ensemble cordiforme. 

Dans la Cosmographaæ introducho qu'on lui attribue, l'auteur déclare que la 
source de sa géographie est Ptolémée: il a utilisé le Ptolémée imprimé d'Ulm 
1486, mais il a aussi mis a profit pour l'Europe des cartes plus modernes; 

(Q) Warpseemüzzen où WauzenmüLcen, appelé par le due de Lorraine au foyer de culture du 
gymnase vosgien de Saint-Dié vers 1 500, travailla avec Ringmann à la publication des quatre lettres 
d'Amerigo Vespucci sur ses voyages en Amérique. Il est l’auteur de la célèbre Cosmographie intro- 
ductio cum quibusdam gt ometriæ ac astronomie principiis ad eam rem necessarüs, insuper quatuor Americi 
Vespucci navigationes , dont il donna deux éditions en la même année 1507 et d'autres plus tard. 
Cet ouvrage a élé reproduit en fac-simil avec traduction anglaise par C. B. Henpenwaxx, New York 
1907. 

L'habile géographe de Saint-Dié prépara avec Ringmann, dès 1507, une édition de Ptolémée. 
la meilleure peut-être, avec traduelion nouvelle du grec, qui parut à Strasbourg en 1915. 

(21 Sous le nom : Erster gedruckter Globus, Martin Hylacomilus Waltzemüller : gehort wahrscheinlich 
zu seine 1909 herausgegebenen Buch Globus Mundi. En effet, Waldseemüller paraît, quoiqu'il ne 
l'ait pas sioné, l'auteur du Globus mundi, declaratio sive descriptio mundi et totius orbis terrarum globulo 
rotundo comparati ut spera solida, imprimé par Gnünicen à Strasbourg en 1509, qui eut la même 
année une traduction allemande, 

Waldseemüller, auteur déjà des Tabule novæ du Ptolémée de Strasbourg 1513 (terminé dès 


1507), est aussi l'auteur des Tabule novæ du Ptolémée de 1522 : Tabula moderna Indie orientalis ; 


à] 


PI. CXLVII. 


MAPPEMONDE IMPRIMÉE EN FEUILLES DE WALDSEEMÜULLER, 
SAINT-DIÉ 1507. 


(BIBLIOTHÈQUE DU CHATEAU DE WOLFEGG.) 


(J. Fiscner et vox Wirser, Die aelleste Weltkarte mit dem Namen America, aus dem Jahre 1507, und die Charta 
Marina aus dem Jahre 1516, des Waldseemäller (Iacominus, Innsbrück 19035.) 


La conception de l'ensemble du monde d’après Waldseemüller 1507 se voit dans les deux 
cartons du haut de la présente planche. C’est le plus ancien planisphère (imprimé en feuilles ) 
donnant une vue d'ensemble de PAmérique du sud, et qui, tout à fait par hasard s'est trouvé 
assez juste pour le Pacifique encore inexploré, qui y figure tout entier avec une notion approxi- 


mative de son énorme étendue. 


Ce planisphère est étudié au chapitre x, $ at, I, 6, 
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son Asie emprunte les légendes de Marco Polo; quant à l'Amérique, il est très 
au courant, ayant utilisé des documents d'Amerigo Vespucei lui-même, qui lui 
parvinrent directement du Portugal; 1l semble même avoir pour type américain 
Cantino, qu'il ne suivit pas en ce qui concerne l'Extrême-Orient. En Afrique, 
son tracé est aussi d'origine portugaise, et peut-être supérieur à celui de Ca- 
nerio!"/; sa nomenclature est presque identique. La partie extrème-orientale, 
au contraire, est très proche de Hamy 1502; pour les Indes, il en est resté 
à Ptolémée. 

On vient de voir que son globe de la même époque est perdu. On peut ce- 
pendant s'en faire une idée par la gravure qui décore le Globus mundi de 
Strasbourg 1509, où figure en plein l'Afrique ©. Il n'est pas certain d'autre 
part que les fuseaux du prince de Lichtenstein, attribués par lui à Waldsee- 


müller 1909, correspondent vraiment à ce globe 


6° La carre De Granranus 1510. — Waldseemüller avait été copié ou dé- 
calqué par un éleve, le Suisse Henricus Gzaneanus. Le croquis de ce dernier 
fig. 73), caractéristique puisqu'il porte également le nom d’America. n'offre 
0° / | Ï | | Oo 
pas d'autre intérêt que de nous avoir conservé le tracé de Waldseemüller lui- 


A \ 1 0] 9, fi ’ H\ 
même à un moment où sa carle n avait pas encore été retrouvée”. 


Tab. superioris Indiæ et Tartariæ majoris, dans lesquelles il se montre très ignorant des découvertes 
modernes portugaises. 

Sur Waldseemäüller, voir n'Avezac, Martin Hylacomilus Walizemüller, ses ouvrages et ses collabora- 
teurs, par un géographe bibliophile, Paris 1867, p- 116; L. Garrois, Les Géographes de Saint-Dié : 
L'Ecole Alsacienne-Lorraine: Le gymnase vosgien : Americ Vespucci, au Bull. de la Société de l'Est, Paris 
1900, p. 88 et seq.; Edw. Heawoon, The oldest map with the name of America; Ed. L. Srevenson, 
Martin Waldseemüller and the early Lusitano-Germanic Cartography of the New World (Bull. of American 
Geogr. Soc.), New York 1904, p. 193-215; et surtout J. Fisouer et F. vox Wasser, Die ælteste Karte 
mit dem Namen America aus dem Jahre 1907, und die Carta marina aus dem Jahre 1516 des M. Waldsee- 
müller (Ilacomylus), en anglais et allemand, Innsbrück 1903, reproduction de toules les cartes de 
ce géographe. La carte de 1507 forme les planches 1 à 13 de cette publication. 

Voir aussi Nonvensxiôcn, Kacsimile Atlas. p.100 4; el Periplus , p. 530 et 161a; enfin E. L. 
STEVENSON, Zerrestrial Globes, t. I. p. 67 et seq. 


Voir plus loin, p. 387. 


Voir Srevensox. Terrestrial Globes, t. IL. fig. 33, p. 73. 

5) Voir les fuseaux en question dans Srevexsox, Terrestrial Globes, t, 1, p. 70. 
(4) La carte de Glareanus. décalquée sur Waldseemäller 1 507, est dessinée sur papier et orientée 
au nord. Elle a o m. 42 X o m. 30. Conservée à l'Université de Bonn. elle a été retrouvée par Fischer 
dans un Ptolémée de 1489. Un autre exemplaire du calque de GLaneanus a été retrouvé par F. vox 
Wiesen à Munich. dans la Cosmographiæ introductio de Waldseemüller. [ a été publié par À. Errer, 
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D'ailleurs la géographie de la carte de Waldseemüller 1507 eut une influence 


considérable pendant un siècle, car cest d'elle que s'inspirèrent J. Hoxrenus, 
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Fig. 73. — Planisphère ovale de Glareanus 1510 (Bibliothèque de Bonn). 


humaniste transvlvain dans ses Rudimenta cosmographie!, J. Srupnicxa dans 
son /ntroductio in Plolomei Cosmographiam de 1519. Johann Scnôner, dans son 


premier globe de 1515. Vanrow. dans son édition de Bâle de Powronus Meza 


De Henrico Glareano Geographo et antiquissima forma Americæ commentætio , Bonn 1896. Cf. aussi Over- 
mumer, Jahresber. d. Geogr. Gesell. Munich, 1892; J. Fiscuen et F. von Waiesen, Die œlleste Karte, 
etc, p. 7; Walter Rüce, Aelteres kartographisches Material in deutschen Bibliotheken, Berlin I-V, 1902- 
1915, dans les Vachrichten v. d. Gesell. der W issenschaften zu Gôttingen (Phil. Hist. AL.), 3° rapport, 
1906, p. 8, n° 8; Nonpexskiôun , Periplus, fig. 82, p. 173 et p. 178 b; et Ed. Hsawoon, Glareanus, 
his Geography and Maps, au Geogr. Journal, juin 1905. 

Glareanus, sans passer sous silence l'auteur dont il s'inspirait, le Cosmographus Vogensis, n'en a 
pas moins signé de son propre nom le croquis : Glareanus efformabat, pingebat et speculabatur. 

GO) Cf. Fiscner et F. von Wieser, Die œlteste Karte, elc., p. 39, où figure la reproduction d'une 


illustration de Honterus. 
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de 1522, puis Apianus Leysxicus 1520, Sésasriex Muxsrer, Gemma Frisrus et 


plusieurs autres (!). 


7° D'autres globes légèrement postérieurs représentent la même géographie, 
alors attardée, notamment le globe de l'Université des Jagellons à Cracovie. 
boule de cuivre doré de 7 cent. 1/2 de diamètre. attribué à 1 510 et très proche 


du globe Hunt-Lenox. 


8° Le tracé de Waldseemäüller a été largement utilisé dans les années qui 
suivirent, notamment pour le globe de la collection Haxszes-Lrcnrexsrex (peut- 
être de 1513 ou 1515)°). On v voit l'équateur divisé en degrés alternativement 


blancs et noirs. 


9° Il en est de même du Gzose Verr de la Bibliothèque Nationale de Paris, 
vers 1513 ou 1519. Il ressemble beaucoup au plus ancien globe de Jean 
Sonôner de 1515. On y voit aussi quatre fois le nom d'Amérique placé sur 
le Nouveau Monde. La géographie orientale est celle de Waldseemäüller. 


10° à 12° On peut en dire autant de la mappemonde en fuseaux de la collec- 
tion Nonpexskiôzn, reproduite dans son Facsimile Atlas avec la date de 15180), 
et de deux autres mappemondes en fuseaux appartenant l'une à la bibliothèque 
du prince de Licarexsreix, attribuée à 1518, et l'autre à la Breurornèque Na- 


TIONALE, très analogue l/. 


13° À la même catégorie appartient aussi la Mapremoxpe pire DE Léonanp 


DE Vinci, en huit fuseaux cruciformes d’un découpage tout à fait nouveau. 


% Voir pour Frisius, Herm. Wacner, Die dritte Weltkarte des Peter Apiano v. J. 1530, und die 
Pseudo-Apianische Weltkarte von 1550, dans les Nachrichten von der K. Gesell. d. Wissenschaften zu Güt- 
tingen, 1892, p. 541. 

&) Ce globe est reproduit en fuseaux dans l'ouvrage de J. Fiscner et F. vox Wiesen, Die ælteste 
Karte, fig. 7, p. 14. — Voir aussi Luxrsen, Zwei Denkmale alter Kartographie, Vienne 1886 (dans 
les Matt. der K. K. Geogr. Gesell., 1886, p. 364 et seq.). 

1 Cf. Srevenson, Terrestrial Globes, t. 1, fig. 36 à 38, p. 74 et seq. On y voit une reproduction 
de ce globe, qui a o m. 24 de diamètre, d'aspect très artistique. Le premier méridien passe par les 
îles du cap Vert (Insule portugalensium invente anno dom. 1472). 

% Plus loin, p. 389. 

5) CE Nonpexsxiôun, Facsimile Atlas, pl. XXXVIL, et du même : À remarquable Globe map of the 
sixteenth century with Jacsimile by E. H. Errwinc, au J. of American Geographical Society, New York 
1884. 

6! Srevensox, Terrestrial Globes, t. I. p. 77, el la figure 39 (p. 78), reproduisant les fuseaux 
de 1518 du prince de Licurensrenx. 
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document appartenant aux collections royales de Windsor (fig. 74). L'attribu- 


lion au grand artiste de la Renaissance a été faite sans raison bien valable. 


Fig. 74. — La mappemonde en fuseaux cruciformes dite de Léonard de Vinci, vers 1514. 


On date ces fuseaux de l'année 1514, ce qui semble à Harrisse le rajeunir de 


quatre ou cinq années 1), Ils se rattachent un peu aux cartes du Ms. Egerton 
(fig. 85, à comparer avec la planche C 1LVD). L'Asie est ici une étrange combi- 
naison de la carte de Canerio avec les notions de Marco Polo sur la Chine. 
L'Hindoustan est aminei et se rapproche de celui des Reinel de la planche XL. 


L'Amérique est assez exacte el d'origine espagnole comme dans l’atlas Egerton : 


r 


elle porte la trace de l'expédition de Cordoba, sensiblement vers 1517 


Voir la reproduction de ces fuseaux dans Nonvexsxiôcn, Periplus, fig. 45, p. 77, et dans 


t. Il, fig. 195, p. 204 et les explications, t. I, p. 78. Voir aussi sur 


by Leonardo da Vinci, being the earliest map hitherto 


Srevensox, Terrestrial Globes 
ce globe : R. H. Muon, Len moir on & moppenende 
known , containing the name Amerika. Londres 1865: F. vox Wieser, Die Magalhäesstrasse und der 
austral. Kontinent auf den Globen von Johann Schæner, dans Beitr. z. Gesch. der Erdkunde im XVI. Jahrh., 

1881, pl. HE, reproduction des fuseaux montrant le Nouveau Monde raccordé en un 


Leonard 10 da Vinci € la cosmografia , dans la Perseveranz &, Mil: in 


Innsbrück 
hémisphère; M Girolamo » ‘Ana, 


Il y a beaucoup de doutes quant à l'attribution à Léonard de Vinei de ce globe exécuté sans 


beaucoup de soin, où n’est curieux que le nouveau découpage des parties du globe à représenter 


en Ar plane, découpage qui a fait école posté rieurement. 


@) Cf. Denucé, Origines de la cartograp hie portugaise , P- 24. La partie amé ricaine est reproduite 


dans er de K. Knerscumer , Entdeckung Amerika”s in ilrer Bedeutung für die Geschichte des Welt- 


bildes , Berlin 1092; pl. XI, n° 


— — 


PI. CXLVIT. 


L'ESTAMPE GÉOGRAPHIQUE HOLLANDAISE DE JEAN SEVERSZ, 


LEYDE 1514. 


(G. P. Burcer Jr., De oudste Hollandsche Wereldkaart, dans Het Boek: février 1916.) 


Celle estumpe est étudiée au chapilre x, $ 4°, Il, 18. 


La MER ROUGE, L'ABYSSINIE ET L'ARABIE, T. Il. PI. CXLVIII. 
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L'estampe géographique hollandaise de Jean Seversz, Leyde 1514. 
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he Canre pe Sérasrren Moxsrer 1515. — Citons encore un des portulans du 
recueil factice de la Hof- u. Staatsbibliothek de Munich, attribué par À. Wozxex- 
nauen à Sébastien Muxsrer et à l’année 1515. C’est une carte de l’ancien monde 
jusqu'à la Chersonèse d'Or, du type de Waldseemüller 1507, avec des modifi- 


cations pour l'Inde postérieure. Elle est encore très imprégnée de Ptolémée l!. 


15° La bibliothèque Kalbfleisch de New-York possède aussi un exemplaire 
unique d'un globe imprimé en douze fuseaux provenant d'une gravure sur cuivre. 
Ce globe imprimé a été trouvé dans un exemplaire de la Cosmographiæ introductio 
de Waldseemüller (imprimée à Lyon en hiver 1517-1518), avec d’autres do- 
cuments signés L. Bouzexcres. C'est pourquoi on l'attribue à Boulengier. Gette 


mappemonde en fuseaux rappelle tout à fait les précédentes 2), 


1 6°-1 7° Il y a encore les deux globes trouvés par l'Amiral Acron en 1877- 
1878 et provenant du comte Piloni de Bellune. très proches tous deux du Globe 


Vert de la Bibliothèque Nationale et qui n’en sont que des copies. 


8° L'ESTAMPE GÉOGRAPHIQUE HOLLANDAISE DE JEAN SEVERSZ, Leype 1514. — 
Une autre carte inspirée de la même géographie, quoique d’un type tout à fait 
différent et exceplionnel, est celle de Jean Sevensz, le plus ancien exemplaire 
connu de cartographie hollandaise (pl. CXLVIIL). C’est un amalgame barbare 
des tracés ptolémaïques avec certaines des découvertes portugaises, le tout à 


(3) 


l'usage des Hollandais, alors plutôt en retard sous le rapport scientifique 


U) Cf. À. Wozkenmauen, Sebastien Munsters handschrifiliches Kollegienbuch ( Abh. K. Gesell. der Wiss. 
zu Gôttingen, phil.-hist. KL, N. F., XI. 3, 1909. Get auteur prétend avoir trouvé une notice indiquant 
que la carte est d'un certain Sebas Munster). Voir aussi W. Rüce, 4. Bericht, p. 39, n° ë. 

(2) Cf. la reproduction à pelite échelle dans L. Srevexson, Terrestrial Globes, t. 1, fig. Lo et les 
explications, tbid., t. [, p. 78-79. Voir aussi Athenænum, se" juillet 1881, p. 79. Sur Boulengier, 
ef. G. Mancez, Louis Boulengier d'Alby, dans le Bull. Geogr. hist. et descriptive, Paris 1898. Autre 
reproduction dans H. Srevexs, Johann Schôner, fig. 2, d'après le fac-simile de Pilinsky. 

(s) On connaît jusqu'ici deux exemplaires de cette carte. Le plus ancien a été trouvé pendant la 
grande guerre dans une Bible de 1532. La carte porte la mention : /mpressa est Lec chartula Phtolomei 
chartis excerpta per Johannen Sevenr. claudum in Amsterdammis. Nota bene. Jean Seversz était le frère 
d'un imprimeur réputé de Leyde, Claude Seversz le boiteux. La carte n'est pas datée el n'est pro- 
bablement pas originale, car le bois porte près de l'île de Zanzibar la signature G. H. dans un car- 
touche avec un pot. CF. C. P. Buncer Jr. Een Hollandsche Wereldkaart uit de eerste helft van de 16° eeuw, 
dans la revue hollandaise Het Boek, 1°° année, La Haye 1912, p. 291. 

Le second exemplaire de la même carte a été découvert dans la Cronijcke van Hollandt, Zeelandt 
en de Vrieslandt, imprimée comme post-incunable à Leyde en 1517, par Claude Seversz (qui n’est 
que l’imprimeur). Le bois de celle carte esl le même que celui de la carte précédente, mais grâce 


à une réserve faite par le sculpteur dans son bloc, il a été possible d'imprimer dans le cartouche à 
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1 9° Le PREMIER GLOBE DE Jomanx Scnôner 115. — Le géographe nüren ber- 
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ge 75. — Tiré de H. Srevexs, Johann Schüner, Londres 18858. 


geois Johann Scnôner (1499-1547) (fig. 75) est l’auteur de quatre globes, 


gauche de l'Afrique du Sud la mention : 1514 Leiden impressa est haec presens chartula (ex Phtolomei 
chartis minus composite excerpta) per Johannen Zepherinum. G£. C. P. Buncen Jr., De oudste Hollandsche 
Wereldkaart, een werk. van Cornelius Aurelius, dans Het Boek, février 1916. 

J. Seversz, qui écrivait en hollandais, eut pour traducteur latiniste Cornelius Aurelius van Der 
Goure, lequel a été le maître du grand Érasme. 

Ainsi, il s'agit d'un bois sculpté par un certain C. H. qu'a utilisé Jean Seversz en s'attribuant le 
tracé et dont la première impression connue, probablement de peu d'années antérieure à 1514, était 
destinée à un imprimeur d'Amsterdam, tandis que la seconde fut tirée à Leyde en 1517. 

L'auteur a maladroitement pastiché la carte de Waldseemüller 1507. En divers endroits, il a 
marqué les dates de leur découverte, notamment 1 h94 pour l'Amérique du Sud et trois fois 1197 
pour l'Amérique du Nord. Nous sommes en présence d'une édition populaire à bon marché. 

Aux Indes, la carte mentionne Calicut ( Callicut) avec la date de 1503 et sur l'île de Ceylan, que 
l'auteur appelle Taprobane, il marque celle de 1507. Enfin sur la Chersonèse d'Or, il place le 
drapeau portugais avec la date de 1513, tandis que la prise de Malacca par d'Albuquerque est 
de 1511; d'ailleurs le nom de Malacca ne figure pas sur la carte. 

( Jean Scnônen, né à Carlstadt, Franconie, en 1477, exerça une charge d'église à Bamberg 
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dont le premier est assigné par F. von Wieser à 15 15; le second est de 1520; 
le troisième, de 1523-1594, a été longtemps perdu; et le quatrième est de 
1533-1534, Le plus ancien, conservé à Francfort, a copié le tracé de 
Waldseemüller 1 507, comme le montre la fig. 76%. C'est le plus ancien globe 
sur lequel la partie sud du Nouveau Monde porte le nom d'Amerwca, tandis que 
la région de l’Amazone y est appelée Parwas. Ge continent figure comme une île 
immense. On voit aussi un continent austral sous le vocable Brasihe remio, séparé 
de l’America par un détroit, l'ancêtre de celui qui portera plus tard le nom de 
Magellan, cinq ans avant sa découverte ©). 

J. Schôner représente l'Amérique comme séparée de l'Asie; mais dix ans plus 
tard cette conception se verra abandonnée. 

Son Afrique est à peu près normale. Son océan Indien est très retardataire, 
quoique communiquant avec l'Atlantique, ce qui est inévitable puisque la dé- 
couverte du cap de Bonne-Espérance est de notoriété publique. La partie extrême- 
orientale est purement ptolémaïque sous réserve que l'océan Indien n'est plus 
une mer fermée. Sa Chersonèse d'Or est si bien de l'école de la Charta Navigatoria 


de 1502, que nous nous abstenons de la reproduire , même en croquis. 


20° Le secoxn Gone DE J. Scuüner 1520. — On ne peut guère que répéter 


à propos de ce globe (fig. 77) ce qui est dit du précédent. Schüner, avec des 


variantes assez importantes, a reproduit sa conception du monde, comportant 


l'existence d'un continent polaire austral (Brasihe regio) séparé du continent 


et finit comme professeur de mathémathiques à Nuremberg, où il recueillit la tradition de Regio- 
montanus. Voir sur ce personnage : Henry Srevens, Historical and geographical notes on the earliest 
discoveries in America, 1869, et surtout, du même auteur, Johann Schôner, etc., Londres 1888. 
Voir aussi F. vox Wiesen, Der verschollene Globus des Johann Schôner v. 1513, dans Situngsber. der 
phil-hist. Klasse des K. K. Acad. d. Wissenschaften, Bd. 117, V° section, Vienne 1888; Srevexsow, 
Terrestrial Globes, t. 1, p. 82; et F. vox Wirsen, Magalhäesstrasse, chap. ur. 

G) Ils sont étudiés chacun en son temps. 

®) Voir aussi, entre autres. la reproduction par Srevenson, op. cit., t. [, p. 84; et Joan», 
Monuments, n° 15-16. C'est, croit-on, pour accompagner ce globe qu'a été rédigé, sans doute par 
Schôner, le petit traité : Luculentissima quedà terræ totius descriptio, paru à Nürenberg en 1515, où 
l’on voit au f° 1 le dessin d'un globe monté. Le globe de 1515, de o m. 27 de diamètre, existe en 
deux exemplaires, l'un à la Bibliothèque Grand-Ducale de Weimar et l'autre au Musée municipal 
de Francfort, tous deux avec une monture en bronze. Cf. W. Rüce, Aelteres kartographisches Material 
in deutschen Bibliotheken, 3° rapport, p. 36, n° 30. 

) D’après F. vox Wieser, cette invention aurait été puisée dans un petit traité germanique d’un 
an ou deux antérieur : Copia der newen Zeitung aus Presillig Landt, racontant le récit du voyage de 


la Copia sur les côtes du Bresil jusque vers la Plata : cf, plus loin, p. 44o et seq. 
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| méridional commençant vers l'équateur (et qui porte toujours le nom d'America), 


ar une sorte de détroit de Magellan, à un moment où le hardi découvreur 
F 8 


Fig. 76. — Hémisphère oriental du premier globe de J. Schôner 1515. 


D'après Srevens, Johann Schôner, ete, Londres 1888. 


de ce passage était en mer, voguant vers son destin aux îles Moluques. L'Asie 
I 6 5 | 
reste séparée de l'Amérique”. L'Extrème-Orient nest pas sensiblement différent 


du tracé du globe de 1515. 


91° La mapremonde ovaze DE Zwickau, premier tiers du xvr siècle. — À la 
même catégorie des cartes connaissant la conformation de l’Afrique du Sud et 
de l'océan Indien occidental, mais ignorant la géographie de l'Inde et des pays 
au delà, appartient la mappemonde ovale de la Bibliothèque municipale de 
Zwickau, dont les connaissances géographiques ne dépassent guère celles des 
toutes premières années du xvr° siècle. 

Ce beau document, probablement italien, magnifiquement enluminé d'or et 


() Cf. la reproduclion de l'hémisphère occidental de ce globe en projection dans F. N. Gmizrawy, 
Gesch. d. Seefahrers Behaim, etc. Sur le second globe de Schôner, voir H. Srevexs, Johann Schôner, 


ete, p. xvi et aussi F. von Wucsen, Magalhäesstrasse, chap. ui. 


PI. CXLIX. 


MAPPEMONDE OVALE ENLUMINÉE DE ZWICKAU 


ATELIER DE BATTISTA AGNESE, VERS 1530-1540. 


LA MER ROUGE, L'ABYSSINIE ET L'ARABIE, T. Il. : EXLIX. 
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Mappemonde ovale enluminée de la Bibliothèque de Zwickau. 


(Atelier de Battista AGNESE, vers 1530-1540, 


PLANISPHÈRE DE BATTISTA AGNESE 
VENISE 1543. 


(Bibliothèque Nationale, Paris.) 


Ce planisphère est étudié au chapitre x, p. 886. | 
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Planisphère de Battista AGNESE, Venise 1543. 


(F°° 1a de Atlas de portulans italiens de la Bibliothèque Nationale / Cab. Géogr. F-F. 14410.) 
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de diverses couleurs, n'est à aucun degré un portulan; c'est une mappemonde 


à petite échelle, représentant la terre entière. depuis le Brésil et l’île de Cuba 


Fig. 97. — Hémisphère oriental du second globe de J. Schoner, 1520 (actuellement à Bamberg). 
D'après H. Sravexs, Johann Schôner, etc., Londres 1888, 


à l’ouest, jusqu'à l'Extrême-Orient (planche CXLIX)(. L'Afrique est bien en 
place, et son tracé, assez bon, est, à certains égards, meilleur que celui de 
Hamy 1502. Il se distingue aussi du tracé de la carte de Waldseemüller 1507. 

La nomenclature, fort réduite, ne comprend sur la côte orientale d'Afrique 
que Quiloa (Chyloa), Mélinde (Melide), Sofala, et enfin le Cap (Cauo de bona 
speräza). Au delà, le tracé est ptolémaïque. L’Arabie est sans originalité et sans 


nomenclature, sauf la Mecque (Macha). L'Inde forme un embryon de presqu'ile 


M) La carte inédite de Zwickau . reproduite à la planche CXLIX, a une dimension de o m. 343 


X 0 m. 195. On ne sait rien sur son histoire. Elle est collée sur toile; malgré une nomenclature 
principalement en latin, elle paraît émaner d’un Italien. Elle a été signalée par W. Rüce, Aelteres 
kartographisches Material, L° rapport, n° 22, p. 56. 

La mer, les lacs et les fleuves sont en bleu, les terres en brun et vert. Les noms sont en or. 
I ne faut pas confondre sa date d'exécution et celle des connaissances dont elle fait montre. Il 
faut la comparer avec la carte de Battista Acwese 1543, de la planche CL, qui porte l'itinéraire du 
premier voyage de cireumnavigation du monde, effectué par Magellan en 1522. 


L9 


386 LES GRANDES DÉCOUVERTES ET LA CARTOGRAPHIE. 


et porte la mention de Calicut (Calicu), dépassant ainsi les connaissances de 
Ptolémée. À partir du polfe Persique, tout l'Extrême-Orient est, à des nuances 

1 , Fe ° ’4 Q r 
près, celui de la carte de Hamy 1502, mais la presqu'ile orientale appelée 
Moabar (c'est la CGhersonèse d'Or) ne comporte pas la localisation de Malacca 


ni celle de Singapour, qui manquent. 


Ainsi. par ses COnNNaIssarices géographiques, cette carte pourrait remonter 


aussi haut que 1502. Mais son exécution fait supposer une époque postérieure. 
La mappemonde n'est pas traitée en portulan, sa riche enluminure et sa mince 
nomenclature montrent qu'elle n'était pas destinée à un navigateur pratique 
ou à un géographe, mais à un amateur opulent, à un collectionneur ou à un 
prince ayant un cabinet de géographie. Par sa disposition même, par l'étalage 
des vents, cette carte ne peut guère émaner que d'un atelier de cartographie en 
série, dont le prototype est celui du Vénitien Battista Acxese, qui, encore au 
milieu du xvr siècle, dessinait des mappemondes où la géographie attardée de 
Ptolémée est seule appliquée à l'Extrême-Orient, quoique alors lnsulinde, et à 
plus forte raison l'Inde, fussent déjà relativement connues. 

La mappemonde comporte des méridiens et des parallèles. On en peut con- 
clure qu’elle est largement postérieure à la carte de Hamy 1502. En outre, ce 
genre de projection, encore inconnu à l'époque du document Hamy, se répandit 
une trentaine d'années plus tard. 

Si donc c’est bien l’état des connaissances géographiques vers 1 502 que nous 
offre la carte de Zwickau, c’est assez longtemps après qu'elle a été exécutée, 


5 ÿ= Jpr'e 5 2 à à s] AT'eQ ho 
peut-être vers 1990 et même vers 1940. 


99° La marpemonDe ovaze DE Barrisra AGxese (Paris) 1543. — Il faudrait ré- 
péter presque la même chose du ravissant planisphère ovale de Battista Acnese 
que nous reproduisons en couleurs à la planche CL. Ce superbe document, ap- 
partenant à la Bibliothèque Nationale de Paris!) est très difhale à classer à 
cause de sa date tardive. En 1543, la répétition d'une géographie aussi rétro- 
spective n'était guère explicable que par le fait qu'Aaxese et son atelier fabri- 
quaient en série, avec de véritables cartes modernes, des miniatures purement 
décoratives. Dans la planche CL, si l'Afrique est bonne, l'océan Indien est entiè- 
rement en retard. Madagascar n'est pas tracée avec la connaissance des belles 


cartes des Reinel que nous étudierons plus loin. L'Inde et la Chersonèse d'Or 


%) Au Cabinet de Géographie. Nous ne reproduisons ce document qu’à cause de sa beauté et en 


raison de la curiosité que présente son anachronisme. 
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en sont restées aux tracés qui avaient cours en 1490 , et lon peut dire que dans 
cette carte, anachronique d’un demi-siècle pour l'Extrême-Orient, la péninsule 
malaise est inférieure à celle de la planche CXLIX représentant la mappemonde 
ovale de Zwickau attribuable au même atelier. 

L'Amérique, au contraire, est en très grand progrès et nous donne les confi- 
gurations connues vers 1540. 

À un autre point de vue cette carte mérite un grand intérêt; elle porte sous 
forme d'une ligne continue dans les océans, l'itinéraire de Magellan depuis son 
départ de l'Espagne en 1519 jusqu'au retour du Vittoria à sa basel), événe- 
ment qui eut assez de retentissement pour figurer encore sur les cartes pendant 
quelques décades après 1522. Le long de cet itinéraire, des légendes nous font 


savoir qu'il s'agit bien de la route pour aller aux Moluques et pour en revenir. 


$ 2. — LES PORTULANS DE CANERIO (1502), 
CANTINO (1502) ET L’'ANONYME DE MUNICH (1502-1505). 


LES CARTES ATTARDÉES DU MÊME TYPE. 


I. — LE PORTULAN-MAPPEMONDE DE CANERIO. 


Les archives du Service hydrographique de la Marine à Paris possèdent un 
superbe portulan sur velin enluminé, de grande taille, représentant le monde 
entier, et signé Nicolay de Caxenro, Januensis (le Génois) (pl. CLI À Ce portulan 
n'enregistre aucune découverte postérieure à 1502 et, pour cette raison est 
considéré comme sensiblement contemporain du portulan de la collection Hamy 
1501-1509. Mais il se rattache à une école nouvelle rejetant pour l'océan Indien 
la géographie de Ptolémée. La mappemonde s'inspire pour la partie américaine, 
qui ne nous intéresse pas ici, de la carte de Juan de La Cosa 1500. La côte 
occidentale africaine reproduit sensiblement, en l'enrichissant, la nomenclature 
de la carte de Martellus Germanus (pl. CXXXIX) ainsi que celle du document 


Voir plus loin, p. 44h, 
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Hamy (pl. GXLV). Pour la moitié orientale, ses parties originales proviennent 
des découvertes de Vasco de Gama et ne s'éloignent guère de ce que nous voyons 
sur la carte Hamy, c'est-à-dire que les deux cartes ont pour cette partie du 
globe les mêmes sources, et mettent en place les principales escales visitées par 
le grand navigateur portugais. 

Ce qui frappe à première vue dans ce portulan, c'est l'excellence, pour l’épo- 
que, du tracé de l'Afrique, meilleur que celui du document Hamy. Et l'on ne 
comprend pas comment la même Afrique est dessinée autrement et avec moins 
de progrès sur le petit planisphère circulaire servant de centre à l'Afrique 
(pl. CLIT) ©. 


Sur la côte orientale de ce continent. la nomenclature est très proche de la 


carte de Hamy 1502, mais plus complète. Sofala, Mozambique, Quiloa, Mon- 
bassa et Mélinde sont en place. et en outre Magadoxo plus au nord. 

La mer Rouge est trop inclinée et sans nomenclature. La côte de l'Hadramaout 
est ponctuée de noms de fantaisie, où l'on reconnait cependant Aden, et, vers 
l'Oman, Siffar, qui serait Sohar, tandis que Bacara ou Bassora est mal placé 
ee 1. 

(ig. 78). 
La côte de Coromandel au contraire est bien fournie en noms réels : Gambaye, 


(} La carte, de 2 m. 25 >x 1 m. 15, un des plus grands portulans connus, appartient au Service 
hydrographique de la Marine française depuis le temps de Colbert et l'on ne sait par quelle voie il 
y est parvenu, ni pour qui il avait été fait. N. de Canerio, dont on ne sait rien sinon qu'il se dit 

‘ Génois, était sans doute un des cosmographes italiens au service du Portugal : du moins sa no- 

menclature est surtout portugaise. La carte porte des roses des vents disposées en un grand cercle 
dont le centre est une petite mappemonde au milieu de l'Afrique. À plusieurs endroits sont des 
échelles graduées de 10° en 10° avec un point intermédiaire marquant 5°. 

L'attention sur cette mappemonde a été attirée d’abord par M. Gazvois, Une nouvelle carte marine 
du xvi* siècle : le Portulan de Nic. de Canerio, dans le Bull. Soc. de Géogr. de Lyon, 1890. 

La mappemonde a été reproduile en une carte d'assemblage et dix feuilles à la grandeur réelle, 
par Ed. Luther Srevenson, Marine world Charts, etc., brochure avec un atlas; ef. aussi, pour cette 
carte, Ravensreix, Fürst Voyage, p. 210 et seq. 

@) L. GazLois (loc. cit., p. 119) pense que l'image centrale ne serait pas contemporaine de la 
grande mappemonde. Mais cette explication est insuflisante, car c'est la géographie la plus vieille 
et la plus démodée qui aurait été représentée en dernier. Pour J. Dexucé (Cartogr. port., p. 19), 
l'auteur du portulan aurait voulu faire ressortir précisément l'opposition entre la conception an- 
cienne du monde oriental dérivée de Ptolémée et celle résullant des voyages de découvertes. Il peut 
y avoir du vrai dans cette explication, mais elle est insuflisante, car l'Afrique du planisphère cir- 
culaire, tout en étant incomplète, n'a plus rien de ptolémaïque. Il est plus simple de considérer ce 
dernier planisphère comme une pure enluminure, un ornement, auquel l'auteur n'aurait attaché 
aucune importance, à moins qu'il ne s'agisse que de la copie de quelque planisphère disparu non 


identifié. 
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PORTULAN-PLANISPHÈRE DE CANERIO, 1502. 


(DÉPÔT DES CARTES HYDROGRAPHIQUES DE LA MARINE, PARIS.) 


Ce planisphère est éladié au chapitre x, p, 887, 
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Mappemonde centrale du planisphère de CANERIO, 1502. 


À comparer avec la planche CLI. 
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Mangalore, Cananore, Calicut, Panane, Cranganore, Cochin, Gomorin et File de 
Ceylan avec son nom réel. L'Inde a déjà une forme admissible. Pour cette côte 
au delà du cap Gomorin et pour les parties plus orientales, que les Portugais 
n'avaient pas encore parcourues, les informations paraissent provenir de sources 
indigènes, malaises ou arabes, car on constate une assez remarquable concor- 
dance entre les latitudes de cette région et celles que fournit le Muhit®. 

L'emploi de pulgadas ou pouces portugais substitués aux isbas ou pouces arabes 
et remplaçant les degrés de latitude est caractéristique à cet égard dans la carte 
de Canerio et dans celle dite de Cantino, étudiée plus bas. 

Ce qui fait aussi la curiosité de cette mappemonde, c'est la forme étrange de 
la presqu'ile orientale, tout aussi exagérée què celle de la carte Hamy, mais 
autrement dessinée, au bout méridional de laquelle sont placées Malacea et déjà 
Singapour, à une vingtaine de degrés au sud de l'équateur. À la gauche de cette 
péninsule, est la grande Taprobane ou Sumatra, et 1l n'y a plus à sa droite d'île 
appelée Seilam. La carte ne sait pas grand'chose des mers de Chine. 

La forme caractéristique de la presqu'île de Malacca servira de modèle à bien 
des cartographes postérieurs, et pendant Îles dix années suivantes 1ls choisiront 
entre la forme encore ptolémaique de Hamy 1502 et la forme plus récente, 
mais fantaisiste, de Canerio 1502. C'est la raison pour laquelle nous avons dû 
répartir ces documents géographiques en deux séries qui font respectivement 


l'objet du $ 1, x et du $ 2 du présent chapitre. 


IL — LE PORTULAN-MAPPEMONDE DIT DE CANTINO 1502. 


La carte connue sous ce nom est un beau portulan portugais rapporté à la 
fin de 1502 à Hercule d'Este, duc de Ferrare, par son ambassadeur à Lisbonne, 
Albert Gawrino, qui avait assisté au retour d'un des frères Corte Real de son 


exploration de l'Amérique du Nord®. C'est pourquoi la mappemonde , dont 


G) Voir ci-dessus, p. 76, note 3. Pour les nomenclatures comparées voir les appendices [ à VI 
après le chapitre xur. 

2) Nous aurions voulu reproduire en une échelle suffisante la carte dite de Cantino, mais des 
difficultés matérielles avec la maison éditrice en Italie, provenant de la mort du spécialiste qui s'en 
chargeait, nous ont empêché d'arriver à temps. Nous prions le lecteur d'excuser celle lacune et de 
se contenter exceptionnellement du croquis presque informe de la planche CLIV, n° 6, que complète 
cependant et explique la figure 79, à comparer utilement avec la figure 78. 

Pour la bibliographie de la carte dite de Cantino, ef. H. Harnisse, Les Corte Real et leurs voyages 
au Nouveau Monde, Paris 1883, où elle n'a été reproduite que pour la partie occidentale qui comprend 


l'Amérique et va vers l'est jusque vers le Congo. Cf. aussi la reproduction réduite de E. L. Srevexsox, 
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l'auteur est anonyme, est connue sous le nom de Cantino (pl. CLIV, n° 6). 

L'auteur de la mappemonde anonyme, quoique travaillant au Portugal, était 
probablement, comme Canerio, un Italien. 11 a employé la projection plate 
d'après le système de la rose des vents. Son portulan montre plusieurs échelles 
doubles de 12 divisions, sans mesures itinéraires; par l'emploi des pulradas, il 
se rapproche de celui de Ganerio et décèle des influences indigènes. 

La comparaison de cette carte avec celle de Canerio dénote leur air de fa- 
mille : toutes deux remarquables par leur taille, elles montrent des tracés orien- 
taux fort voisins. L'Afrique est très analogue dans les deux cartes, sauf la mer 
Rouge qui est nettement différente et moins exacte ici que chez Canerio. L'Inde 
et la presqu'ile de Malacca sont copiées l'une sur l’autre jusqu'à l'identité (0, 

Le lecteur, en se reportant aux nomenclatures comparéesŸ), verra facilement 
que, malgré les orthographes différentes, les listes de noms sur la côte orientale 
africaine sont sensiblement les mêmes, tandis qu'elles sont identiques sur la 
côte de l’'Hadramaout et très comparables pour les points principaux de la côte 
du Coromandel. La figure 79 montre et clarifie cette nomenclature. Il est dif- 
ficile de se prononcer sur l'antériorité, soit de Canerio, soit de l'auteur du 
portulan rapporté en Italie par Cantino. Ils sont sensiblement contemporains 
et ont pu être dessinés tous deux indépendamment, tout en utilisant les mêmes 


sources, surtout au point de vue de la nomenclature 


II — LE PORTULAN ANONYME DE MUNICH 1502-1503. 


Ge portulan, de la Bibliothèque royale de Munich, est sensiblement contem- 
porain des précédents et est assigné, à cause principalement de ce qu'il connaît 


des côtes américaines, aux années 1502-1503 (pl. CLIN). 


Marine Worldcharts; et H. Hannisss, The discovery of North America, a critical, documentary and historical 
investigation, with an Essay on the early geography of the New World, including description of 250 maps 
or globes existing or lost, constructed before the year 1536, Paris et Londres 1892, p. 429. 

La carte de Cantino, de 2 m. 20 X 1 m. 05, est par ses dimensions très proches de la précédente. 
La ligne de démarcation hispano-portugaise y est portée vers ce qui serait aujourd'hui le 42° O. 

(M) Cependant la latitude de Malacca est encore plus inexacte chez Canerio (19° 1/2 sud) que 
chez Cantino (17° sud). 

@1 Cf. les appendices I à VI après le chapitre x. 

6) La carte de Canerio toutefois nous paraît supérieure et nous admetirons dans les pages sui- 
vantes comme dérivées d'elle les cartes ayant adopté son tracé oriental, sans considérer comme 
lirant à conséquence de préférer l'antériorité de la carte Cantino. 


(4) La partie occidentale du portulan, comprenant l'Amérique entière, l'océan Atlantique et 


PL'GLII, 


PARTIE ORIENTALE DU PORTULAN ANONYME DE MUNICH 
(1502 OÙ 1503). 


(HAUPTKONSERYATORIUM DE L'ARMÉE BAVAROISE) 


Ce porlulan est étudié au chapitre xs p S9s. 


x act = 
LALAX 7 AAA ETES 


à bre, be AMAR 0 TT TT TPS D Ve = eee MURS EN er * 
ce BU de, pret en, din un 7 des de le ln Le. Le 0. 0e. an de An Ve. ” 


ù nn Rs hdd RTS FR | rene 
LELETOLETCELCE RCE LELE LE TERELE SES RSS AL 2T ! EE. ° Le 


CT 


LOMREBEREUESENNMRRS SD RLSANNRSRRESLRS 


= 


ce. | n° +! mé ne me 1 Eopgpe. à € mm je © mur 6 Er à © “Ad. à eme 4 SE 4 À Mes à 6. mb, WU ME © @ ie à D “ne à à le dE “nue à D # De RE 4 0 HE À ir à 


| 


/ 


CARE ARE. 271 


} 


Ah 0 true, 


ce 1% € 


mm … 


CETTE 20 


A4 miortem de gratr4 
ape rmipor 
ar béhiis Rey: 


4 
LA 


! 
«aamnmaAlg 


(I 


v.%, 
ee, 


CRE ALZ 
D 


PT 


PE 
"ave de da ut 


SSP 


LES PORTULANS DE CANERIO (1502), ETC. 393 


La nomenclature de la partie orientale du portulan est, à une dizaine de 
noms près, absolument illisible, même sur l'original, la couleur et l'écriture 
s'étant décomposées. Le tracé des côtes seul est donc à considérer, On remar- 
quera qu'à part la pointe exagérée où se place le cap de Bonne-Espérance, 
l'Afrique orientale a une forme analogue à celle des cartes de Canerio et de 
Cantino. On y déchiffre Sofala (Cofala, Gofala), Monbassa (Mombacha) et Mé- 
linde. La mer Rouge, tout à fait identique au tracé très caractéristique de celle de 
Canerio et comme cette dernière sans nomenclature, montre que c'est Canerio 
qui, pour cette région, a servi de modèle. Le golfe Persique reste de dessin 
ptolémaïque, comme chez Canerio et chez Cantino. L'Arabie est informe. On y 
lit la Mecque (Mecha) très mal placée. Le Dekkan a une forme triangulaire trop 


ointue et de proportions trop faibles. La carte ne s'étend pas plus à l'est. 
Prof I pas ] 


Si maintenant nous jetons un regard en arrière sur les planches CXLIV, 
CXLV, CLI, CLUI et CLIV n° 6, répétées pour plus de facilité en réduction 
sur la planche CLIV et s'échelonnant sur trois années au maximum (1500- 
1503), nous constatons que chez Juan de La Cosa (1500) la côte asiatique 
des eaux indiennes est encore purement ptolémaique, tandis que sur la carte 
Hamy (1501-1502) l'Inde fait déjà une projection triangulaire vers le sud, 


projection qui se trouve considérablement améliorée chez Canerio et l’auteur 


l'Afrique occidentale (Sénégal), a été reproduite à grandeur réelle par Kunsrwanx, von SPRuNER et 
G. Tnowas, Atlas zur Entdeckungsgeschichte Amerikas , aus Handschriften der K. Hof- u. Staatsbibliothek 
der K. Universität u. des Haupthonservatoriums der K. B. Armee, zu den Monumenta Sæecularia der K. B, 
Akademie der Wissenschaften, Munich 1859, pl. IL. Elle est commentée à l'ouvrage des mêmes 
auleurs : Die Entdeckung Amerikas nach den aeltesten Quellen geschichtlich dargestellt mit einem Atlas, 
Munich 1859, p.127. Voir aussi Knerscumer, loc. cit. , pl. VIT, p. 127. Sur l'ensemble du portulan, 
voir SonweLen, Üeber einige aeltere handschrifiliche Schifferkarten (Abh. der Münchener Akad., ph.-hist. 
KT., 1843), Munich 1847, p. 250 et seq.; Sofus Rüce, dans Petermannsche Mit, Erg. Heft 106, 
36, Munich 1847, p. 250 et seq. 

La carte est reproduite en réduction par Srevensox, Maps illustrating early discovery and exploration 
in America (1502-1530), 1903, n° 3; voir aussi Walter Rüce, Kart. Material, Heft T, p. 44, n° 6. 

IL semble que la carte ait appartenu d'abord au couvent de Metten (Bavière) et que, lors de la 
sécularisation de ce dernier, elle ait été transférée à la Bibliothèque royale de Munich. Elle mesure 
im.11 x 1 mètre. C'est un manuscrit sur parchemin, orienté vers l'est, fait ou du moins copié 
par un Îtalien, car, dans les légendes de la partie américaine, on déchiffre des expressions italiennes 
(Questo logo e aqua dolce; Abattia de tuti santi, ete.), 

I n'y a pas de divisions en degrés, mais seulement une échelle de distances en milles à 16 
divisions — 0 m.193. La carte n'a pas de divisions en longitudes. Elle porte un équateur et les 


deux cercles tropicaux en lignes d'or. 
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de Cantino (1502), mais ne montre pas de progrès sur le document anonyme 
de Munich (1502-1503). 

Quant à la presqu'ile de Malacca, elle ne figure malheureusement pas sur 
les portulans de Juan de La Cosa et de l’anonyme de Munich. Dans le document 
Hamy 150», elle a un aspect inspiré de Ptolémée et c'est aussi le cas dans la 
mappemonde imprimée de Waldseemüller 1507 (pl. CLIV, n° 4), tandis que 
chez Canerio et Gantino son tracé, identique sur ces deux cartes, a, malgré des 
erreurs considérables et une extension exagérée, allant fort au sud de la ligne, 
de lointains rapports avec la réalité. Ce tracé, si nouveau alors, est basé, cela 
est infiniment probable, sur des renseignements émanant des portulans arabes 
ou même malais. Des documents de ce genre jouèrent sans doute un rôle im- 
portant dans la décision du grand d'Albuquerque de s'emparer de Malacea. 

Sur les six cartes mises en comparaison, le golfe Persique est schématique 
et de géographie ancienne. Sur les six, l'Arabie ne présente aucun progrès. 
Enfin la mer Rouge, quoique avec des tracés montrant de grandes variations, 
est sans détail, sans nomenclature utile ou nouvelle, et démontre clairement que, 
basée sur la géographie ancienne, elle est bien inférieure à celle d'Idrisi au haut 
moyen âge. Les Portugais, n'ayant pas jusque-là eu le loisir de pénétrer dans 
cette mer fermée, n'en ont pas relevé encore de visu les rivages. 

Les cinq portulans peuvent être regardés comme des documents ofliciels 
d'avant-garde, probablement secrets, et connus seulement de la cour de Madrid 
pour Juan de La Cosa et de celle de Lisbonne pour les quatre autres. Gela 
explique que ces magnifiques exemplaires de la science cartographique des 
premières années du xvi° siècle soient restés d'abord sans effet sur la carto- 
graphie libre. Les géographes-libraires, les savants et les pédagogues conti- 
nuent, non seulement à publier des atlas de Ptolémée traditionnels sans tenir 
aucun compte des découvertes, mais encore à éditer isolément des planisphères 


inspirés de la même géographie, tels que ceux que nous allons examiner main- 


tenant. 
IV. — CARTES ATTARDÉES (POUR L'EXTRÈME-ORIENT). 
1° Le praniSPaère impriMé ne Retscn 1503. — Cette mappemonde de petit 


format, imprimée par Reisch en 1503 (fig. 80), n'est qu'une grossière simpli- 
fication de la planche générale du monde que l'auteur trouvait dans tous les 


() Voir au tome [°° les planches XIII à XV. 
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Ptolémées imprimés depuis 1472. On y voit l'océan Indien mer fermée et l'Afrique 
inachevée au sud). 
Ce croquis ne doit rien aux découvertes modernes, et est seulement un échan- 


tillon attardé d'une géographie périmée. 


2° Le PorTruran pe Moxicu pu possien Picesrrina (vers 
1909-1506). — De nombreuses cartes du genre portu- 
lan furent faites dans les années suivantes, cartes dont 
certaines régions élaient de géographie moderne et d’au- 
tres de géographie antique. Tel est le cas du portulan de 
la Bibliothèque de l'Armée Bavaroise à Munich, dont le 
tracé est partiellement reproduit au croquis de la figure 
81. Sa description du monde s'étend de la Terre de 
Corte Real (Labrador) et du Brésil (sans raccordement 
entre eux, c'est-à-dire que l'Amérique centrale manque), 


. na ) : , MCE 
jusqu à la mer Roupe. Le tracé des parlies americCaines 


peut avoir été fait entre 1502 et 1506: mais le géo- 
graphe, qui ne s'intéressait pas à l'Europe ni surtout 
à la mer touge, à figuré cette dernière en copiant 
purement et simplement les atlas imprimés de Ptolé- 


mée®. On voit sur sa carte l'Atlantique et l'Afrique 


(1) Cette carte imprimée, tirée de l'encyclopédie de G. Reison, con- 
fesseur de l'empereur Maximilien et chartreux à Fribourg i/B., inti- 


tulée Margarita Philosophica, terminée dès 1497, ne fut publiée qu'en 


1503. Elle n'est à aucun degré basée sur la connaissance des décou- 


r Rs , vertes géographiques du xv° siècle; la carte de la figure 80, ajoutée 
Fig. 81.— Partie orientale d'un geograpniq ; a fig a) 


portulan de Munich (n° a du à l'ouvrage par Jean Scnorrus, porte une curieuse mention. A l'endroit 

dossier Pilestrina, Munich). où la côte orientale d'Afrique, contrairement à la réalité, tourne brus- 

quement à l'est comme dans la géographie de Ptolémée, pour faire de 

l'océan Indien une mer fermée, nous lisons la mention : Mic non terra sed mare est, in quo mire 
magnitudinis insule, sed Piolemaio fuerunt incognitæ, «Ici ce n'est pas une terre, mais la mer, dans 
laquelle sont des îles d'une prodigieuse grandeur, mais elles restèrent inconnues à Ptolémée ». 

Ainsi Ja carte est encore ptolémaïque, mais n'ignore pas sa propre inexactitude. 

La Margarita Philosophica a été réimprimée à Strasbourg en 1504, à Bâle et Strasbourg en 1508, 
à Strasbourg en 1512, et à Bâle en 1517. 

@) À comparer avec la planche-frontispice et la planche IV du tome I. Ce portulan anonyme, de 
1 m. 10 X o m. 90, forme le n° 2 d'un dossier de quatre cartes de la Bibliothèque du Hauptkonser- 
vatorium de l'Armée Bavaroise de Munich, dossier mis sous le nom de Pilestrina et daté de 1511. 


En effet, d'après le Catalog über die im Kôn. Hauptkonservatoriun der Armee befindlichen Landkarten u. 


» 


SIX CARTES GÉNÉRALES DU MONDE ENTRE 1500 ET 1507. 


1. — J, de La Cosa, 1500 (voir la planche CXLIV). 
9, — Caxeno, 1502 (voir la planche CET). 


3. — Charta navigaloria auclorts tncerti (Hamy)., 1509 (voir la planche CXEV). 


Mappemonde imprimée de Waldseemüller, S'-Dié 1907 (voir la planche CXLVIT). 


5. — Portulan anonyme de Munich 1502 ou 1503 (voir la planche CLIIT). 


). — Portulan anonyme dit de Caxrino, 1502 (voir chapitre xr, Sa, LL). 
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uan de La Cosa, 1500 (voir la planche CXLIV }. 


Charta navigatoria aucloris incerti (Hamy), 1502 (voir la planche CXLV). 
s. — Portulan anonyme de Munich 1502 ou 1503 (voir la planche CLIIH). 


er Se 


_— 


6. — Portulan anonyme dit de CANTINO 1502. 


4. — Mappemonde imprimée de WaLDsEEMULLER, S'-Dié 1507 (voir la planche CXLVIT), 
(Il nous a été impossible de faire reproduire à grande échelle ce portulan, Voir au chapitre x1, £ 


2, — CanERlO, 1502 (voir Ja planche CIT). 
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entière jusques et y compris le Cap. Il va, dans l'océan Indien, jusqu'au Rio do 
Infante (Natal). Le Nil, de 


[orme ptolémaique, prend sa 


FR \ 
source presque sur la côte <$- CA \ 


atlantique, à peu près où était 


ÿ 
l'Afrique australe allemande. Vas 
On remarquera que la région 2 
de la mer Rouge ne comporte À \ NS 
® \ HE 
aucune nomenclature. YA {2} 
FX» |\HE 
; 2/4 Ée 
3° Le porruzax ne Munien LE HA 
/ A ASE 
SIGNÉ SALVAT DE PrLesTrinNa À He 
1511. — On peut dire sen- 
siblement la même chose d'un à 
autre beau portulan de l'Eu- à 


rope et de l'Afrique du Nord 


! \ L ue se 
appartenant également à l'ar- co P 
mée bavaroise, à Munich, ce- | Y « LE 
. 0 , * è 1! E. Ÿ 
lui-Ih signé Sarvar ne Prrx- QT 
le] | NE 
srriNa et daté de Majorque ] + À | 
E ot S 
1511. La mer Rouge est sans LP \ 
pa le . TR TS Z æ “6 
originalité et sans nomencla- IE RE SEE N 
ture, à l'exception de l'île de / 
Souakim appelée Coaquem (M), Fig. 82. — Fragment oriental d'un portulan de Pilestrina 


” , de Majorque 1511 
Al 2% W » z Q ( x a 
Elle pol Le, dans son golle (n° : du dossier Pilestrina, Munich). 


septentrional l'emplacement 
supposé du passage de la mer Rouge par les Hébreux (fig. 82). 
Pläüne (Munich 1832), les quatre cartes seraient de la même école et les trois premières de Salvat 
de Pilestrina, Mallorca (Majorque), en l’an MDXI. En réalité, c’est une erreur. La carte n° 2 de 
ce dossier (qui fait l'objet de la figure 81) paraît, d’après les connaissances qu'elle démontre du 
Nouveau Monde, antérieure de quelques années, probablement entre 1502 et 1 506. La carte n° 1 
du même dossier (fig. 82), seule signée effectivement Sacyar De Picesrrina, serait de 1514, &i 
toutefois cette date n'a pas été inscrite après coup. La carte n° 4 est sans doute de 1517 et des 
Reinel ou de l'école des Reinel vers 1517 (voir la reproduction en couleur de la planche CLXT); la 
carte n° 3, aussi de l’école des Reinel, est des environs de 1520 (voir la reproduction en couleur 
de la planche CLXIIT). 

Cf. Hauy, L'œuvre géographique des Reinel et la découverte des Moluques, au Bull. Géogr. Hist. et 
Descr., Paris 1891, p. 122; et W. Rüce, Aelt. Kart. Material, hi Bericht, Munich 1914, n° 7, p. 44. 


() Nous reproduisons aussi ce tracé quoiqu'il contienne peu de nouveauté (fig. 82). Cette carte 
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$ 3. — LA CONCEPTION DU GLOBE 
CHEZ CHRISTOPHE COLOMB ET SON FRÈRE BARTHÉLEMY. 
RACCORDEMENT DE L'OCÉAN INDIEN AVEC LE GOLFE DU MEXIQUE. 


Rappelons que Christophe Colomb, dans ses voyages, recherchait, comme les 
Portugais, la route des Indes. La région atlantique de l'Amérique centrale, dé- 
couverte assez en détail par les navigateurs espagnols ou par les étrangers au 
service de l'Espagne, leur paraissait toucher de près aux Indes. Colomb pensait 
être parvenu au Japon, le Zipangu de Marco Polo. Il se croyait à quelques étapes 
du Gange. Son frère Barthélemy Colomb, un peu plus cultivé que lui, et bon 
cartographe, avait dessiné de nombreux portulans. Il avait beaucoup exploré et 
navigué. Il se préoccupait à un haut degré du tracé des côtes nouvelles et de 
leur raccordement avec le continent asiatique. Comment se représentait-il les 
espaces occupés par l'océan Pacifique dont il ne soupçonnait pas l'existence? 
Une bonne fortune a voulu que nous possédions les esquisses de la conception du 
monde de Barthélemy Colomb en 1504, conception qui était aussi celle de son 
frère. Découvertes par F. von Wieser à la Bibliothèque Nationale de Florence, 
elles sont relevées sommairement aux figures 83 et 84 qui se font suite en 
quelque sorte. La figure 83 représente le raccordement de l'Asie à l'Amérique 
depuis Aden jusqu'à l'isthme de Darien, non encore connu à cette époque. La 
figure 84 reprend le tracé où l'a laissé la précédente, avec cette différence que 
la région orientale de la figure 83 dite Sinarum lus, et qui sert de départ 
occidental au tracé de la figure 840), est dessinée différemment dans les deux 
figures. Elle est manifestement, dans cette dernière, le Yucatan, déjà côtoyé 


par les caravelles espagnoles. On y voit un golle des Antilles démesuré, suivi 


forme le n° 1 du dossier du Hauptkonservatorium de Munich dont il est question à la note précé- 
dente. Le portulan dans son entier a 1 m. 09 X o m.74. La date et le nom de Majorque paraissent 
rajoutés. On peut admettre que l'auteur était un Italien appelé Sacvarore, de la ville de Pilestrina 
(Italie), établi à Majorque (Mallorca). Cf. Hawy, OEuvre des Reinel, p. 122; et W. Rüce, Aelt. Kart. 
Material, 4° Bericht, 1911, n° 9, p. 46. 

U CF. F. vos Wisser, Die Karte des Barthol. Colombus, dans les Miu. d. Inst. f. Oesterreich. Gesch., 
IV. Ergänzungsbd, Innsbrück 1893, pl. Il; Dexvcé, Cartogr. Port., p. 27-28 et, du même, Magellan 
et la question des Moluques, dans les Mém. Académie roy. de Belgique (Lettres), L. IV, p. 43; et D' C. 


Peucrer, Discovery of a map of Colombus, au Geogr. Journal, 1894, vol. IE, p. 44-45. 
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d'une longue côte, qui serait le Vénézuéla, jusqu'à l'angle le plus avancé du 
Brésil vers l'Europe. On y voit aussi les rapports entre l'Amérique et l'Europe. 
Les deux tracés de Barthélemy Colomb, assez divergents l’un de l’autre quant à 
la région que le cartographe croit être la Ghine et qui n'est en réalité que le 
Mexique, montrent ses incertitudes. Un autre détail remarquable est le numé- 
rotage des longitudes. Le zéro est aux îles du cap Vert, mais, tandis que, dans 
la figure 8/ le fond du golfe des Antilles est placé vers le 1 10° degré-ouest, la 
même côte, sur la figure 83, est placée à 1 83 degrés-est. Le cartographe, ainsi, 
ne pouvait pas ne pas se rendre comple qu'il lui manquait 65° pour faire le tour 
du monde et son embarras était extrême. 

À un autre point de vue, le croquis de la figure 83 est symptomatique. Il 
démontre que Barthélemy n'avait pas réussi à se procurer les cartes portugaises 
des régions qui lui étaient inconnues, et qu'il n'avait pas idée notamment des 
quatre cartes étudiées ci-dessus (Hamy, Ganerio, Cantino, anonyme de Munich, 
de 1501-1503). Son tracé sommaire de l'Inde, très éloigné par ses proportions 
mesquines de la correction relative de ceux de Ganerio et Cantino, rappelle 
à peine celui du document Hamy 1502 et n'est finalement guère supérieur à 
celui des cartes ptolémaiques, par exemple à celui de la planche V de notre 
tome [', sauf qu'il sait y faire figurer Gambaye, Galicut, Cranganore (Conagalor), 
Cochin (Cue), Comorin (Carin) et Tile de Ceylan (Seilam), très exiguë sur sa 
carte. Mais son mérite est faible, car 1l ne pouvait ignorer ces noms désormais 
fameux par le bruit fait publiquement autour d'eux. Il place Malacca en face et 
avant le golfe du Gange. Son île de Taprobane, qui est Sumatra, reste fabuleuse. 
Le tracé, ici, est ptolémaïque. Il place aussi comme Ptolémée la Chersonèse 
d'Or et le fameux Sinus Magnus. C'est seulement la presqu'ile la plus orientale, 
la troisième en comptant l'Inde, qu'il cherche à faire cadrer, en lui donnant une 
forme absolument nouvelle, avec les découvertes de son frère et des autres navi- 
galeurs espagnols aux Indes occidentales. 

Le problème du raccordement de l'Asie et de l'Amérique était donc encore 
insoluble et il le resta jusqu’au xvnrt siècle, car le premier voyage de cireum- 
navigation du monde, entamé par Magellan en 1519 et dont il ne devait pas 
revenir, démontra bien l'existence d'un passage au sud de l'Amérique australe 
et celle d’un immense océan libre depuis ce fameux détroit jusqu'aux iles de la 
Sonde, mais ne renseigna pas sur la question toute différente de savoir si, plus 
au nord, l'Asie et l'Amérique faisaient ou non un seul continent avec une ligne 
côtière continue. On mit tres longtemps à connaitre la vraie configuration du 


nord du Pacifique, aussi bien des côtes chinoises et sibériennes que de celles 
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de l'Alaska. Et le détroit de Behring ne fut découvert qu'en 1728 par le Danois 
qui lui donna son nom. Aussi verrons-nous encore le globe de Schæœner de 1523- 
1594 (fig. 92)", deux ans après le retour du Vittoria qui ramenait en Europe 
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les survivants de l'expédition Magellan, reprendre l'idée esquissée par Barthé- 
lemy Colomb vingt ans auparavant, de la continuité à une latitude moyenne, 


de la côte asiatique avec celle de l'Amérique centrale. 


$ 4. — CARTES ET TRACÉS 
DÉRIVANT DES PORTULANS DE CANERIO ET CANTINO. 


Nous avons passé en revue un certain nombre de documents géographiques 
inspirés de la Charta navigatoria de Hamy 1502. Il nous faut maintenant exa- 
miner de même quelques portulans et mappemondes curieux dérivant des cartes 
plus évoluées de Ganerio et de l'anonyme de Gantino. Ces portulans dérivés 
commencèrent à se répandre dès 1508, au moment où ceux inspirés de la carte 


Hamy se font plus rares et vont disparaître. 


rc sie 


1° La marremonne imprimée De Ruyscn 1508. — La mappemonde de la planche 
CLV est une des Tabulæ Novæ du Ptolémée de Rome 1508, lequel rééditait 
celui de Rome 1507. Due à Ruysen, dont on ne sait rien, sinon qu'il fit le 


(9 Plus loin, p. 452. 
. 
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voyage des Indes occidentales (Amérique centrale), cette carte, qui fut gravée 
sur cuivre, est, après celle de Contarini (pl. CXLVI), la plus ancienne des cartes 


modernes imprimées ; elles emploie la projection conique de Ptolémée), 


L'ouvrage, inspiré encore de Ptolémée pour la nomenclature orientale, fort 
incohérente, est cependant d'un auteur initié aux voyages des Portugais et con- 
naissant la carte de Canerio, malgré les différences de son tracé; pour la nomen- 
clature de la côte orientale de l'Afrique et pour celle du Coromandel, où figurent 
tous les ports principaux, il fait état des découvertes. Son Inde est portugaise et 
nettement inspirée de Canerio; son Arabie est mauvaise. Le golfe Persique est 
ptolémaïque; l'auteur ne sait rien de l'Abyssinie. 

La carte présente l'intérêt de nous donner un tracé fantaisiste de la presqu'ile 


malaise. qui n’est ni celui de Hamv ni celui de Canerio et qu'on ne retrouvera 


M Cf. Lecewez, Géogr. du moyen âge, p. 148; Nonvesiôzo, Facsimile Atlas, pl. XXXII!; V'e px 
Sanranem, Atlas, pl. XXIL 

Johannes Ruysen, Germanus, doit beaucoup à Marcus Benevenranus. Sa carte porte le titre de 
Universalior cogniti orbis tabula ex recentibus confecta observationibus. La planche CLV est la repro- 
duction de la moitié orientale de cette carte, d’après Nordenskiüld. 

Le nord du Nouveau Monde de Ruysch est différent de celui des Portugais, et peu au courant 
des découvertes espagnoles. 

La date de la carte résulte du fait qu'insérée dans le Ptolémée de 1508 , elle porte en face de 
l'ile de Taprobane une mention latine montrant que cette île est confondue avec Ceylan et ajoutant : 
Ad hanc, Lusitani naute navigarunt A. D. MDVII (les navigateurs portugais naviguèrent jusqu'à cette île 
en 1507), ce qui est à peu près exact pour Ceylan, mais non pour Sumatra. Ainsi la carte a été 


publiée immédiatement après son achèvement. 


T ) 
Qu ec 

Œ } 

n \, 

u , * \ a  - 

SêériCi mMmonces L FS 

MS eee Fe A À CanNaf/a Pi Be 

en CdehnÀ Q7272v8 Jamaicha Ccanucura 1 

? £ ds 7). 9 rouE € s NI rs 20 0 DininiCS -: . 

3 R.de pinos? ie que COCA Ê "LS me d'or 7 al No 

Ÿ 2 + S “hanassa Spagnola guadslupe c.cancrt 

8 ASIA © “ | 

no S PATER /ns.del,.. 

? v \ terre baxa C'Verde 5 : 
CS ARE EU - 7 in * 
à : o Ed ll > — p. de confuda 

\ œ NS U , sn 7 ) e7bpe boca del dragon 

| S SLI 0 yns de canibal RS 
| > €c) Carambaru rESnchiste DENIS « f : 

| = <êr TT ÉSncmeLe Lg +2. Mmordesqua olFo Fermoso 

(9 9 \peragu2 100 , 90 , 89, QUE peT ee. Lee, $,CTOGE __, 

j GES 10  Ee/ porto f 40 ” 601: 50 4O * 30 20 10 19 20 30 

é 
s PNA , r 
| p.gorajp- de ba timentos " MONDO NOVO 
Bi /retrete TR 
Le 'Éé, le nd 
CF 
- à 
Fig. 84. — (EF, vox Wicsen, Die Karte des Barth. Colombus.) 
0 


402 LES GRANDES DÉCOUVERTES ET LA CARTOGRAPHIE. 


plus ailleurs. Cette presqu'ile s'étale Jusqu'au 27° S.; on y voit figurer Malacca 
(Malacha). Le nom de Singapour est coupé en deux : Garsyn-Gapara. L'ile de 
Ceylan est à peu près à sa place, sous le nom de Prilam. La Taprobane placée 
en face de Malacca représente Sumatra. Enfin, on trouve au delà de Singapour 
une ile de Seylan. 

Ainsi que le montre son Afrique, l’auteur sait que l'océan Indien n'est pas une 
mer fermée. Il fait connaître dans une légende que, + contrairement aux assertions 
de Plolémée, les découvertes portugaises ont prouvé que l'océan Indien n’est pas une 


mer fermée, mas une pare de l'océan)». 


2° La mapremoxne pu Ms. Ecenrox vers 1508. — Le British Museum a acquis 
en 1895 un atlas de portulans connu sous le nom de Ms. Egerton 2803, qui est 
le plus ancien des atlas où figure le Nouveau Monde, s'il date comme on l’admet 
de 1508. Il se compose d'une carte d'ensemble (reproduite à la figure 85) et 
de 19 cartes partielles, dont le tracé de détail, à vrai dire. une fois raccordé, 
ne concorde pas avec la carte d'ensemble. La planche CLVI a été dessinée en 
faisant l'assemblage des cartes de détail, depuis l'Afrique occidentale jusqu'à 
l'Extrème-Orient . L'auteur de la carte pourrait être Vesconte de Maurozzo ou 
quelque italianisant plutôt qu'un Portugais. 

La comparaison de la planche CLV] avec la planche CLI ne laisse aucun doute 
que la péninsule malaise est copiée sur Canerio, avec une nomenclature très 


approchée. Singapour y est appelée Baxingapora et chez Canerio Bar simgapora. 


G) Cette mention n'est pas éloignée de celle de la mappemonde de Gregorius Reisca (cf. la 
planche CLV et la figure 60). 

@) Le Ms. Ecenron 2803 du Pritish Museum a été reproduit à sa grandeur réelle par Edw. 
Luther Srevenson, Atlas of Portulan charts (Egerton Manuscrit n° 2803) Fac-simile of Manuscript in 
Brit. Museum (édition de la Hispanic Society of America), New York 1911. L'atlas, outre sa carte 
d'ensemble el ses 19 cartes partielles, comporte 2 tables astronomiques et de calendrier. Toutes 
les cartes ont environ o m. 25 X o m. 18 et portent, au milieu de chacun des quatre côtés, un 
signe conventionnel d'orientation. Il n'y a aucune rose des vents, mais du centre de chaque carte 
partent des lignes loxodromiques formant les 32 rhumbs des vents. H n'y a aucune graduation, et 
l'équateur n'est pas figuré. I n'y a pas davantage de parallèles sauf celui qui, passant par le centre 
de chaque carte, la partage en deux parties égales. Ces cartes sont des vrais portulans, l'intérieur 
des terres est vide. 

La date est difficile à établir. De ce que les tables astronomiques du folio 11 b sont calculées à 
partir de 1508, on peut admettre que l’atlas est de 1508 (cf. Srevensox, loc. oit., Avant-propos). 

Nous avons dessiné la planche CLVI en raccordant les portulans des folio 9 b à 11 a du fac-similé 
de Stevenson. Cet auteur pense que le cartographe pourrait être Vesconte de Myoo. Voir aussi 
sur cet atlas, Denucé, Cartogr. Port., p. 19-25. D'après d'autres auteurs, la date serait postérieure 


de quelques années. 
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Le tracé de l'Inde, quoique différent, en est très proche et la nomenclature est 
presque identique. Elle comporte tous les ports les plus connus : Cambaye, 
Mangalore, Cananore, Pandarane, Calicut, Panane, Cranganore et le cap Co- 
morin (avec des orthographes approchées). Le golfe Persique ne dénote aucune 
connaissance réelle. L’Arabie a un tracé très différent des cartes antérieures et 
qui n'est copié ni sur Canerio, ni sur Cantino, ni sur Ptolémée; mais sa no- 
menclature n'est autre que celle de Ganerio et Cantino, qui avaient eux-mêmes 
innové à cet égard par rapport à leurs prédécesseurs 

La mer Rouge est nettement ptolémaique encore, et peu fournie en noms. 
On reconnait, outre le Bab el-Mandeb (Babel Meder ), l'ile de Kamaran ( Camara) 
et El Zider qui est Djeddah. Sur la côte africaine de l'Érythrée ne figure que 
erbera (Barbara), mal placée. 

La côte africaine, de Sofala au cap Gardafui, est, dans le Ms. Egerton, excel- 
lente et sa nomenclature rappelle beaucoup celle de Canerio, sans se confondre 
avec elle. Elle met en place Mozambique, le cap d'Ambre, Quiloa, Monbassa, 
Mélinde, Magadoxo et le cap Gardafui. Ce dernier nom, connu encore des péo- 
graphes arabes comme Karfuna, apparaît pour la première fois dans la carto- 
graphie moderne. 

Une attention spéciale doit être donnée aussi aux grandes îles du Ms. Egerton. 
Madagascar, pour la première fois, cesse d'y avoir une forme fantastique; quoique 
son tracé soit loin de la réalité, il la rappelle. C'est bien une île longue et très 
considérable. Il faudra arriver aux portulans des Reinel pour trouver une Ma- 
dagascar meilleure, vers 1516, et cette fois le tracé deviendra à peu près sté- 
réotype pour plus de 300 ans. L'île est appelée Saint-Laurent et l'on se souvient 
que les Portugais n'en ont fait le tour qu'en 1507 ©. 

L'ile de Ceylan (Seilam) est en place, quoique avec une forme encore inexacte; 
Sumatra apparaît et pour la première fois sous son vrai nom : Sumatra insula, 
alias Taprobana. Le Sinus Magnus est, cette fois, nettement déporté, très petit, 
dans ce qu'on pourrait prendre pour le golfe du Siam ou peut-être pour celui 
du Tonkin. 

Enfin, il convient de noter la ressemblance du document Egerton avec la 
conception géographique (mais non l'exécution) de Ruysch 1 508, probablement 
de la même année. À partir de Ceylan la nomenclature comporte dans les deux 


documents une suite ininterrompue de dix-huit noms dans le même ordre et 


(D Voir la table de concordance des nomenclatures, appendice IV après le chapitre xnr. 
@) Sur les premières touchées des Portugais à Madagascar, voir la notice de la planche XXIX. 
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PLANISPHÈRE IMPRIMÉ DE JOHANNES RUYSCH, GERMANUS. 
TABULA NOVA DU PTOLÉMÉE DE ROME 1508. 


(Universalior cogniti orbis tabula ex recentibus confecta observationibus.) 


CE. Nonpexskiôzn. Fac simile Atlas. Stockholm 1589, pl. XXXIT. 


Ce planisphère imprimé est étudié 
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Carte imprimée de Johannes Ruvsen, Germanus. 
Tabula Nova du ProréMÉE de Rome 1508 (Universalior cooniti 


(NonvexsxiôLo, Fac simile Adas, Slockholm 1889, pl. XXXII.) 


DES FEUILLES DE L'ATLAS DE 


CROQUIS D'ASSEMBLAGE 


PORTULANS DIT MS. 


DU BRITISH MUSEUM (PROBABLEMENT 


EGERTON N° 2803 


1508). 


udié au chapitre xr, 8 4, n° 2 


LA MER ROUGE, L'ABYSSINIE ET L'ARABIE, T. II. 


C2 
à tjeonars 


Croquis d'assemblage des feuilles de l'Atlas de portulans dit ms. Eger : du British Museum ( 


(Dessiné d'après les planches XXI à XXVIIT de Edw.-Luther Srevexsox, Alas of Portulan charts, Fuc simile of Manuscript in British Museum, édité par la Hispanie Society of America, New-York 1911.) 
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sans omission. Mais Ruvysch fait descendre plus bas les rivages de la Chine et 


reconstitue le Sinus Magnus. Il rattache le Groenland et Terre-Neuve à la Chine!) 


3° La canre pe Syzvano n Esour 1 D 1 1. — Jusqu'au Ptolémée imprimé à Rome 
1507, tous les atlas contenaient les 26 cartes stéréotypées constituant le monde 
connu de Ptolémée. Mais il fallut bientôt se rendre à l'évidence. Les Tabule 
n'étaient plus au courant du progrès. On dut les compléter désormais, et dès 
1507, par des cartes nouvelles, des Tabulæ nove, de plus en plus nombreuses 
au fur et à mesure des découvertes espagnoles et portugaises. C'est ainsi que 
l'édition de Ptolémée de Venise 1511 contient une Tabula Ptolemart (sic) umi- 
versalis reformata®?), dessinée par Sylvano d'Esour. C'est une carte de l'océan 
Indien selon Ptolémée, mais avec d'importantes rectifications tirées des portu- 
lans du genre Ganerio et Cantino. Et Lecewe, déjà, avait constaté que le tracé 
de la Carnania de Sylvano d’Eboli (soit l'Afghanistan) est la reproduction fidèle 


de l'Inde de Canerio. 


h° La Tanuza monenna Ivnræ dans le Procémée pe Srrassounc 15193, par 
WazpseemüLzer. — On peut en dire autant de la planche nouvelle insérée dans 
le Ptolémée de Strasbourg et qu'on croit de Waldseemüller lui-même, auteur 
des deux cartes du monde de 1507 et 1516. Le tracé de la Tabula moderna 
Indie (pl. CLVIT) est manifestement celui de Ganerio 1502, quoiqu'on y relève 
des divergences, ou plutôt des améliorations par rapport au modèle. C’est ainsi, 
par exemple, que les latitudes de Galieut et Malacca y sont moins inexactes que 
chez Canerio et Gantino. D’autre part, la presqu'ile malaise n'y descend qu'au 
15° sud au lieu du 19° 1/2 sud chez Canerio, ce qui est une diminution sensible 
de l'erreur. À vrai dire ce résultat est atteint plutôt par un changement de nu- 
mération des latitudes que par une modification du tracé. 

Au point de vue de la nomenclature, la Tabula moderna est très proche (aux 
orthographes près) de celle de Canerio et peut-être plus proche encore du 


portulan Egerton (”. 


(M) Ce qui fait dire à Hammsse ( Découverte de Terre Neuve, p. 61-66) que c'est une caractéristique 
des cartes de Roseuui. Cf. Dexvcé, Cartogr. Port., p. 19 et seq. 

@) Cf. Nonpexsiüuo, Periplus, p. 129 et Facsimile Atlas, pl. XXXHII. 

(5) Sur ce géographe et ses cartes, voir plus haut p. 376 et plus bas p. 406. Sur la paternité des 
Tabule nove de Strasbourg, voir L. Gauuois, Les Géographes allemands de la Renaissance, Paris 1890, 
p. 64. 


(4) Voir plus haut, p. 402. 
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5° La Carta mariwa pu Prosémée pe SrraspourG 1513. — Dans la même 
édition de Ptolémée de Strasbourg 1513, se trouve une Tabula nova intitulée 
Hydrographia sive charta marina, qui met le comble à la fantaisie des géographes. 
Cette carte, en effet, dont la figure 86 donne le tracé sommaire, a trouvé moyen 
de rassembler dans un seul corps les deux représentations en train de devenir 
classiques de la presqu'ile malaise, celle de Canerio-Cantino 1502, d'une part, 
qui place sa grande péninsule à l'est du Sinus Gangehcus, et celle de la Charta 
marina auctoris incert de Hamy 1502, de l’autre. Si bien que cette dernière et 
énorme presqu'île, placée à l’est de la précédente, dont elle est séparée par le 
Sinus Magnus, vient donner à l'Asie entière un aspect que nous ne lui reverrons 
plus chez les cartographes postérieurs. On remarquera, en comparant la figure 
86 avec la planche CLI, que le tracé de l'/nda extra Gangem y est rigoureu- 
sement le même. Ainsi l'on voit sur ce même croquis trois grandes péninsules au 
lieu des deux qui existent dans la réalité. La Charta marina est d’ailleurs assez 
vide de nomenclature. L'Inde. relativement exacte. porte Cananore | Canenor), 
Calicut (Calliqut) et Gochin; la côte orientale d'Afrique ne mentionne que Mélinde 


et Magadoxo (Magadasa ) "). 


6° La Cuanra maria De Waspseemücier 1516 (pl. CLVIII). — La série des 
cartes originales inspirées, au point de vue extrème-oriental, de la conception 
cartographique de Canerio ou de Cantino se termine par la mappemonde de 
Waldseemüller 1516 (Charta marina navigatoria Portugallen navigationes atque 
totius terræ marisque formam indicat Waldseemüller ) ®, On a vu plus haut) les 
travaux perdus si longtemps de cet éminent cartographe et sa carte de 1907, 
ainsi que son édition du Ptolémée de Strasbourg 1513. On a vu aussi que 
l'importance de cette carte de 1507 est surtout dans la partie américaine, qui 
y reçoit pour la première fois le nom d'Amérique. Mais l'Orient était resté de 
forme et d'inspiration ptolémaiques. Nous ne savons pas le détail de la vie de ce 
géographe pendant les années qui suivirent. Sans doute, en reconsidérant ses 
travaux, regretta-t-1l de n'avoir pas mieux utilisé en 1507 les cartes du type 
Ganerio, qui servent déjà alors de base à sa cartographie américaine et qu'il 
reproduit pour T'Extrême-Orient dans le Ptolémée de Strasbourg 1513. Il est 


évident quil décida une revision générale et une mise au point de ses éditions 


0) Norpexskiôzn, Facsimile Atlas, pl. XXXV. 
BI CF Fiscmer et F, vox Wieser, Die ælteste Karte, etc, p. 19-30. La carte de Waldseemäller 
1916, actuellement au château de Wolfegg, occupe les planches 15 à 26 de cette publication. 


(3) P 2-6 
P. 376. 
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antérieures, car dans sa Charta marina de 1 5 1 6 tout est différent, tout est rénové. 
à l'exception de l'Amérique, laquelle marque des progrès, mais non un chan‘ 
gement de conception. Alors que la carte de 1507 était encore sensiblement 
de projection ptolémaïque, celle de 1516 est traitée en portulan, mais en por- 
tulan imprimé comme carte murale, c'est-à-dire en feuillesÜ), Elle comporte 
un quadrillage rectangulaire par degrés, et c'est une véritable carte marine 
avec des roses à 32 rhumbs. La carte est plus ornée que celle de 1507; avec 
ses vents pour les huit directions principales, elle est traitée un peu en gravure 
d'Albert Dürer. En outre, la carte est, cette fois. signée de son auteur et datée 
de Saint-Dié 1516. L'exemplaire unique retrouvé, actuellement à Wolfegp, 
porte, en outre, des corrections à la main, que Waldseemüller comptait reporter 
sur une réimpression préparée dès 1517, mais que sa mort en 1522 l'empêcha 
de terminer, et qui fut l'œuvre (bien médiocre) de Laurewrivs Frisivs, 1530 (), 

Sur la carte de Waldseemüller 1516, le Nouveau Monde ne s'appelle plus 
America, mais Prisiha situe terra papagalli (Brésil ou la terre des perroquets). Dans 
les légendes placées à l'intérieur des continents, il a utilisé des voyages récents 
qui, la plupart, ont été publiés en un recueil italien en 1507, sous le nom de 
Paesi novamente retrovati®). 

Plus tard, dans ses autres éditions de Ptolémée(1520et1522), Waldseemüller 
emploie aussi la nomenclature géographique de Canerio. 

La carte de Waldseemäüller de 1516, quoique plus moderne que celle de 
1507, eut cependant une moindre influence. Abraham Orreuvs la mentionne 


dans son catalogue de cartes (Theatrum orbis terrarum, annexes, 1970). Elle fit 


M) Les cartes de Waldseemäüller de 1507 et 1516 ont également une grande valeur au point de 
vue de l’histoire de l'imprimerie et de la xylographie, car il était difficile d'imprimer de grandes 
feuilles se raccordant à peu près. Du même genre il ne nous en reste aucune autre antérieure à la 
carte du monde en huit feuilles éditée par Ortelius en 1564, dont un exemplaire unique subsiste 
actuellement à Bâle. 

@) Voir plus loin, p. 4og et pl. CLX. La carte de Frisius porte la date de 1525, mais l'exemplaire 
unique, conservé à la Staatsbibliothek de Munich, porte dans la marge la date de 1530. 

Ce sont notamment les voyages des Josephus de India, Aloysius de Cadamosto, Petrus Aluares 
(Cabral), Petrus Martyr, Christophe Colomb (les trois premiers voyages), Martin Alonzo Pinzon, 
Niño, Amerigo Vespucci, les Corte Real. Cette collection, traduite en latin sous le titre Jtinerarium 
Portugallensium , fut publiée en 1508 à Milan, et en allemand la même année à Nuremberg sous le 
nom et le titre : D' Rucmawer, Newe unbekanntte Landte, etc. : ef. à ce sujet Kunsrmanx, Die Fahrten 
der ersten Deutschen nach dem portugiesischen Indien, Munich 1861, p. 11. Waldseemäüller a utilisé 
aussi les voyages d’Ascelin et de Plancarpin d'après le Speculum historiale de Vincent de Beauvais; 
ainsi que celui d'Odoric de Pordenone et l'mago mundi de Pierre d'Ailly, ce dernier ayant d'ailleurs 


eu, un siècle auparavant, des attaches avec Saint-Dié, où son souvenir était resté. 
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PI. CLVIII. 


CARTE GÉNÉRALE 
DU PLANISPHÈRE IMPRIMÉ EN FEUILLES DE WALDSEEMÜLLER 1516. 


(J. Fiscuer et H. von Wieser, Die aelteste Welikarte mit dem Namen America, aus dem Jahre 1507, 


und die Charta Marina aus dem Jahre 1516, des Waldseemüller ( Ilacomilus), Innsbrück 1903.) 


Ce planisphère est étudié au chapitre xr, $4,n°6, p- ho. 


Voir aussi la nolice au verso de la planche CLIX. 
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école, malgré tout, chez Johann Scaôner (sauf dans son premier globe) et aussi 
chez Orontius Frvæus, Sébastien Munsrer, Vanrax, Onreuvws et Mercaron. 

La carte de Waldseemüller, si près qu'elle soit de ses modèles, est cependant, 
pour une région très mal connue, fort originale. C'est la plus ancienne carte qui 
fasse preuve de connaissances pratiques quant à l’'Yémen. La planche CLIX, qui 
est la feuille d'Arabie de la mappemonde, montre en effet pour cette partie de 
l'Asie des connaissances exceptionnelles provenant peut-être des récits de la 
tentative d'escalade d’Aden par d'Albuquerque en 1513. On y voit figurer, en 
effet, outre Aden, les villes beaucoup moins connues de Zébid (Zibich), Damar 
(Damar) et Taïz (Taesa)). Au demeurant, cette exactitude qui surprend ne 
s'étend ni à l'Hadramaout, ni à Oman, ni surtout à la forme même de l'Arabie. 


7° La Caanra mania pe Laurenrius Frisius 1530. — On vient de voir que 
Waldseemüller n'eut pas le temps de terminer la revision de sa mappemonde 
de 1516. Ge fut l'œuvre de Laurens de Fries ou Laurenrius Frisius, un médecin 
de Metz qui écrivit des livres de médecine ineptes et fit des cartes sans art 
d’après des modèles courants. Il a dessiné dans le Ptolémée de Strasbourg de 
1522, parmi les 23 Tabulæ novæ (non ptolémaiques), un Orbis Typus universahs 
ou planisphère grossièrement exécuté sur bois, basé uniquement sur Marco Polo 
et Martin Behaim, profondément ignorant des découvertes portugaises des vingt 
années précédentes dans l’océan Indien. 

Sa réédition de la carte de Waldseemüller, terminée dès 1525, parait, d'après 
une mention en marge de l’exemplaire unique conservé à la Bibliothèque royale 
de Munich, n'avoir vu le jour qu'en 1530. 

Pour l'Arabie, les contours de la carte de L. Frisius (pl. CLX) sont presque 
identiques à ceux de la carte de Waldseemäüller 1516, sauf cependant pour la : 
partie orientale de la dite Arabie. La divergence serait encore plus faible si l'on 
comparait la partie orientale de la planche CLX (Inde et presqu'île de Malacca) 
avec les feuilles de l'atlas de Waldseemüller qui, sortant de notre sujet, ne sont 
pas reproduites ici ©. 


La nomenclature de Frisius ne présente aucune originalité; 1l a simplement 


M Voir la notice au verso de la planche CLIX. 
@) On les trouvera dans Fiscuen et vox Wieser, Die ælteste Karte. Les cartes de Frisius ont été 
reproduites en fac-simile par Ludw. Rosenrmaz, Laurentius Frisius, Carta marina universalis nach dem 
einzig bekannten Exemplar in der Staats-Bibliothek in München, 8. d. n. 1. (19 27). 

Cf, les reproductions des cartes du Ptolémée de 1522 par Frisius, dans Nonpexskiôco, Facsimile 
Atlas, pl. XXXIX et p. 21 a et 101 b; et, du même Periplus, p. 153 a. 
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reproduit son modèle en copiant de travers beaucoup de noms. Il a réduit et 
simplifié les légendes de Waldseemüller, mais sans rectifier ses erreurs. 

Dans le grand cartouche en vieil allemand consacré à Calicut, Frisius n’a 
cependant pas repris les fables de Waldseemäüller concernant les mœurs et rites 
abominables des Hindous (voir la notice de la planche CLIX). «Calicut, dit-11, 
est un grand état de la Grande-Inde, dont le commerce est de première impor- 
tance, et que les Vénitiens furent longtemps seuls à connaître. Mais récemment 
les Portugais ont su y atterrir par une route nouvelle. Les produits les plus 
précieux y aflluent de tous les pays, surtout des Indes et de l'Arabie. Le roi y 
est très puissant. Personne n'y paie l'impôt (Niemand zinsbar ). La population est 
idolâtre. adore le diable et les faux dieux; elle ne ressemble ni aux chrétiens ni 


aux paiens (1. » 


0) Voir à la planche CLX le texte de la légende sur Calicut. 


CHAPITRE XII. 


LA CARTOGRAPHIE DES REINEL 


ET DE LEUR ÉCOLE (1516-1520). 


1. — LA PERSONNALITÉ DES REINEL. 


L'activité de Pedro Reinel commence vers 1500, celle de Jorge, collaborant ayec son père, 


vers 1919. — [L’atlas portulan de Paris, ses caractéristiques. — Séjour des Reinel en 
Espagne, 1519-1528. — Ce qui reste de l'œuvre des Reinel. 
$ 2. — LES PORTULANS DE L'ATLAS DE PARIS. 
Caractéristiques de l'atlas de Paris. — Les climats, les échelles. 


1° Le portulan de la flotte de guerre portugaise (Açores). 
2° L’Arabie. 


3° Madagascar et Mogdishou. 


4° L'Inde et le golfe du Bengale jusqu’à Malacca. 
5° Sumatra et l'archipel Indien. 
6° Les Moluques et l'Insulinde. 


7° Le golfe de Chine ou Golfus Magnus. 


$ 3. — LE PORTULAN ANONYME DE MUNICH, VERS 1517 


(N° 3 DU DOSSIER PILESTRINA). 


C’est une carte de l'océan Indien, depuis le Cap jusqu'aux Moluques. Elle n’est pas de Piles- 


trina, mais pourrait être des Reinel. — Renseignements d'après d’Abreu. — Ses caracté- 
ristiques. — Il reste un Sinus Magnus. — L'archipel des Moluques est à peu près en place. 
$ 4. — LE PORTULAN ANONYME DE MUNICH, VERS 1520 


(N° 4 DU DOSSIER PILESTRINA). 


Portulan du type lusitano-italien , luxueux , susceptible d'être attribué aux Reinel ou plutôt 


à leur école. — Les Moluques sont placées dans la zone espagnole. — Madagascar copiée 
sur l'atlas de Paris 1516. — La péninsule Malaise en grand progrès. — L'archipel de la 


Sonde et les Moluques analogues au portulan de Munich 1 5 17: 


112 LA CARTOGRAPHIE DES REINEL ET DE LEUR ÉCOLE (1516-1520). 
$ 5. — LE PLANISPHÈRE CONTESTÉ DE LOPO HOMEM 1519. 


Document récemment apparu . dont l'authenticité est contestée. — Les Houem. — La géo- 
graphie du portulan de 1519 est très curieuse. — Amorce d’un détroit de Magellan. — 
Le Sinus Magnus et Malacca sont d’un tracé nouveau. — Singulier raccordement entre 


Malacca et le Brésil par une mer fermée. 


$ 6. — LES CARTES DE FRANCISCO RODRIGUEZ. 


Cartons parcellaires, reproduits par Santarem, d’un atlas de Lisbonne qu'on à attribué aux 


années 1594-1530. — Le document est probablement antérieur, entre 19519 et 1593. 


PI'CEIK: 


L'ABYSSINIE, LA MER ROUGE ET L'ARABIE DE WALDSEEMÜLLER, 


SAINT-DIÉ 1516. 


Le titre de la carte est Carta Marina navigatoria Portugallen navpationes aique lotus cogniti orbis 


terre marsque formam ..... indicat. 


Cette carte d’un aspect tout à fait inhabituel, présente pour l'Arabie et l'Abyssinie un 
véritable recul sur celle de Fra Mauro de 14 59 (cf. tome I, pl. CX ), que Waldseemüller n’a 
pas utilisée. Sa carte de 1516 ne ressemble pas comme tracé à la carte en feuilles du même 


auteur (ef. pl. CXLVIT). Les légendes sont en latin et caractère gothiques. 


Côre aragique pe ra Mer Roue. — La forme de la mer Rouge est fort inexacte. Sur la côte 
arabique figurent Tor du Sinaï (Thor), Yambo (Jubo) port de Médine, Gabel(?), Djeddah 
(Gidal, Zida) port de la Mecque, Djizan (Gezan) et Hodeïdah (Hudida) près de laquelle est 
l'ile de Kamaran ( Camerana). 

D'après une légende, Médine est à 50 lieues de Yambo, et renferme les tombeaux de 
Mahomet, de sa fille Fatima et de ses « pseudo-apôtres» Abou Bekr (Bubichir), Omar (Aumar) 
Ali (Hal) et Othman (Oiman). La Mecque, à Lo lieues de Djeddah, à un roi tributaire du 
Soudan du Caire. C'est là qu'est le temple de Mahomet. « La ville est fréquentée par les mar- 
chands et les Sarrazins, au même titre que Rome par les Chrétiens, pour s'acquérir des indul- 
gences Ne 

Yemen, appelé Royaume d’Aman. Son indépendance est figurée par un roi installé sur son 
trône. Sur la côte est Adem place fortifiée. A l'intérieur est, sur un pic Sanaà (Sana). On voit 
les principales villes : Taiz (Taesa), Damar et Zébid (Zébich). Cette dernière est représentée 
comme un port du golfe d’Aden au lieu d'être une ville à une certaine distance de la mer 
Rouge à l'intérieur des terres. 


Hannawaour er Oman. Les villes de l'Hadramaout (dont le nom ne ligure pas), sont fantai- 
sistes. Celles de l'Oman également. Le seul nom qu'on y reconnaisse est celui de Mascate sous 


la forme Meschet. 


Onuuz est exactement placée el qualifiée d'emporium très riche auprès duquel sont les 


pêcheries de perles. Le roi est musulman et la terre est stérile. 


Socoror4. L'ile est chrétienne. Conquise par les Portugais sur les Sarrazins en 1507, elle 


produit d'excellent aloës. 


Cunta Manu. L'archipel figure à l’ouest de Socotora au lieu d’être très loin à l'est. 


AFRIQUE, 


CÔTE AFRICAINE pe La Mer Rouce. — Du nord au sud figurent des noms de la géographie 
6 5e0p 


antique : Albus Portus, c’est-à-dire Leukos Limén — Kosseir: la côte des /chtyophagi et Litus 
I yopnag 


(suite à la page 4.) 
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L'Abyssinie, la mer Rouge et {Arabie de WALDSEEMÜLLER, 
Charta Marina Navigatoria Portugrallen navigrationes atque totius or terre marisque formam indicat Warvseemücren, Saint-Dié 1516. 


(J. Fiscner et F. vox Wiesen , Die aelteste Welikarte mit dem Namen Amerika, aus dem Juhre 1507, und die Charta marina aus dem Jahre 1516, des Martin Waldseemüller Ilacomilus, Innsbrück 1903, pl. 21 


Magnus, Saba (Sabath) Adulès (Adulita), bien que cette dernière escale ait disparu depuis 
mille ans. Massaouah manque. Suakim est représenté sous la forme Soacin(?). On voit aussi 


une Anthiochia (* |. 


Royaume ve Zevra. Vers le Bab el-Mandeb et son île (Bebmenda Insula), sont le royaume 
et la ville de Zeyla (Seylam) avec un roi indépendant sur son trône. On lit aussi Berbera 


(Barbara), figurant à tort comme une île. 


Auvssie. A l'intérieur de la côte sud de la mer Rouge et du Gardafui, est lAbyssinie 
(Repnum Habesch) où Inde Majeure éthiopienne (/ndia Maior Ethiopie) : «c'est à que règne ce 
roi très puissant que nous appelons le Prêtre Jean, maitre de l'Inde Majeure », dont le royaume 
sur la mer Rouge va depuis l'Égypte jusqu'à Mélinde. 

La capitale de ce roi, représenté en majesté, avec la croix et le glaive, est Hamaharic 
(c'est-à-dire l'Amhara) «autrefois Axum (Auæuma) ». H gouverne beaucoup de rois musulmans 
tributaires; ses portes sont gardées par des lions et de grands chiens enchaînés ». 


À l'intérieur de l'Abyssinie l'auteur ne place pas un seul nom. 


Arnique ontenrase. Le cap Gardafui est appelé cap Dangia. Sur la côte, du nord au sud sont 
Opone (Opim) et lAzania (Azama), réminiscences du Périple de la Mer Érythrée. Puis viennent 
Mélinde, un royaume avec un roi indépendant, et les autres pays découverts récemment par 
les Portugais : Mogdishou (Mogadaxo), Monbassa ( Monbachi}, l'ile de Zanzibar (Zansibar) et 
Quiloa (Quiola). 


Océan worex. La longue rubrique dans un carton À droite est consacrée à Calicut aux Indes 
et énumère tous les produits prodigieux qui y affluent de tous les pays : rhubarbe, gingem- 
bre, canelle, aloës, sandal, poivre, cardamome, etc. 

L'auteur décrit les mœurs +exécrables» de ces populations, chez qui ni le mari ni surtout 
le roi ne se soucient de la virginité de leurs femmes, maïs ont des fonctionnaires ou prêtres 
spéciaux chargés de débarrasser ces dernières dès l'âge de huit ans de ce qui n'est à leurs veux 
qu'un embarras. Cet usage existe d’ailleurs toujours chez certaines populations de l'Inde. 

Ainsi l'auteur connait quelques-uns des traits les plus saillants des mœurs hindoues : il 
sait aussi le caractères sacré de la vache (il dit à tort le bœuf), la coutume de brûler les 
veuves sur le bûcher de leur époux, l'existence d’une religion autochtone différente de celles 


des Chrétiens, des Juifs et des Musulmans, ete... 


$ 1. — LA PERSONNALITÉ DES REINEL. 


Le chapitre précédent a montré que, malgré le nombre relativement élevé 
des cartes passées en revue, peu d’entre elles sont originales et dignes d'être 
considérées comme des prototypes : on ne peut ranger dans cette dernière caté- 
gorie que celles de Juan de La Cosa 1500, la Charta navigatoria auctoris incerti 
de 150°. les cartes de Canerio et Cantino 1502 et la carte anonyme de Munich 
1509-1503. Il faut faire une place aussi aux deux cartes de Waldseemüller de 
1507 et 1516 qui, bien que dérivées l'une de la Charta navigatoria et l'autre de 
Canerio, représentent un travail cartographique vraiment original et digne du 
plus grand intérêt, remarquable aussi pour l'histoire de l'imprimerie et de la 
xylographie. 

Il nous faut passer maintenant à un groupe de cartes émanant des Reine, 
père et fils, deux cartographes éminents, dont l’activité commence pour le père 
avec le xvi° siècle, mais dont les cartes qui ont subsisté, du moins celles nous 
intéressant, ne s'étendent que de 1516 à 1520 environ, période capitale d'ail- 
leurs pour la connaissance des mers au delà de l'Inde et surtout de l'Insulinde. 
comme on va le voir. Les principaux portulans des Reinel forment un atlas 
manuscrit superbement enluminé de la Bibliothèque Nationale de Paris, appar- 
tenant depuis longtemps aux collections françaises, quoiqu'on ignore comment 
ils y sont parvenus. Basés essentiellement sur les découvertes portugaises, ils 
rejettent la géographie de Ptolémée, sauf pour une d'entre elles (pl. CXIX). 
On peut les considérer comme les premiers où le monde extrême-oriental est 
dessiné d’après des observations et relevés empiriques de navigateurs. 

Pedro Reinel et son fils Jorge!”}, de purs Portugais et non des Allemands 
comme on l'a dit, travaillèrent longtemps comme cartographes libres, le père 
à partir de 1500 et le fils à partir de 1515. C'est dire qu'ils ne débutèrent pas 
dans la carrière officielle de la Casa da India e da Guinea de Lisbonne, dépen- 
dance du palais et ministère des Colonies. où avait été fondé, sous VasconcELLos, 
en 1504, un dépôt de cartes hydrographiques, boussoles et astrolabes; nous 


n'avons pas d'ailleurs la preuve qu'il y ail existé de bonne heure un office de 


() La principale et très importante étude consacrée à ces géographes est celle déjà citée, de 
J. Denucé, Les origines de la cartographie portugaise et les cartes des Reinel, dans le Recueil de Travaux 


publiés par la Faculté des Lettres de Gand, Gand 1908. 
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cartographe officiel, de pilote major ou de mestre de marear, comme ce fut le cas 
à la Casa de Contratacton de Séville, dont un des rôles principaux fut d'établir 
une carte officielle ou padrone (padräo), c'est-à-dire un type ou modèle constam- 
ment tenu à Jour des découvertes annoncées par les navigateurs à chaque 
retour d'expédition ©. 

En 1519, séduits par des offres de la Cour de Castille et mécontents, comme 
tant d’autres, de la Cour portugaise, les Reinel se rendirent à Séville pour ; 
préparer au compte de l'Espagne l'expédition autour du monde du transfuge 
portugais Macezzax et le fournir des planisphères nécessaires. On sait notamment 
que ce dernier emporta vingt-trois de ces cartes, dont beaucoup faites par les 
Feinel. En 1524, au congrès de Badajoz, au moment du conflit des Philippines, 
le roi Manoel, exaspéré, essaya sans succès de ramener de force ses sujets à 
Lisbonne par enlèvement. Voulant néanmoins les faire revenir au Portugal, 1l 
réussit à les tenter par des offres supérieures, si bien qu’en 1598 ils quittèrent 
le service de l'Espagne pour entrer au service hydrographique officiel portugais, 
aux appointements de 15.000 reis pour le père et de 10.000 pour le fils. En 
1931, tandis que Pedro Nunez devenait cartographe royal, Jorge Reinel devint 
préposé aux cartes marines et astrolabes, emploi qu'il occupa Jusqu'à un âge très 
avancé, au moins Jusqu'en 19570. 

L'œuvre qui nous reste des Reinel est antérieure à leur passage en Espagne. 


On connaît d'eux : 


1° Un portulan signé Pedro Rene, sans date, peut-être de 1509, plus pro- 
bablement de 1504-1505, des côtes découvertes par les Portugais dans l’Amé- 
rique du Nord (Terre Neuve, Labrador, Hudson), actuellement à la Bibliothèque 


rovale de Munich P). 


2° Un grand vélin de la Bibliothèque Nationale de Paris (GeAA64 0) com- 
portant deux portulans au recto et au verso. Le portulan du recto est une grande 
carte de l'Atlantique avec le Brésil du côté gauche, et l'Atlantique, sur lequel 
voguent de superbes navires portugais, du côté droit. Il est probablement de 
1516. Le portulan du verso est une belle carte de la Méditerranée, dont nous 


D Padrone en espagnol, padräo en portugais, padram en vieux portugais, pluriel padrones. Le mot 
jadrone au singulier désigne maintenant les cartes-types espagnoles ou portugaises. Celui de padräo 
l Le] 0 J Le] 0 1 
a été employé surtout pour désigner les colonnes ou piliers aux armes du Portugal marquant la 

[ J ! 0 Le] q 
rise de possession de territoires par les navigateurs portugais (cf. ci-dessus, p. 8. note 3). 
| [ ü te) J 
? Il a été reproduit d’abord par Kuxsruanx, Senüner et Tomas, dans leur Atlas zur Entdeckungs- 


Geschichte Amerikas, Munich 1859, pl. [. Celte carte n’intéresse pas notre travail. 
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reproduisons ci-dessus la partie orientale (pl. VI en couleurs). Cette carte parait 
pouvoir remonter aussi haut que 1500. 


20 


3° Un ensemble de portulans anonymes et sans dates réunis en atlas, qui 
est à la Bibliothèque Nationale de Paris. Il est assigné à l'année 1516, sauf 
l'un des portulans, antérieur peut-être de dix à douze ans (pl. I en couleurs, 


frontispice du présent tome Il). Ces cartes ne sont pas signées. 


h° Une carte marine de l'océan Indien et de l'Afrique méridionale, sans date 
ni nom, actuellement au Hauptkonservatorium de l’armée à Munich", dont le 
dessin se rapproche de l’atlas de Paris, sauf l'archipel de la Sonde qui est bien 
plus exact (comparer les figures 87-88 et 89). Il est assigné par Th. Hamy à 
1517 (pl. CLXT en couleurs) et son attribution aux Reinel peut être contestée. 
La partie de Madagascar a été reproduite par A. Graxoiren (Hhst. de la géo- 


graphie de Madagascar, Paris 1 885 ). 


5° Une carte signée Reinel Tuüs, appartenant au Baron Giov. Ricasoli Firan- 

dolfi. Elle représente l'Atlantique avec le Brésil d'un côté. et l'Europe el 

l'Afrique de l’autre: la date en est comprise entre 1510 et 1530: elle n'in- 
| [ 


téresse pas le présent ouvrage. 


En outre on peut être porté à attribuer aux Reinel ou plutôt à leur école, un 
beau portulan du monde entier, du Hauptkonservatorium de l'armée à Munich, 
qu'on date des environs de 1520 (fig. 90 et pl. CLXIIT) ©. 

Toute l’œuvre dessinée en Espagne par les Reinel a disparu : elle fut impor- 
tante, notamment les cartes faites pour Magellan. En effet, Castanheda nous 
dit que les Portugais, en s'emparant aux Moluques d'un des vaisseaux espagnols 
qui y abordèrent en 1522, la «Trinidad», y saisirent + deux planisphères faits 
par Pedro Rerez, ainsi que d'autres grandes cartes, qui montrèrent aux Portu- 


(3). 


pais le chemin vers l'Inde et les Moluques 


0) Elle porte le n° 3 dans un dossier de quatre cartes, dont trois attribuées à Pizesrnixa et datées 
de Majorque 1511. Voir plus loin, p. 422. 

@ II porte le n° 4 dans le dossier cité à la note précédente. Voir plus loin, p. 425. 

8) Cf. Casranuena, Hist. do descobrimento, VE, chap. xu1; voir aussi de Souza Virenso, Trabalhos 
nauticos dos Portuguezes nos seculos xvi1 et xv1r, Lisbonne 1595;  & p. 87 et IE, p- 258; Th. Hawy, 
Les Reinel, p. 117 et seq. Sur le rôle des Reinel en Espagne, voir Henrena, doc. cit., déc. HE, lib. 


I, chap. xi. 
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$ 2. — LES PORTULANS DE L'ATLAS DE PARIS. 


Cet atlas est composé de quatre feuilles de vélin portant au recto et au verso 
des portulans magnifiques non signés et sans date, que nous reproduisons pres- 
que tous (pl. 1, XXIIT, XL, LXV, CIT et CXIX en couleurs et XXIX en noir). 

Les cartes paraissent avoir formé une description complète du monde au temps 
des découvertes, mais la carte de l'Afrique est perdue; elle formait la partie oc- 
cidentale du portulan où se trouve Madagascar (pl. XXIX). Ce splendide ensemble 
composé dans un style unitaire, constitue un vrai planisphère du monde, en 
feuilles séparées, dont beaucoup se raccordent. Il appartint sans doute à l'un 
des membres de la famille royale portugaise, car le blason de FInfant Don 
Henrique (eroix rouge de l'ordre du Christ sur fond blanc) y figure à profusion 
sur les voiles des navires. Get atlas, d'autre part, composé des plus belles enlu- 
minures cartographiques connues, et par suite trop luxueux pour servir aux 
voyages, ne pouvait être destiné qu'à une bibliothèque. 

Les découvertes les plus récentes dont les noms sont relevés dans l'atlas, 
formant ainsi le terminus ad quem, se rencontrent sur la côte orientale de Mada- 
gascar : la Baia d'Antonio Gonçalves (ou baïe d’Antongil des cartes postérieures) 
et le Rio de Bamaro (ou baie de Vohemar) (voir la planche XXIX), noms donnés 
par le pilote français Penréanes, qui, au service du Portugal, s'embarqua le 11 
juin 15414 sur le «S. Antonio», toucha à Madagascar et arriva à Goa en sep- 
tembre 1515. Même s'il eut l’occasion d'envoyer ses essais cartographiques di- 
rectement à Lisbonne, ils n'y purent parvenir qu'au printemps de 1516. L’atlas 
ne peut donc être antérieur aux premiers mois de 1516, et il est même plus 


vraisemblablement de la fin de la même année, 


CARACTÉRISTIQUES DES CARTES DE L'ATLAS DE Paris. — Les portulans des Reinel de 
| 


Paris permettent un calcul relativement exact des latitudes par leur triple divi- 


o 


sion : 1° en zones dites chmats; 2° en parallèles de Ptolémée; 3° en degrés de 


latitude tels qu'ils étaient en usage au xvi° siècle, Les tropiques, peints en rouge, 


(1) Voir sur cet atlas, dans la Revue de l'Art, un court article avec quelques reproductions à 
très petite échelle en noir de R, Brun, Quatre siècles de colonisation française à la Bibliothèque Nationale , 
L’Art des Portulans et des cartes marines, avril 1931. 

1 On verra en effet plus loin que la carte de l'océan Indien de Munich, attribuée par Hamy 
aux mêmes auteurs et assignée à 1517, lui ressemble beaucoup et paraît contemporaine. L'atlas a 


donc des chances d'être de la fin de 1516. 
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sont correctement situés à 23° 30’. Les climats, basés sur les longueurs com- 


parées du jour et de la nuit au solstice d'été, quoique sans utilité pratique, 

témoignent encore de l'influence des idées de Ptolémée. On les abandonna désor- 

| mais. Îls manquent déjà dans la carte de l'océan Indien des Reinel, actuellement 

à Munich, de 1517, qui porte d'ailleurs les deux autres ordres de divisions. 

| Dans les portulans de Paris 1516 
| 


le 1° climat va jusqu'au 4° parallèle, 


le 2° — 7 -— 
le a — 9° es * = 


le 4° — 11° — 


le 7° — 17° — c'est-à-dire jusqu à 50° 30°. 


au nord duquel est l'Oceanus Ibernicus. 
| Les roses des vents, disposées en général suivant des cercles dont le centre 
l se confond avec celui de la carte, y jouent un grand rôle. Probablement, les 
| lignes des vents, formant un réseau, devaient servir à marquer les positions 
| réciproques des divers points des côtes. Elles élaient dessinées en premier, avant 
| le tracé des côtes quand les positions en étaient bien connues; mais quand, faute | 
| de renseignements suflisants le cartographe était réduit à opérer un peu au | 
hasard, il les dessinait après coup; quand les positions étaient par trop incer- | 
taines, il avait soin d'omettre tout le réseau. Les feuilles de l’atlas de Paris | 
comportent 16 roses (au lieu de 32 d'un réseau complet), rayonnant autour 
du centre de la boussole. Les huit vents principaux sont tracés en noir, les huit 


demi-vents sont en vert et les seize quart-de-vents, insérés entre les vents entiers 


et les demi-vents, sont en rouge. | | 
L'échelle des milles ne comporte jamais de chiffres, mais chaque intervalle | |L 


| était compté traditionnellement pour 10 milles. D'après Denucé, la vérification 


de ces distances sur les cartes modernes a donné fort exactement 66 2/3 milles, 
soit 16 2/3 lieues au degré, ce qui donne 1668 mètres à ce mille spécial el 
6672 mètres à la lieue marine portugaise composée de 4 milles. Le nombre de | 
lieues marines au degré de latitude, qui eût dû être fixe et accepté une fois 
pour toutes, n’a cessé de varier selon les explorateurs et les cartographes. 

Les longitudes étaient infiniment moins faciles à reporter que les latitudes, 


pour les mêmes raisons qui rendaient déjà très inexacts les calculs de Ptolémée | | 
14! 


M) Voir au tome [°’, p. 38. 
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Néanmoins, on commençait à savoir tenir compte de la déviation de l'aiguille 
aimantée, mais toute exactitude en matière de longitude fut impossible avant 
l'invention du chronomètre. Dans les cartes des Reinel. les longitudes de l'océan 
Indien, calculées d'après les observations des éclipses lunaires, sont plus exactes 
que celles des côtes américaines. C’est ainsi qu'entre le Gardafui et Malacca. 
les Reinel comptent 55 degrés au lieu de 53. De Malacea aux Moluques, ils en 
comptent 24 au lieu de 23. Le coefficient d'erreur dans les longitudes améri- 
caines était beaucoup plus grand sur tous les portulans connus. C’est l'incerti- 
tude dans le calcul des longitudes qui rendit si aigué la querelle hispano-por- 
tugaise pour les Moluques et les Philippines, par rapport à la démarcation papale 
du traité de Tordesillas l), 

Les cartes de l’atlas de Paris. quoique ne se raccordant pas toujours exacte- 
ment, peuvent cependant être dessinées en une carte d'assemblage à la condi- 
tion d’amputer le sud de celle qui représente le Goffus Magnus ou golfe de Chine 
(pl. CXIX) d’une bande horizontale de quelques degrés. Cette opération termi- 
née, la géographie de l'océan Indien et de l'Extrême-Orient des Reinel 1516 
est représentée à la figure 87-88, qui va depuis le milieu de la mer Rouge 
Jusqu'au delà des Moluques. 


Il nous faut passer en revue successivement les portulans de ce superbe atlas. 


1° Sur le PonRTULAN DE LA FLOTTE DE GUERRE PORTUGAISE (pl. I, frontispice)°) 
les iles représentées sont les Açores et nous ne l’avons reproduite qu'à cause 
de la beauté des modèles nautiques et en raison du rôle considérable qu'ils 
jouent au présent ouvrage. On a vu à la notice de cette planche, que la carte 
a des chances d'être antérieure de quelques années aux autres, quoique son 
enluminure soit du même type. 


2° L'Anasre (pl. XXII)®. — Il est facile de voir que la côte de l'Hadra- 
maout, sur cette planche, marque un grand progrès par rapport à la géogra- 
phie de Ptolémée. Mais l'intérieur reste totalement inconnu: le golfe Persique 
est aussi en amélioration notable. On y voit la grande pointe du ras Musandim 
à l'entrée du détroit d'Ormuz. Nous avons consigné dans la notice au dos de la 
planche XXIII le détail de l'examen de la carte. Sa nomenclature se trouve aussi 
comparée à celle des autres cartes de la même période aux nomenclatures com- 
parées de l'Appendice IV après le chapitre xur. 


(2 Plus haut, p. 59. — ) Voir la notice au dos de cette planche. 
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3° Mapaçascan (pl. XXIX)®. — Nous avons là sous les yeux la plus ancienne 
carte de cette grande île dessinée après relevé réel des côtes, c'est-à-dire après 
le premier voyage de circumnavigation qu'en firent Tristan da Cunha et d’AI- 
buquerque et la touchée de Pedréanes en 15140). Elle ne comporte au nord- 
ouest qu'un faible triangle de la côte africaine avec Mogdishou (Mogadoæo ). 
Mais cette carte n'était que le volet droit d’un portulan comportant toute l'Af- 


rique équatoriale et sa côte occidentale, dont le volet gauche est perdu. 


L° L'Inne er Le core pu Bencaze susqu'À Maracca. — Sur ce portulan repro- 
duit à la planche XL, l'Inde, quoiqu'avec une forme trop étroite, est à peu 
près à sa place. La nomenclature y situe Coulam, Calieut, Goa, Daboul, Chaul 
et Gambaye. L'île de Ceylan (Ceilam) est correctement placée; le golfe du Ben- 
gale est réel et l’on voit assez exactement la côte du Pégou. Elle s'arrête un peu 
plus loin que Malacca, dont le nom d’ailleurs est omis. La carte montre la moi- 
tié de l'ile de Sumatra, fort bien placée, mais appelée encore Taprobane. 

0° SuMaTRA ET L'ARCHIPEL INDIEN. — ]] est remarquable que sur cette carte 
(pl. LXV)®, qui reprend une partie de la précédente à la hauteur de Malacca 
(laquelle figure sous le nom de Maraca comme ville et sous celui de Malaqua 
comme royaume), on trouve au bout de la presqu'île et pour la première fois, 
en outre fort bien placée, Singapour. La presqu'île elle-même n'a pas encore 
sa forme. Son extrémité, au lieu d'être eflilée et gladiolée, est pansue comme 
une demi-circonférence. La côte au delà est encore inconnue, quoiqu'on y 
voie déjà une espèce de golfe du Tonkin, peut-être accidentel. 

Ge qui est absolument typique aussi dans le portulan et ne se verra plus que 
sur une carte signée Lopo Homem 1 5 1 9 (considérée d'ailleurs par la plupart des 
auteurs comme un faux) (pl. GLXIT)F), c'est la disposition spéciale des grandes 
iles de la Sonde, appelées ici Java Major, Java Minor et Candin ; elles sont placées 
en symétrie avec Sumatra et comme des réductions de cette dernière; leur 
orientation va du nord-ouest au sud-est. Toute la partie méridionale de la carte 


est occupée par des iles innombrables, mais sans nom. placées au hasard, 


! Voir la notice au dos de cette planche. 


®) Ci-dessus, p. 416. 


es 


I faut voir sur la figure 87-88 comment il se raccorde aux autres. La nomenclature de cette 
carte est étudiée à la notice au verso de la planche XL. 
Voir la notice au dos de cette planche. 


Plus loin, p. 428. 
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surtout sur la foi de Marco Polo corroborée par des renseignements de navi- 
gateurs indigènes, qui savent tous que cette partie de l'océan est peuplée de 


beaucoup d'iles. 


6° Les Mozuques er L'Insuuivpe. — La planche CII, qui se raccorde exacte- 
ment avec la planche LXV pour former la partie-est de la figure 87-88, ne nous 
montre encore que des rudiments de connaissances réelles sur l'Insulinde. On y 
lit très peu de noms d'îles; à la place approximative des Célébes figure une ile 
énorme sous le nom de Ceiram avec Gub-Gul où d’Abreu jeta l'ancre au début 
de 1519. Au nord apparaissent les îles Moluques, dont fait partie Ceiram ©. 
C’est sans aucun doute d’après les renseignements que d'Abreu rapportait dans 
son voyage de retour vers le Portugal, au cours duquel il perdit la vie, que les 
Reinel ont fait figurer sur une carte cet archipel du Clou qui devait, si peu d’an- 
nées après, faire l'objet de la plus âpre querelle avec l'Espagne. Il est à noter 
que ce portulan ne comporte pas les renseignements complémentaires sur l'ar- 
chipel et sur Ternate que firent probablement parvenir à Magellan les compa- 
gnons de d'Abreu au cours de leur séjour de sept années dans cette île, à un 
moment où le portulan des Reinel était déjà terminé. 

7° Le core pe Cuie où Gozrus Magnus ®. — Au nord des deux portulans pré- 
cédents vient se raccorder le portulan de la planche CXIX (voir aussi la figure 
87-88). Il se distingue des précédents en ce que, malgré son apparence flatteuse 
et ses belles enluminures, il n'offre aucune information de valeur sur la configu- 
ration des mers de Chine. Tout, strictement, y est de fantaisie. [l est clair que 
les Reinel, ne sachant que mettre dans cette région, ont puisé dans Ptolémée 
des noms placés au hasard. N'osant supprimer le Sinus Magnus des cartographes 
leurs prédécesseurs, ils le maintiennent sous le nom de Golfus Magnus Chinna- 
rum. La côte orientale de ce grand golfe, beaucoup trop rapprochée de Singa- 
pour pour être assimilable à Ja côte pacifique du Nouveau Monde, n'est autre 
chose qu'une invention. La nomenclature elle-même, sans correspondre à rien, 


n'est pas celle de Ptolémée. 


) Voir la notice au dos de cette planche. 
(2) Voir ci-dessus. P: 171. 


(3) Voir la notice au dos de cette planche. 
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$ 3. — LE PORTULAN ANONYME DE MUNICH VERS 1517 


(N° 3 DU DOSSIER PILESTRINA). 


On a vu plus haut (” qu’il existe au Hauptkonservatorium de l'armée bavaroise 
de Munich, dans un dossier dont une carte est signée Salvator de Pilestrina 
1511, deux autres portulans très importants. Nous reproduisons à la planche 
en couleurs CLXI, ainsi qu'au croquis de la figure 89, le n° 3 de ce dossier, qui 
nous occupe ici. Le tracé commence à l’ouest de la côte du Congo et comprend le 
cap de Bonne-Espérance, l’océan Indien tout entier, l'Asie méridionale et l'Insu- 
linde jusqu'aux Moluques ©. Quoique insérée au dossier dit de Pilestrina, cette 
carte n'est certainement pas du cartographe de ce nom supposé (lui-même à 
peu près inconnu). Hawy, dans son étude sur les Reinel, leur a le premier attri- 
bué le portulan dont il s'agit, et Dexvcé confirme cette attribution vraisemblable, 
ainsi que la date de 1517, qui place le dit portulan presque aussitôt après 
l’atlas de Paris, quoique fait sur des données nouvelles, probablement arrivées 
après l'achèvement de ce dernier atlas. Cela explique que le portulan de la 
planche CLXI puisse nous donner pour la région à l'est de Malacca des préci- 
sions plus grandes que l'atlas de Paris. On s'accorde à admettre que les Reinel 
ou leurs élèves ont adopté cette fois des renseignements qu'ils n'ont pu recevoir 
que de l'entourage de d’Abreu, qui mourut en mer au cours de son retour des 
iles Moluques où il avait séjourné depuis 1512 ©. 

Si nous comparons celte carte générale, et notamment le croquis de la figure 
89. aux portulans formant l'atlas de Paris de l'année précédente, nous constatons 


que l'ile de Madagascar est manifestement reprise de ces derniers. Il n'y avait 


() Page 415, en note. 

® Cette carte, dont l'original a 1 m.28 X o m. 65, a été reproduite par Otto Precer en 1836, 
en un superbe fac-simile d'urie remarquable exactitude, actuellement à la Bibliothèque Nationale de 
Paris (Rés. Gén. À À 565). C'est ce fac-simile que nous reproduisons à la planche CLXI à cause des 
difficultés insurmontables que nous avons rencontrées à faire faire notre reproduction sur l'orignal. 
Voir sur cette carte : Hawy, loc. cit, p. 121, nole 2; Srevexson, Maps illustrating early discovery and 
exploration in America (1502-1530), N. Brunswick 1911, n° 6; Sofus Rüce, Peterm. Mit. (Erg. 
Heft 106, 4h) avec toutes les sources; Ravexsrein, Martin Behaim, p. 36; Walter Rüce, loc. cit., 4° 
Bericht, n° 13, p. 49; voir surtout Dexucé, Cartogr. Port., p. 105. Ce portulan est reproduit par- 
tiellement par G. Mancez, dans L. Founvereau, Le Siam ancien (Ann. du Musée Guimet, Paris 1896, 
pl. Let IF). 


8) Voir ci-dessus, p. 171, le récit de l'expédition audacieuse de d'Abreu. 
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pas pour cette région de documents nouveaux. L'Afrique orientale qui manque 
dans l’atlas de Paris figure, cette fois, avec une riche nomenclature où l'on 
note les points principaux : Sofala (Cofaala), Mozambique (Mocambique), Mon- 
bassa (Mombaca) et les îles de Pemba (Pemda) et Zanzibar (Zamzibar). 

La pointe du Gardafui s'appelle Gardufa. On voit Zeyla à l'entrée du Bab 
el-Mandeb: la mer Rouge a une forme maladroite et caractéristique. Les Portu- 
gais, cependant, y avaient déjà fait deux expéditions. Aussi voyons-nous figurer 
Dahlac (alha de laque), mais mal placée sur la côte africaine, Souakim (Suaque), 
Kamaran (Camara) et Djeddah (porto Juda). 

La côte de l'Hadramaout a une nomenclature voisine de celle de l'atlas de 
Paris 1516 (pl. XXIT), mais plus pauvre, car Aden ny figure pas et beaucoup 
de noms sont modifiés : le cap Fartak s'appelle Sartaca, Dhofar est écrit Diufora, 
le ras Madraka devient Matearca et les îles de Kuria Muria sont Cairio Muria). 

Aux Indes les principales villes de la côté de Coromandel figurent . 

La carte est surtout remarquable pour son tracé au delà du golfe du Bengale. 
L'ile de Sumatra est moins bonne que dans la planche LXV (atlas de Paris 
1516); par contre la presqu'ile de Singapour (Singapura) s'améliore, étant 
terminée en pointe et non plus en boule. Mais l'extrémité méridionale de la 
presqu'ile, qui était placée avec exactitude à environ 2° de latitude nord sur la 
carte de l’atlas de Paris, se trouve ici moins précise, car celte pointe s'arrête à 
l'équateur même. À l'est et au nord de Singapour se creuse encore un Sinus 
Magnus informe et considérable, avec cette différence qu'il remonte tellement 
au nord qu'on n’en voit pas le fond. Il constitue ainsi une mer de Chine ( Claus). 
Mais son bord oriental redescend vers le sud, puis vers le sud-est et ne sau- 
rait, pas plus qu'à la planche CII, être assimilé à la côte américaine. que le 
cartographe ignore totalement. Il s’en faut de la largeur du Pacifique. 

L'archipel de la Sonde est en progrès très marqué. Les grandes îles de la 
série de Java s’alignent maintenant presque sur une latitude unique, quoique 
leur tracé méridional soit encore inconnu. L'archipel des Moluques est beaucoup 
plus précis que sur la même planche CII et l'existence de Bornéo et des Célèbes 
n'est même pas soupçonnée. Mais les îles des Moluques (ilhas de Maluco) sont 


accompagnées de la mention : là il y a le clou de grrofle (domde a o cravo ). 


Voir pour plus de détail les nomenclatures comparées de l'appendice IV après le chapitre xun. 
® Voir les nomenclatures comparées de l'appendice VI après le chapitre xin. 


2] 


PORTULAN ANONYME 


PRICE 


PORTUGAIS 


ATTRIBUÉ AUX REINEL 1517. 


(Hauptkonservatorium de l'armée Bayaroïise à Munich, n° 3 du dossier Pilestrina. ) 


D'après le fac-simile de Otto Pregel 1836 de la Bibliothèque Nationale de Paris. 


Ce portulan est étudié au chapitre x1,83,p. 4h22, 
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$ 4. — LE PORTULAN ANONYME DE MUNICH VERS 1520 
(N° 4 DU DOSSIER PILESTRINA). 


Voisinant avec le portulan du $ 3 ci-dessus. se trouve à Munich. sous le n° 4 


du dossier Pilestrina, un autre portulan représentant le monde entier. Il offre 
cette originalité que les continents y sont distribués d'une manière toute nou- 
velle. Au lieu que le planisphère commence à sa gauche par le Nouveau Monde, 
comme sur toutes les cartes antérieures, l'auteur le fait débuter par les îles 
Moluques et il le termine à droite avec les grandes iles de la Sonde, c'est-à-dire 
à l'endroit même où commence le côté gauche de la carte avec les Moluques. 
Dans notre reproduction en couleur (pl. CLXIIT), nous avons, pour faciliter la 
compréhension, reproduit à droite une bande qui est en réalité à gauche sur 
l'original, ce qui se reconnait à l'intervalle existant à cet endroit, car les deux 
côtes, ne se raccordant guère, ne pouvaient être mis bout à bout!?. La même 
opération a été faite sans séparation sur le croquis de la figure go, qui, bien 
que moins exact, donne une idée plus nette de la conception de l’auteur. 

Ce portulan anonyme (dont du moins le nom d'auteur a pu disparaître dans 
une déchirure) est trop luxueux pour avoir servi à des marins. Il est du type 
lusitano-italien et très proche des précédents. C'est pourquoi Hawy a dit quil 
est le dernier qu'on puisse être tenté d'attribuer encore aux Reinel. Cependant, 
des doutes peuvent être élevés du fait que les Moluques sont placées dans la 
zône espagnole, ce qui tendrait à prouver que le document devait servir contre 
le Portugal. Ce n’est toutefois pas la preuve d'une origine espagnole, car les 
Reinel ont travaillé en Espagne après leur désertion, entre 1519 et 1528, et 
cetle carte, par l'avancement des connaissances qu'elle démontre en Amérique 
centrale où le Mexique est figuré, et dans listhme de Darien où la Colombie 
du Pacifique est à peine amorcée, devrait vraisemblablement être attribuée à 
l’année 1520 ou tout près de cette date. Les Reinel ont donc pu matériellement 
y collaborer et leur qualité de transfuges pouvait aussi les obliger à travailler 
contre leur pays®. 


MT] nous a bien fallu faire concorder l'équateur sur les deux parties de la carte. On s'explique 
mal que le cartographe ne se soit pas aperçu de la divergence existant entre son bord de gauche 
et son bord de droite. En effet la divergence ne peut provenir d'une rétraction inégale du velin 
avec ses deux bords extrêmes; c’est l'écart entre l'équateur et les lignes de récifs qui s'en rap- 
prochent qui a élé lui-même inégalement reporté aux deux bords par l’auteur. 

®) L'original a 1 m. 33 X o m. 68. Nous ne reproduisons pas la partie américaine du portulan , 
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On a pu se demander si ce portulan ne serait pas celui qu'apportait Magellan 
en arrivant à la Cour de Castille pour y prendre la direction du premier voyage 
autour du monde. Mais cette hypothèse doit être abandonnée, car les longitudes 
figurant au mémoire remis à Charles-Quint par le transfuge sont inconciliables 
avec celles de cette carte. 

Tel qu'il se présente, il est aisé de voir, en se reportant à la figure go, que 
Madagascar est copiée sur l'atlas des Reinel de Paris (1516). Les tracés de la 
côte du Gardafui et de l'Arabie y ont aussi la même source, mais le fond du 
golfe Persique est différent. Les Indes ne montrent guère d'amélioration, au 
contraire. 

Là où le tracé présente un progrès remarquable, c'est dans la péninsule 
malaise qui, enfin, se rapproche de sa forme réelle, quoique encore trop gonflée. 
Singapour reprend sa latitude de 2° nord. Le golfe de Siam est inexact, l'Indo- 
chine n'est pas même encore esquissée et le drapeau portugais figure sur les 
rivages de la Chine (Chis) méridionale. C'est qu'en effet les Portugais ont touché 
à ces rivages dès 1514; Raf. Penesrrezro, en 151 7, a rapporté, de son voyage 
en Chine sur une jonque, les premiers renseignements un peu circonstanciés. 

L'archipel de la Sonde présente avec la carte de Munich assignée à l’année 
1517 une ressemblance qui va jusqu'à l'identité, quoiqu'il y figure moins de 
noms de lieux. 

D'ailleurs, la nomenclature du portulan tout entier n’est pas très remarquable 
pour la partie du monde qui nous intéresse. Elle comporte, sur la côle africaine 
orientale, les noms connus, légèrement déformés, de Sofala (Cofala), Mozambi- 
ques (Mocahiq), Quiloa, Monbassa (Mobaco), Melide, Mogodoxo. En Arabie, en 
dehors d'Aden. elle ne connait que le ras el-Hadd (C. de Rozalgate): aux Indes, 
elle cite Diu, Ghaul (Caul), Yile de Goa, occupée, on le sait, par les Portugais 
en 1919, et les ports de Cananore (Canor), Coulam (Calcam), Cochin, enfin 


le cap Comorin. 


qui a élé reproduite déjà par Kuwsrwanx, Atlas, etc., loc. cit., Munich 1859, pl. IV; et du même : 
Ueber einige der aeltesten Karten Americas, p. 130. Pour une étude détaillée de cette carte, voir Hay, 
loc. cit., pl. VE et p. 146; Dexucé, Cartogr. Port., p. Lo ; Grandidier a reproduit la partie concernant 
Madagascar; voir enfin Sofus Rüce, dans Petermannsche Mit. ( Erg. Heft 106, Lo); et Walter Rüce, 
4° rapport 1911, n° 12, p. 48-49; ce dernier auteur propose pour la carte la date de 1513-1520. 
Le portulan n° 4 du dossier Pilestrina de Munich a été copié à la main comme le n° 3 du même 
dossier (voir à la note 2 de la page 422) en un beau fac-simile, par Otto Precez en 1836 et ce do- 
cument se trouve maintenant à la Bibliothèque Nationale de Paris sous le n° 1020 de l'inventaire 
général (Res. Gen. A A 564). Cest ce fac-simile et non l'original, que, pour la raison déjà indi- 


quée à propos du portulan n° 3 (pl. CLXT), nous avons fait reproduire à la planche CLXIIT. 
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$ 5. — LE PLANISPHÈRE CONTESTÉ DE HOMEM 1519. 


Le document dont il s’agit ici n’est pas des Reinel, ni peut-être de leur école, 
mais comme il leur a emprunté quelque chose, nous pensons pratique de l’étu- 
dier, qu'il soit authentique ou non, après l'œuvre des Reinel. 

En 1930 est apparu sur le marché bibliophilique de Londres un joli pla- 
nisphère jusque-là inconnu, dont l'origine n’a pu encore être complètement 
éclaircie. Il porte au dos une inscription en superbes gothiques du début du 
xvi° siècle, d'après laquelle l’auteur en serait Lopo Howew, cosmographe, qui 
l'aurait fait à Lisbonne en 1519 sur les ordres du roi Emmanuel, après avoir 
colligé les documents les plus récents. Et la carte, portant au dos les armes de 
Catherine de Médicis. ‘aurait fait partie de son Cabinet de géographie vers 1565 
(pl. CLXIT, avec sa lépende au verso)(. A peine connu, ce planisphère a pro- 
voqué une controverse quant à son authenticité. En effet, le grand planisphère- 
portulan du monde, actuellement à Florence et le seul connu Jusqu'ici sous le 
nom de Lopo Homew, est de 1554. Son auteur était un cartographe officiel dont 
on ne connaissait Jusqu'ici qu'une seconde carte qui est dans la bibliothèque du 
duc Salviati Migliarino. Il existe aussi des portulans de son fils Dieso et de divers 
membres de la famille. À cause de l'écart des dates, on peut douter que la carte 
de 1519 et celle de 1554, si différente, soient du même cartographe. Cepen- 
dant il n'y aurait là aucune impossibilité, d'autant plus qu'on connaît un docu- 
ment officiel parlant dès 1524 du Lopo Homem auteur de la carte de 1554, et 
que dans ce document il est question de son activité sept ans auparavant, soit 
antérieurement à sa carte supposée de 1519. Plusieurs des criliques qui acceptent 
l'authenticité du document préfèrent l’attribuer à un autre Homem, lequel aurait 
obtenu dès 1517 un privilège comme cartographe officiel, mestre de cartas de 
marear, avec licence exclusive pour les agulhas de marear (boussoles et appareils 
nautiques). Malgré les suspicions assez lépilimes élevées contre ce document, 

(1) La carte, de om. 58 X o m. 41, a élé vendue par Sotheby en 1930 à M. Gornscnmpr, avec 
l'autorisation de qui nous la reproduisons. Elle a été sommairement décrite au Geographical Journal, 
août 1930. Le premier vendeur, le Major J. A. Morrison sait seulement que son père l'a achetée en 
Italie il y a fort longtemps, sans précision de lieu ni de date. Nous savons d'autre part (cf. pe 
Souza Virenso, loc. cit., p. 160-162), qu'en 1563 il y avait au service du roi de France pour lui 
faire des cartas, mapas et plobos trois frères Homem, Antonio, André et Thomé. 

(1 Cf. Denvcé, Cartogr. Port., P- 2. 

Pour cette controverse, cf. aussi E. C. Asexpanow, Missing link in the de velopment of the ancient Por- 


tugruese cartography of the Netherlands East Indies À rchipelago , au Geogr. Journal, 1919, p. 347; Gius. 
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TEXTE ET TRADUCTION DE LA LÉGENDE. 


Hec est universi orbis ad hanc usqe diem copnin 
tabula quam ego Lupus Homo cosmographus 
in clarissima Ulisipone ciuitate Anno domini nostri 
millessimo quingentessimo decimo nono jussu 
Emanuehs incl lusitanie Regis collatis pluribs 
als tam vetustorum qe recentiorum tabulis mag- 


na industria et dilligenti labore depinær. 


Ceci est la carte du monde entier connu 
jusqu’à ce jour, faite en l'an 1 519, sur l'ordre 
de l'illustre Emmanuel, Roi du Portugal, par 
moi, Loro Homem, cosmographe en la célè- 
bre cité de Lisbonne, après avoir colligé, au 
prix de soins multiples et de travaux dili- 
gents, beaucoup de cartes des auteurs tant 


anciens que modernes. 


PORTULAN PORTUGAIS CONTESTÉ DE LOPO HOMEM 1519 


(Edw. Hevwoon, Lopo Homems map of 1519, au Geographical Journal, mars 1931, p. 250.) 


Voir l'étude de celte planche au chapitre xu, $ 3, p. 428. 
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nous allons l’étudier en laissant de côté cette controverse. S'il s'agit d'un faux, 
il est d’une étonnante habileté et dénote une connaissance approfondie de la 
cartographie de cette époque”. Son tracé, sur plus d'un point, présente une 
véritable originalité, une singulière ingéniosité. On remarquera qu'au sud du 
Brésil se présente l'amorce d'un fleuve, canal ou détroit, qui figurerait assez 
bien le détroit de Magellan deux ans avant sa découverte. De même, on a 
quelque surprise à penser qu'en 1519 un bon cosmographe pouvait représenter 


1 


encore le nord du Nouveau Monde comme relié à l'Europe par une côte con- 
tinue. 

L'Afrique est assez bonne et sans grande originalité. L'Arabie est médiocre, 
l'Inde est exactement esquissée. La presqu'île de Malacca est absolument nou- 
velle, ne ressemblant ni à celle de latlas de Paris 1516, ni au planisphère 
attribué aux Reinel 1517, ni à celui de l'anonyme de Munich vers 1520 . En 
Carnac, Di una carta falsificata attribuila a Lupo Homem, dans Rivista Geografca Italiana, Florence 
1930, p. 79, avec un index historique très utile sur les divers membres de la famille Homem 
et leurs travaux. Cet auteur conclut catégoriquement à la falsification. A cet article a répondu, 
dans le sens contraire, Edw. Seawoon, Lopo Homem’s map of 1519, au Geographical Journal, mars 
1991, p. 250-255, avec une reproduction en demi-grandeur du planisphère, Aussitôt a paru une 
contre-réplique, encore plus catégorique, de Canacr, Ancora del falso Homem, dans la Riv. Geogr. 
Ital., juillet-décembre 1931, p. 138. Voir aussi le Geographical Journal, mai 1932, p. 447 et 
juillet 1932, p. 91. Nous ne pouvons entrer dans le détail de la controverse; celle-ci est large- 
ment exposée aux articles cités. Quoique nous n'ayons pas vu l'original, l'hypothèse d'une origine 
douteuse nous paraît la plus vraisemblable. À tous les arguments donnés, dont aucun n'est pro- 
bant d’ailleurs, nous ajouterons les hachures horizontales de la mer, manière nouvelle de la dis- 
tinguer des terres, qui ne s'est rencontrée jusque-là dans aucune des cartes que nous venons 
d'étudier. En eflet, la carte du moyen âge figurée à la planche CXXXVI (mappemonde catalane 
du xv° siècle) a une tout autre allure. Les traits horizontaux des mers de la planche CEXIT sont 
singulièrement modernes et pourraient bien dissimuler des retouches. Le portulan pourrait être 
en partie faux et en partie vrai. Telle est aussi l'opinion que nous a exprimée un grand connaisseur 
des cartes anciennes de géographie, le Prof. Wieper, l'éminent conservateur de la bibliothèque 
de l'Université de Leyde. 

() Nous ne partageons pas l'avis de Caraci, d’après lequel c’est le faux grossier d'un ignorant. 

Ce fait n'est pas en lui-même suspect, bien qu'il n'y ait pas jusqu'ici de preuve que qui 
que ce soit ait, en 1519, possédé la moindre indication sur le détroit de Magellan. C'est par ana- 
logie seulement avec le périple de l'Afrique du Sud que Portugais et surtout Espagnols espéraient 
trouver un passage au sud de l'Amérique australe. Et c’est pour la même raison que le premier 
globe de J. Schüner de 1515 et le second de 1520 portent tous deux un détroit ou plutôt un bras 
de mer, entre le sud de l'Amérique australe et le continent polaire austral (fig. 76 et 77). Mais on 
peut aussi prétendre que chez Homem cette échancrure accidentelle n'est qu'un fleuve arbitraire- 
ment dessiné comme tant d'autres. 

8} Elle ressemble par contre un peu à celle que fit Nuño Garcia pe Toreno en 1522 pour montrer 


les résultats du voyage de Magellan (pl. CLXIV). 
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outre, cette presqu'ile descend au sud de la ligne jusqu'à la latitude du Mozam- 
bique, ce qui est extraordinaire après les cartes de l’atlas-portulan de Paris, 
dont deux au moins ont servi de modèle pour celle qui nous occupe ici. La 
région orientale, le Sinus Magnus est imité de très près de celui des Reinel 
1516 (pl. CI). Quant à Sumatra et aux îles de la Sonde, cette partie est un 
plagiat jusqu'à l'identité du planisphère des Reinel 1 516 (pl. LXV). C'est même 
à notre connaissance la seule carte qui ait pris comme modèle, pour les grandes 


iles, ce portulan des Reinel 1516. Cela peut être aussi bien invoqué pour que 


contre l'authenticité de la carte, car on peut admettre aussi facilement soit que 


l’atlas des Reinel a pu être connu d'un Homem en 1519 soit qu'un faussaire 
ait imité à notre époque le même atlas, car ce dernier dans les dernières années 
a figuré à plusieurs expositions où il a fort attiré l'attention. 

Une autre curiosité impressionnante de la planche CLXIT est le raccordement 
du Sinus Magnus avec le Brésil par une côte continue au sud de l'océan Indien. 
Nous trouvons sur plusieurs cartes l’amorce d'un continent austral, mais Jamais 
avec un raccordement entre ce continent et les côtes qui forment normalement 
à lorient la pointe méridionale de la presqu'ile de Malacca et à l'occident la 
pointe australe de l'Amérique du Sud. On a vu, et nous l'avons signalé à plu- 
sieurs reprises, que, chez les géographes du moyen âge et même chez les Arabes. 
l'océan Indien est une mer fermée dont la côte méridionale se tend entre le 
cap Gardafui et la Chersonèse d'Or. Mais ici, c’est une autre conception du 
monde qui apparaît, et fort originale, puisque l'auteur y figure une distance 
considérable, représentant au moins Lo degrés en latitude, entre le cap de 
Bonne-Espérance et le continent austral. L’océan Indien y est de larges dimen- 
sions, tandis que l'Atlantique est relativement étriqué et que le Pacifique est 
encore inconnu. Mais si l’on tient pour sincère la date de 15109 portée par la 
carte de Homem, qui est celle du départ de Magellan pour son périple, cette 
ignorance est encore naturelle. 

Le planisphère dit de Homem 1519 n’est intéressant que par son tracé pé- 
néral. Sa nomenclature est rudimentaire: il ne cite dans tout l'Extrême-Orient 
qu'une seule ville : Malaca. 

Une des raisons qui peut faire douter de l'authenticité de cette carte est que, 
malgré sa puissante originalité, elle n'ait en aucun imitateur. Et les caractères 


majuscules des noms propres ont une allure assez moderne. 
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$ 6. — LES CARTES DE FRANCISCO RODRIGUEZ 
(VERS 1512-1520). 


Le V' de Sanraren, dans son Atlas), a reproduit en les datant approximati- 
vement de 1524-1530 un certain nombre de cartons qu'il a dessinés sur un atlas 
conservé à Lisbonne. L'auteur de ces croquis est le pilote Francisco Ropriquez, 
dont l’œuvre cartographique et la vie sont peu connues. Il avait déjà piloté la 
carayelle latine de l'expédition d'Abreu lors du voyage des Moluques en 1511 
et l'on trouve des éloges à son sujet dans les Commentaires de d'Albuquerque ©. 
Le pilote, dans ses cartons, met en place tout l'océan Indien; son île de Saint- 
Laurent est toute proche de celle des Reinel de notre planche XXIX; son dessin 
de la côte orientale d'Afrique est extrêmement proche de celui des Reinel et 
aussi de ceux de Ribero (voir les planches CLXVIT et GLXVIIT). Mais son Arabie 
est un peu meilleure que chez ces derniers. Il nous donne une bonne nomen- 
clature de la côte de Coromandel. Là où il est excellent, c'est dans la description 
de la côte à partir de la Birmanie actuelle. Il décrit bien cette région et l'a par- 
courue lui-même. Il sait la place des iles du Clou, de Sumatra, de Pedir, de 
Pacem, de Singapour. Il corrige certaines erreurs de ses devanciers. À Java, il 
connaît la ville de Surabaya, et il sait l'existence des îles de Lombok, Soumbava, 
Timor, Bornéo, Banda, Bourou, Guhi-Guli (0 eravo, le clou). Bien plus, le pilote 
connaît la côte presque jusqu'au golfe du Petchii et il donne un plan de Pékin, 
probablement fait d’après des cartes indigènes. 

En réalité la date de 1524-1530 assignée à ces cartons par Santarem paraît 
un peu tardive. Ceux de l'Extrême-Orient n'ont pu qu'être dessinés sur place 
vers 1511 ou 1h12, même si les cartes de Lisbonne sont des mises au net 
postérieures. Mais les cartons de l'océan Indien occidental, Arabie, Madagascar, 


sont un peu postérieurs, probablement vers 1520. Hneut pas été possible vers 


(0 Voir dans son Atlas composé de Mappemondes, déjà cité, 1883, les planches LVIIE à LXHIT de 
l'exemplaire de la Bibliothèque Nationale de Paris. Il s'agit d'une série de 26 petits cartons parcel- 
laires principalement des côtes de l'Extrême-Orient, comprenant l'Europe, la Méditerranée, le sud 
de l'Asie, l'Afrique occidentale et orientale et la Malaisie. 

I n’y a aucun renseignement dans Ropnicurz (Estudios do carlografia antiqua) sur son ascendant 
Francisco Rooniçuez. 

(1 Commentaries, WT, p. 182. Voir, sur Rodriguez, Haux, L'œuvre géographique des Reinel, p. 1 46- 


149. 
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1512 de donner une aussi exacte configuration de Madagascar; et celle de 
Rodriguez est copiée sur celle de l'Atlas des Reinel de Paris 1516. Cette partie 


ne présente donc pas une vraie originalité. En outre la nomenclature y est 


Fig. 91. — Assemblage des cartons de Ronmicuez du sud de la mer Rouge, de l'Arabie 


et de l'océan Indien occidental (vers 1520). 


rudimentaire. La forme de l'Arabie est médiocre. et si nous reproduisons en 


croquis cette partie des cartons de Rodriguez (fig. 91), c'est pour permettre la 


comparaison avec les croquis des figures 87-88, 89 et go. 
En toute hypothèse ces documents ne purent être utilisés pour l'établissement 


du premier padrone espagnol ofhciel de 1512. Is le furent probablement pour 


| PL EGTEATIUR 


PORTULAN PORTUGAIS ANONYME DE L'ÉCOLE DES REINEL 
VERS 1520. 


(Hauptkonservatorium de l’armée Bavaroïise à Munich, n° 4 du dossier Pilestrina.) 


D’après le fac-simile de Otto Pregel 1836 de la Bibliothèque Nationale de Paris. 


Pour l'étude de ce portulan, voir le chapitre ir, $ 4, p. 455, 
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le second, de 1523 (planisphère de Turin, pl. GLXV)®. Ils ont été certaine- 
ment exploités par Diego Ribero pour sa revision du padrone qui aboutit à la 
carte de 1529 ©. 


(M Plus loin, pl. CLXV, et p. 447. 
® Plus loin, p. 465 et pl. CLXVIII; ef, entre autres : Cooe, Autotype fac simile of three mappe- 
mondes, 1898, p. 10. 

Sur les cartons de Rodriguez figurent Sumatra, Java et Bornéo sous le nom inexact de Maquacçer 
(Macassar). Entre les Moluques et Bornéo figurent des îles qui peuvent être les pics des Célèbes 
apparus à l'horizon des navigateurs sous forme d'îles, car les Célèbes n'avaient pas encore été 
reconnues. 

Pour la géographie ancienne de l'archipel de la Sonde, voir D° F, C. Wreven, Kaartbeschrijving 
dans l'Encyclopaedie van Nederlandsch-Indië. Cf. aussi A. Trece, De Européers in den Maleischen Arch ipel, 


dans les Bidr, Taal en Volkerkunde, 1877, p. 399. 


CHAPITRE XIIL. 


LA CARTOGRAPHIE ORIENTALE 
ET LES 
CARTOGRAPHES OFFICIELS 
JUSQU'AU SECOND TIERS DU XVI' SIÈCLE 


CONSÉQUENCES DU VOYAGE DE MAGELLAN. 


$ 1. — MAGELLAN ET LA CIRCUMNAVIGATION DU MONDE. 

Recherche d’un passage pour parvenir aux Indes et surtout aux Moluques par l'ouest. — Les 
Conre Reaz, J. Casor, V. Pivzon, Americo Vespuccr. 

Création de la Casa de Contratacton à Séville. — Amerigo Vespuocr, premier piloto mayor 
(1508-1512). — Diaz de Sous, second piloto mayor (1512-1518), ses voyages. — Éta- 
blissement du premier padrone. — Revision du padrone en 1515. — La cartographie et 
la recherche du passage sud-ouest. — Les pilotes et cartographes transfuges. — Magellan 
entre au service de l'Espagne en 1518. — Ses projets, ses cartes, son départ à la recher- 
che des Moluques. — Découverte du détroit de Magellan 1519. — Sa mort. — Retour 


I. 


IL. 


du « Vittoria » le 8 septembre 1522. 


9 


S 2. — LES PREMIÈRES CARTES RENDANT COMPTE DU VOYAGE DE MAGELLAN. 


Le porruran ne Nuño Gancra ne Tonexo 1592 (Turin). — Docuinent fait rapidement pour 
rendre compte à Charles-Quint de la situation exacte des Moluques. — Il tend à armer 
l'Espagne dans son conflit avec le Portugal pour la possession de l'archipel. —(Ù place 


l'antiméridien sur Sumatra pour que Malacca tombe dans les domaines de l'Espagne. 


Le PLANISPHÈRE ANONYME DE LA BIBLIOTHÈQUE DE Turin (1523). — Grand portulan incorporant 
les résultats du voyage de Magellan. —— Probablement attribuable à Giovanni Vespuccr. — 
C'est le plus ancien padrone officiel espagnol qui nous soit conservé. — Document de combat 
que les Espagnols utilisent à la junte de Badajoz. — Les régions explorées par les Espagnols 
y sont bien représentées; l'océan Indien est moins bon. — L'antiméridien est placé à l’est 


de Singapour, qui reste dans la zone portugaise. 
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3. — LA JUNTE DE BADAJOZ, 1524. 


La querelle des Moluques. — La junte de Badajoz (mars-mai 1524). — Impossibilité de 
s'entendre. — Le conflit subsiste. — Nouvelles expéditions espagnoles aux Moluques. — 


Convention de Saragosse, par laquelle Charles-Quint cède l'archipel au Portugal (1529). 


$ 4. — LES GLOBES DE J. SCHÔNER. 1523-1524 ET 1533-1534, ET LEURS DERIVES. 

L Troisième c1o8E EN FusrAux DE J. Scnôner 1523-1524. — Longtemps perdu, il a été iden- 
tifié par le Prof. Wieven. — Sa date : 1593-1594. — Il est basé sur les renseignements 
fournis sur l'expédition de Magellan par Tnansyzvanus après le retour du «Vittoriar. — 
L'Asie et l'Amérique forment un seul continent. — L'itinéraire de Magellan est reporté 

I Le) | 

sur les fuseaux. — Les tracés de l'Inde et de la péninsule malaise sont incorrects. 

IL Le ouarmème cuose ne J. Sonônen 1533-1534. — Son tracé ressemble à celui du troisième 
globe de 1523-1594. 

III. Le «GLonE noRÉ » OÙ «GLOBE DE BURE», DE La Bigiornèque NATIONALE, VERS 1528. — C'est 
l'œuvre d'un orfèvre copiant une carte existante d’un type très voisin du 3° globe de 


J. Schôner. 


IV. Le «cons p'ancenr» ne Nancy, vers 1530. — Très proche du précédent. 
V. Le «GLOBE DE Bots» DE Paris, vers 1535. — Très proche des précédents. 
$ 5. — MONACHUS ET MAIOLLO, 1526-1527. 


IL. Monacuus. 


Petit croquis montrant l'Asie et l'Amérique en un seul continent, ayec une 
sorte de canal de Panama. 
IL. La marremonne ne Vesconre e Matoizo 1527. — Sa carte de Munich de 1519. — Sa 


carte de l’'Ambrosienne de Milan 1527 
$ 6. — LE GLOBE EN FUSEAUX FAUSSEMENT CONSIDÉRÉ 
COMME CELUI DE SCHÔNER 1523, DESSINÉ VERS 1527-1528. 


C'est une gravure élémentaire sur bois trouvée en 1885, attribuée par H. Srevexs et F. vox 


Wasser à Schôner 1593. — En réalité, elle pourrait être de Haurrmanx, vers 15 27-15 26. 
— L'Amérique a une forme particulière et est séparée de l'Asie. — La carle a pour source 
les planches xylographiées de Waldseemüller 1 5 16. — Elle figure l'itinéraire du #« Vittoria» 


ainsi que la ligne de démareation (qui est placée à l'Amazone) et l’'antiméridien (qui passe 


à Malacca). 
$ 7. — LES GRANDS PADRONES ESPAGNOLS DE 1527-1529. 
PORTULANS DE WEIMAR ET DE ROM E. — RIBERO, 
Unification des écoles cartographiques espagnole et portugaise. 
Ê3 


 fR Le portulan anonyme de Weimar 159 7- 


IT. Les deux portulans de Ribero ( Weimar et Rome) 1529. 


$ 1. — MAGELLAN ET LA CIRCUMNAVIGATION DU MONDE. 


Les chapitres précédents ont montré les efforts des Portugais pour pénétrer 
au delà de la Chersonèse d'Or, c'est-à-dire pour dépasser vers l'est Malacca et 
Singapour, Le fruit en fut la découverte des Moluques, mais non, comme ils 
l'espéraient, une exacte connaissance des contours de l'océan Pacifique. Savoir 
la configuration du monde entre la Plata, point extrême atteint dans l'Amérique 
du Sud en venant du nord-est, et la Malaisie, point extrême à peine effleuré 
vers l’est en venant par le Cap, telle était la grande œuvre poursuivie à la fois 
par les Espagnols et par les Lusitaniens, dans un étroit esprit de concurrence 
coloniale, les uns et les autres également persuadés qu'un passage devait exister 
pour se rendre aux Indes à travers les terres déjà découvertes du Nouveau Monde, 
soit par la mer des Antilles et l'Amérique centrale qu'exploratent infatigablement 
les Castillans, soit par le nord, où la recherche avait été faite sans succès dés 
1500 par les frères Conre Reaz (des Portugais qui abordèrent les premiers au 
Groenland, Insula viridis)"), soit par le sud, au delà du Brésil, qui servit de 
relâche aux Portugais, depuis qu'en 1500 Cagraz y avait abordé et en avait 
pris possession au nom de son souverain ©. 

Déjà Barthélemy Corows, frère de Christophe, avait essayé d'amener Henri VIII 
d'Angleterre à une expédition pour la découverte de ce passage. Jean Casor 
essaya vainement de le trouver au Salvador en 1 498. Vincent Prxzon le rechercha 
de son côté sans succès entre 1499 et 1500 vers l'Amazone. Ge fut également 
l’objet du quatrième et dernier voyage de Christophe Colomb. Le Portugal avait 
ici l'avance : en 1502-1503, le roi Manoel chargea d'explorer la côte méridio- 
nale du Brésil le Florentin Awemco Vespucer, célèbre pilote et explorateur, qui 


Voir l'/nsula viridis au nord-ouest de la planche I. Entre 1500 et 1505, le Groenland porta 


sur les portulans le nom, abandonné plus tard, de Terre de Corte Real. 

@) La recherche d'un passage vers l'ouest, au sud du Nouveau Monde, a fait l'objet du bel 
ouvrage déjà cité de J. Dexvcé, Magellan, p. Lo et seq. CF. encore la remarquable étude déjà citée 
de F. vos Wasser, Die Magalhäesstrasse, Innsbrück 1881; Ab. Macnacr, 1! planisfero del 1523, 
déjà cité, Florence 1929; et P. P. Pasrezso, El descubrimiento del estrecho de Magrellanes. Pour les pre- 
miers voyages au Brésil et jusqu'à la Plata, le sujet a été traité avec ampleur et un grand luxe 
d'illustration par Carlos Mazugmo Dias et E. pe Vasconcezros, Historia da colonisaçäo portuguesa do 
Brasil, 3 vol. parus, Porto, 1922, 1923 et 1924. Les voyages sont étudiés au tome IL. Ces auteurs 
considèrent que Cabral n'a pas abordé par hasard au Brésil, mais en faisant une recherche pré- 


cises de cerlaines terres, 
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resta au service du Portugal jusqu'à son départ pour l'Espagne, où il devint le 
premier piloto mayor officiel. Amerigo Vespucci, qu'on a considéré comme l'auteur 
de la Charta navigatoria auctoris incerti de 1501-1502 (pl. CXLV)®, reconnut 
la côte brésilienne vers l'ouest jusqu'au 32° sud (à peu près la frontière du Brésil 
et de l'Uruguay) et y donna aux havres et baies les noms figurant sur la carte 
de Canerio et celle dite de Cantino. Chassé par les vents, il descendit peut-être 
très loin au sud, quelque part en Patagonie, presque à l'entrée du grand détroit 
qui est à ba°/a, lequel en tout cas resta inconnu. Le récit détaillé du voyage, 
s'il fut écrit, a disparu. On peut donc bien douter que Vespucci soit descendu 
si loin au sud. Les renseignements qu'il rapportait parvinrent à Waldseemüller, 
qui sut les exploiter pour sa carte en feuilles de 1507, où le continent méridional 
est décoré du nom d’Awentca ©). Déjà l’on y voit figurer un large passage. plutôt 
un bras de mer, séparant l'America d'un continent polaire austral baptisé Bra- 
sie. 

Les Espagnols avaient eu vent de ce voyage. Pour ne pas se laisser distancer, 
ils venaient de créer un organe centralisateur, la Casa de Contratacion de Sé- 
ville, espèce de Ministère de la Marine et des Colonies, de la navigation, du pilo- 
tage et du commerce des épices (1503). On s'était inspiré pour cette création, du 
modèle existant de la Casa da Guinea e da India de Lisbonne. La Casa espagnole 
envoya dans la capitale portugaise, l'année même de sa fondation, Juan de La 
Cosa ), son instructeur du personnel navigant. Le but du célèbre pilote espagnol 
était évidemment de surprendre les secrets des explorateurs portugais. Le pré- 
posé au dépôt des cartes marines de la Casa da India était Jorge de VasconcezLos 
(1504). J. de La Cosa rapporta des bords du Tage deux cartes, desquelles nous ne 
savons rien. À ce moment le Portugal chargeait d'un voyage au Brésil Jeax pe Lis- 
gone, un très bon pilote, qui, en 1506, fit le voyage du cap Sainte-Marie (150 
kilomètres à l'est de Montevideo) et en rapporta un relevé des côtes Jusqu'à la 
Plata. Ainsi le Portugal avait toujours l'avance. L'Espagne chercha à regagner 
le temps perdu en soudoyant les pilotes au service du Portugal dont plusieurs 

U) Ci-dessus, p. 368. 

@ Ci-dessus, p. 376. Voir chez Das et Vasconceucos, Loc. cit, t. IT, p.255 et seq., les sources dé- 
taillées de ce voyage, lequel, d'après ces auteurs, se confond avec celui de F, de Loronha 1 501-1502. 

(3) Sur Juan de La Cosa, voir ci-dessus, p. 366. Voir aussi M. ne La Pugxre x Ouxa, Estudios Es- 
pañoles : Los trabajos geograficos de la Casa de Contratacion, Séville 1900, p. 21. 

(&) Jean de Lagronwe, mort en 1526. a laissé un Livro da Marinharia, manuscrit écrit à diverses 
époques autour de 1814, avec 19 cartes nautiques et routier jusqu'à la Plata (1514); ce manuscrit 
est dans la bibliothèque du due de Palmella. Cf. G. [. ve Brrro Resezro, Jo@o de Lisboa, Laivro do 


Marinharia, Tratado da agulha de marear, Lisbonne 1903. 
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étaient des Italiens, faciles à ébranler parce que fort mécontents des manques d’é- 
gards du roi Manoel. L'appät de gains supérieurs les décida à quitter leur maître. 
Ils affluèrent vers Séville, le centre administratif maritime de l'Espagne. C'est 
ainsi qu'à peine de retour, en septembre 150h, Amerigo Vespucci entrait à la 
Casa de Contratacfon sur la recommandation de Christophe Colomb, peu avant la 
mort de ce dernier. Il y recevait une charge en second. La Cour portugaise, effra- 
yée de plusieurs abandons et craignant un redoublement de l’activité espagnole, 
proposa de régler les différends par une commission de conciliation : ce fut la 
junta des pilotes de Burgos (1507), où siépérent Amerigo Vespucei, Juan de La 
Cosa et Diaz de Solis, sans résultats. L'Espagne comprit dès lors la nécessité de 
mettre sous une direction unique les questions de cartographie et d'exploration 
ainsi que l'entrainement et l’enseignement des pilotes; et la couronne décida la 
création de la charge officielle de paloto mayor de la Casal). Le premier titulaire 
fut À. Vespucci, nommé le 22 mars 1508. Sa tâche primordiale était de dresser 
une carte générale modèle servant d'étalon (padrone), et il la dressa. Dès son 
accession en charge, il ordonna l'exploration de l'isthme de Darien afin d'y trou- 
ver un passage, un détroit. L'Espagne espérait encore pouvoir par là parvenir aux 
Indes sans avoir à débarquer dans la zone’ portugaise, c'est-à-dire sans violer 
le traité de Tordesillas. Draz pe Souts et Vixcexr Pivzow furent chargés de cette 
exploration, ce dernier comme veedor. Le pilote de l'expédition était Pepno pe 
Laxpesma. On ne devrait pas dépasser la ligne de l'antiméridien, afin de ne pas 
pénétrer dans la zone portugaise ©. Cependant le Portugal protesta aussitôt. La 
compétition espagnole se faisait plus vive que jamais, lorsqu'éclata comme un 
coup de tonnerre, en 1512, la nouvelle de la prise de Malacca par d'Albuquer- 
que en 1511. On se dit à Séville que peut-être Malacca était la limite orientale 
de la zone portugaise, ou même que le fabuleux emporium pouvait à la rigueur 
être en dehors, c’est-à-dire dans l'hémisphère espagnol. De ce moment, cer- 
taines cartes espagnoles s’efforcèrent de placer — hasard ou précaution — cette 
région à l'est de la zone portugaise et plus tard avec l'appui de Magellan lui- 
même. 

Amerigo Vespucei étant mort le 22 février 1512, Diaz de Solis lui succéda 
comme plolo mayor espagnol jusqu'à 1518. Il prit pour adjoint Giovanni Ves- 


pueci, neveu de son prédécesseur. Solis, né au Portugal de parents espagnols, 


(0) Voir la Cedula reale du 5 août 1508, dans Navannere, Collecion, t. IE, p. 319-320. 
@i Cf. J. Denvcé, The discovery of the North coast of South America according to an anonymous map in 
the British Museum, au Geographical Journal, juillet 1910. Les Espagnols n'avaient aucun moyen, 


d'ailleurs, de savoir où passait cet antiméridien. 
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avait un compte à régler avec le pays de sa naissance, où il avait été incarcéré 
pour une obscure histoire de piraterie. Il était ardent à se venger en frappant 
au cœur la couronne lusitanienne, et ce coup qu'il rêvait de lui porter était de 
lui enlever les îles du Clou. que venaient de découvrir d'Abreu et ses hardis com- 
pagnons, îles bienheureuses qu'à Madrid on prélendait être dans l'hémisphère 
espagnol. Son intention était de mettre Sébastien Cabot à la tête d’une expé- 
dition vers les Moluques par le nord de l'Amérique. Ce projet, éventé par les 
Portugais, put être arrêté par eux. Solis en fut réduit à dresser sur place des 
portulans à la Casa. En 1513, il reçut avec Giovanni Vespucei, inspecteur des 
cartes depuis l’année précédente, l'ordre de reviser la carte ofhcielle générale 
du monde, c'est-à-dire le padrone gardé avec le plus jaloux secret, qui devait 
être constamment tenu à jour au retour de chaque navigateur. Sur ce docu- 
ment de première valeur étaient incorporés, au fur el à mesure, les positions 
et tracés rapportés par les explorateurs. Nous ne savons pas exactement ce qui 
advint de celte revision, mais en 1515, le roi d'Espagne réunit une nouvelle 
junte de pilotes pour vérifier et corriger la carla de navigar, et ce fut l'œuvre des 
pilotes Giov. Vespucei, S. Gabot et Ant. Mauro Romano. Espagnols et Portu- 
pas rivalisaient pour l'exactitude des cartes, car en 1514 le roi Manoel avait 
ordonné de son côté à M. Dioco de lui faire un globe terrestre d’après les tracés 
conservés par J. de Vasconcellos 

Solis cependant n'abandonnait pas son idée de prendre part personnellement 
à la recherche d’un passage vers les Moluques. En 1513, Bazmoa découvrit le 
Pacifique après une marche à travers l'isthme de Panama. Cependant jusqu à 
André Niño (1 519) personne n’osa se risquer vers l'ouest en partant de l'isthme 
de Darien. Ge n’est pas par là que Solis fit sa tentative, mais dans la direction 
du Brésil. On peut admettre qu'il fut le pilote de la « Copia», un des navires de 
l'expédition privée purement commerciale de Christoval de Haro (négociant es- 
pagnol originaire de Burgos, installé à Anvers); ce voyage le long des côtes du 


Brésil se termina à la Plata (1513-1514). 


ne 


() Cf. Hennena. loc. cit. 1, x, 12: et Macxacmi, 1l planisfero, p. 1 el seq. 

(@) Cf. de Souza Virenso, Trabalhos, 1, 1, p. 87. 

8) Nous ne pouvons entrer dans le détail. Voir J. Denucé, Magellan, p. 64 et seq. Il reste un 
récit du voyage de la Copra, dans un manuscrit de la Bibliothèque Fugger d'Augsbourg (Copia der 
neven Zeytung aus Presily Lang). En outre de ce manuscrit, connu seulement depuis 1895, il en 
existe trois éditions sans date ni lieu d'impression. Le texte est en vieil allemand du début du xvi° 
siècle. Cf aussi Duas et Vasconcezos, Doc. cit., IL, p. 365 et seq. Ces auteurs estiment que Solis ne 


dépassa pas le rio de la Plata, ibid., p. 301. 
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La grande tentative de Solis est celle de 1515-1516 sur les mêmes côtes du 


Brésil; elle le conduisit plus loin vers le sud, au delà de 4o°, où il erut voir 
l'entrée d’un canal qui d’après lui pouvait mener aux Moluques (baie de Saint- 
Mathias, Patagonie du Nord). Ayant fait demi-tour et remonté le rio de la Plata 
et le fleuve Paraguay, il s'y fit massacrer par les Indiens (début de 1516). Au 


retour des survivants à Madrid. le Portugal prolesta, affirmant que la Plata était 


encore dans son hémisphère. Une commission mixte hispano-portugaise ne put 
se meltre d'accord sur la délimitation du côté du cap Saint-Augustin (1). Le 
service cartographique portugais venait d’être centralisé aux mains de Lopo 
Homem ©), qui avait la charge et le privilège exclusif de dresser et consacrer les 
cartes et de construire et corriger les agulhas de marear. 

La recherche du passage sud-ouest devait continuer. Elle se traduisit dans la 
cartographie, et surtout dans celle des globes terrestres, car ces derniers ne 
pouvaient, comme les portulans, arrêter leur tracé au sud par une marge ou un 
cadre. Il leur fallait donner une solution au problème des pôles et des conti- 
nents polaires (). 

Il sembla impossible à tous les cartographes qu'on ne puisse contourner le 
continent dit America par le sud, comme on avait contourné l'Afrique. Ils mar- 
quérent done sur leurs cartes un détroit. produit de leurs spéculations géopra- 
phiques et non de leurs connaissances réelles. Personne n'avait vu ce détroit et 
les navigateurs le recherchaient encore en vain. 

Ce problème, c’est Magellan qui devait le résoudre. Il avait participé à la 
seconde attaque de Goa en 1510, et aussi au siège de Malacca en 1511 (). 

WU Cf. Denvucé, Magellan, p. 86. Cette junte réunit les plus fameux pilotes : V. Pinzon, Nuño 
Garcia de Toreno, Juan de La Cosa, de Morales. Séb. Cabot, Giov. Vespucci, Serräo et Maur. Romano, 

®) Sur Lopo Homem, cf. ci-dessus, p. 498. 

5) La carte de Cantino 150 ne dépasse pas au sud le 28°; celles de Canerio (1502) et Ruysch 
(1507) vont jusqu'au 38°; Waldseemäller (1507) atteint le 50°, tandis que le portulan de Paris 
de l'Atlantique et du Brésil attribué aux Reinel (1516) s'arrête vers le 4o°. Le globe Hunt-Lenox 
(fig. 71), sensiblement contemporain de la carte imprimée de Ruysch (1508), montre au delà 


o 


du 50°, une mer libre. Tel est aussi le cas du globe en étoile dit de Léonard de Vinci. vers 1514 
(fig. 74). 
C'est le plus ancien globe de J. Schôner (1515) qui, le premier, fait figurer vers le 45° (au lieu 


du 52° où il est réellement) une sorte de détroit de Magellan. Or la source de Schôner paraît bien 
être le voyage de la Copia, dont il à exploité le récit en en reproduisant des passages entiers dans 
l'opuscule Luculeñtissima quaedà terre totius descriptio (1515), rédigé pour accompagner son globe de 
1515. 

& Plus haut p. 171-172. Magellan avait le 4° degré de la noblesse portugaise. Le livre le plus 
intéressant sur lui est celui de J. Denvcé. Magellan , déjà cité. Les sources pour l'histoire de Magellan 


56 
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Probablement il était rentré dès 1512 ou au plus tard en 1513 au Portugal. En 
1514, on le trouve guerroyant au Maroc et suspect de coneussion. Déjà müris- 
saient en lui des sujets d’aigreur contre sa patrie. Sans doute, dès cette époque, 
germait aussi dans son cerveau le projet de rejoindre aux Moluques son ami 
Serräo, avec qui il entretint entre 1511 et 1517, on ne sait par quelle voie, 
une correspondance qui fut saisie à Ternate par le facteur portugais Duarre DE 
Rezexne en 1522 sur un navire espagnol. Cette correspondance est malheureu- 
sement perdue. Magellan amassait des renseignements sur le voyage aux fles du 
Clou en même temps que sur les résultats des explorations de Diaz de Solis à la 
côte brésilienne, par où l'on pouvait peut-être aussi parvenir au même archipel. 
Peu à peu brouillé avec le roi Manoel, il prépara son exode vers l'Espagne d’ac- 
cord avec l’astronome Ruy Fazærro et le fils de ce dernier. Ge faisant, 1l se défendit 
toujours d'agir par trahison. Il ne partit que wuni de lettres de nationalisation 
en règle et d’une autorisation formelle ), Il emportait de nombreuses informa- 
tions, dont beaucoup devaient être secrètes, car il avait accès aux cartes rap- 
portées par les chefs des armadas. Îl était l'ami des meilleurs pilotes portu- 
gais, comme Jean de Lisbonne. IL disposait des traités scientifiques non encore 
publiés de Ruy Falerro sur l'astronautique, la variation, ete.l, et il comp- 
tait, bien à tort d’ailleurs, sur la méthode de ce dernier astronome pour la dé- 
termination des longitudes. Ainsi nant: de moyens scientifiques et de hautes 
capacités intellectuelles, 11 était une recrue de valeur pour l'Espagne, au service 
de laquelle il entra dès le début de 1518. Dans ses mobiles on discerne à la 
fois de la rancune et des appétits mercantiles, car tous les explorateurs oblinrent 
des monopoles commerciaux el les motifs de cet ordre presque jamais ne firent 
défaut aux découvreurs. Dès son arrivée, il se trouva au milieu d’une pléiade 
de transfuges : les Italiens S. Caror et G. Vespucer. les deux Rerxez, les deux 
Fazemo, Diaz de Sous, Diego Riseno, Simon de Aicowzasa, De Soro Maxon, 
Esteban Gomez. Viczeneaz y Gnario, Pietro de Asrev. Les Reinel, surtout, étaient 


sont M. F, NaAvARRETE, Collection de los viagres y descubrimientos que hicieron por mar los Españoles , desde 


fines do siglo xv (Madrid 1837); ces sources sont tirées tant du Torre de Tombo de Lisbonne (archives 


nationales) que de l’Archivio geral de Indias et de la Lonja de Séville. Les documents sont reproduits 
dans la Collecion de documentos ineditos para la Historia de Chile par Tommio 1 Menima, Santiago du 
Chili 1888. Voir aussi l'article récent de J. E. nos Sanros & Sizva, Fernäo de Magalh&es, fidalgo da 
Casa real portugueza (| 1480-1521) e a Volta ao mundo (1519- 1522), compilaçäo de varios autores 
(Bol. Agencia ger. das Colonias, Lisbonne 1920, n 56, p. 89-101; n° 57, p. 43-60; n° 58, p. 89- 
101). 

( Cf. ne Goes, Chronica, lib. IV, cap. xxxvu. 


2) Voir ci-dessus, p. AS. 
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d'une assistance incomparable”. Magellan proposait l'expédition des Moluques, 
non disait-il pour enlever aux Portugais ce qui leur revenait, mais parce que, 
d’après ses calculs, elles étaient situées à l'est de la zone portugaise (même en 
comptant à parlüir de l’île de Boa Vista, la plus orientale des îles du cap Vert)®, 
tandis qu'à Lisbonne on les considérait comme à 5° en decà de l’antiméridien: 
et les cartes des Reinel. sur lesquelles travaillait Magellan, s'inspiraient de la 
même opinion Ÿ. Il apportait, d'ailleurs, dans sa documentation un globe des- 
criptif très bien peint, sur lequel il expliquait la route qu'il comptait prendre l. 
Il se servait aussi d’une carte exécutée par Jorge Renez, où manquaient les 
Moluques dont la place était reservée, et que Pedro Rervez (le père), considéré 
comme ayant de meilleures informations sur leur localisation cosmographique, 
ajouta sur la carte à l’arrivée du transfuge portugais. Et cette carte à son tour 
élait copiée par le cartographe Ribero, également transfuge, alors chargé des 
compas, quadrants et globes P). 

La démonstration convainquit l'entourage de Gharles-Quint, récemment 
monté sur le trône impérial et surtout l'évêque de Fonseca. Ils crurent à la 
possibilité d'arriver aux Moluques par le passage sud-ouest supposé. Le départ 
de Magellan, que les agents portugais essayèrent vainement d'empêcher, eut 
lieu le 20 septembre 1519. Un seul navire et 36 personnes sur 280 devaient 
en revenir. Magellan était amplement muni de moyens et en tout cas de cartes 
et globes, car il emportait avec lui pas moins de 23 cartes marines dont 18 


sortaient de l'atelier de Nuño Garcia de Toreno(). Mais il restait suspect aux 


Les Reinel plaçaient les Moluques dans la zone portugaise jusqu'en 1519. Voir sur les 
transfuges, Rusio, loc. cit., p. 234. 

21 Voir ci-dessus, p.59. Le calcul était très technique, puisqu'on ne s’entendait pas sur la lieue 
et que d’ailleurs le nombre de lieues au degré de longitude dépend de la latitude où l'on est. Faute 
de preuves, on se livrait à une véritable acrobalie géographique pour déplacer la démarcation vers 
l'ouest ou vers l'est. 

5) Cf. J., Denucé, Magellan, p. 199 et 154-155; et Macnacnt, /l planisfero, p. 38-42. Sur les 
calculs de Magellan, cf. Navannere, oc, cit., IV. p. 188. En réalité les Moluques sont à 1 50° seule- 
ment à l'est de l'île de Boa Vista, île orientale du cap Vert. Il est très difficile de dire si les 370 
lieues font ou ne font pas la différence de 30°. Cela est contestable, même aujourd'hui. 

(M Cest ce que dit Las Casas. On en a la confirmation dans une lettre d’Alvarez au roi de Por- 
tugal, datée de Séville, 18 juillet 1519, qui résumait ainsi le projet de Magellan : aller droit au 
Brésil sans s'arrêter dans la zone portugaise, puis vers l'ouest, puis vers l’ouest-nord-ouest jusqu'aux 
Moluques. Le globe qu'apportait Magellan était sans doute l’œuvre des Reinel : wm planispherio 
dibuxado por Pedro Reinell; ef. Hawx, loc. cit. , P: 120. 

6) CF. Srevenson, Terrestrial Globes. I. p. 91 ; Lord Sranzer of Azenzey, The First Voyage, p. xui. 


(6) CF. Navannere, IV, p. 8. Cf. aussi Hawr, Les Reinel, P. 119 et seq. 
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yeux de ses compagnons espagnols et n'avait ni toute leur confiance n1 tous les 
pouvoirs à bord de sa flotte. Ce n’est pas le lieu de raconter ce voyage, dont 
les conséquences cartographiques seules doivent nous retenir (1), On sait qu'après 
avoir donné son nom au détroit de Patagonie, Magellan parvint aux Philippines 
(16 mars 1521) et quil se fit tuer à Zebu dans un combat contre les indigènes 
(27 avril). Son lieutenant Sébastien del Caxo ramena en Espagne les débris de 
l'expédition sur le seul navire restant, le « Vittoria ». Le retour s’eflectua par le 
Cap après une absence d'un peu plus de trois ans. C’est le premier voyage de 
cireumnavigation autour du globe. Le jour même de son débarquement en 
Espagne, le 8 septembre 1529, del Caxo remit au piloto mayor, alors Sébastien 


Casor (en charge de 1518 à 1595) tous ses routiers et tous les documents qu'il 


(a) 


avait amassés ©. 

M Le récit du voyage de Magellan a été fait par son compagnon Antonio Piçarerra (Lomsanpo), 
né en 1480, dans ses Notizie del mondo novo, dont on possède quatre manuscrits et trois éditions 
imprimées. L'édition française n'est pas antérieure à août 1524, ni postérieure à 1536, date de 
l'édition italienne de Venise. Le croquis de Pigafetta accompagnant l'édition française de 1524 
concerne seulement le détroit de Magellan et n’intéresse pas le présent travail. Le texte français a 
été réédité par J. Dexucé, Relation du premier voyage autour du monde par Magellan (1519-1522). Édition 
du texte français d'après les mss de Paris et de Cheltenham , Anvers et Paris 1 923. Sur Pigafetta, voir la 
monographie de Andrea na Mosro, Raccolta dalla reale Commissione Colombiana en 1894. Il primo 
viaggio intorno al globo di Ant. Pigafetta e le sue regole sull'arte del navegar. 

Nous avons, du même voyage de Magellan, un journal de bord par Francisco d'Aiso, reproduit 
dans les ouvrages précités de Navannere et de Meoixa. D'Albo paraît avoir piloté le navire rescapé 
le + Vittoria», à son voyage de retour. Nous ayons aussi un ouvrage manuscrit d’un des compagnons 
du voyage, Leone Pancazva, Navegaçam e voiagrem que fez Fernam de Magalhäes de Sevilha verso Maluca 
no anno de 1519. L'original du rapport de mer de Sébastien del Cao, qui a commandé le + Vitloria», 
est perdu, mais il en reste des traductions en latin et en italien, datées du 5 septembre 1523. Si 
Magellan lui-même a tenu, comme on peut l'admettre, un livre de bord ou un journal personnel, 
ce document est perdu, comme d'ailleurs le livre de bord de Sax Mann, le géographe qui partit 
à la place de Faleiro avec Magellan. Ce dernier manuscrit, saisi par Rezende à Ternate, servit au 
premier facteur portugais de l'île à rédiger en 1522 un traité de la navigation de Magellan et de 
ses compagnons aux Moluques, qu'il légua à de Barros. 

Sur l'expédition de Magellan , nous avons la longue lettre au roi de Portugal écrite par le facteur 
Ant. de Bniro, expédiée le 1 1 février 1525 de Ternate et recopiée le 6 mai 1523. Elle a été publiée 
dans Alguns documentos, p. h64-h78. 

Pietro Marrvr p'Axemena, adversaire de Magellan, a donné aussi le récit du voyage de ce der- 
nier dans son De Orbe Novo, 1530, déc. 5, chap. vu. Sur Pierre Martyr, voir À. Senumacnen, Petrus 
Martyr, New York 1879, p. 139. Pour une bibliographie complète du voyage de Magellan, voir 
J. Dexvcé, Magellan, p. 7 à 39. 

(2) Sur Séb. Camor, et la trahison qu'il prépara pour livrer ses secrets à la Seigneurie de Venise, 
voir Hanmsse, Seb. Cabot, pilote mayor de Charles-Quint, 1512-1 547, dans la Revue Historique, sep- 


tembre-octobre 1909; et J. Denvcé, Magellan , P. 309. 


PI. CLXIV. 


PORTULAN ESPAGNOL DE NUNO GARCIA DE TORENO, 


VALLADOLID 1522, 


Cette carte porte la mention : ffue fecha en la noble villa de Valladolid por Nuño Garcia de 


Toreno, piloto y macstro de cartas de navepr'ar de Su Magestad. Año de 159. 


Traduction : À été faite en la noble ville de Valladolid par Nuño Garcia de Toreno , pilote el maître 


des cartes de navigalion de Sa Mapesté. L'an 1529. 


NOMENCLATURES. 


SOMALIE 


baranoa 
barrarna 
mogadoxo 
opim 
Cabo de gardafum 
felte 

afara 
badacausa 
p. nyecha 
mochanat 
conysara 
barbora 

y darate 
zeyla 

y de seyla 


ARABIE 
(Hadramaout ). 
Ara 
arcoa 
Adam 
dayu 
Sau 
goualam 


santamaria 
canacaym 
Dron (?) 
fataca 
diufar 
Ambezi 


Curiamuria 


malreca 
machira 


Cabo de Pasalgate 
OMAN 


Cabo de Rasalgate 
culdate 

curiate 

mazcate 

cohor 

hor 

macinde 


C de macinde 


GOLFE PERSIQUE 


Rosalhar 
nyharem (?) 
chagudin 
Dabom 

G de amalde 
R deny 

C de baharem 


I de baharem donde ay 


as perlas 
aquer 
don 
xamala 


naquam 


COTE PERSANE 
(jusqu’à l'Inde). 


haramus 


Johandar 

y de Johandar 
duleinde 

Cosay ra 

dacame 

Rio de calameaquiba 
y de diu 

opa fl 


0"0 
Cambaiïa 


INDES 


(Goromandel). 


Cambaia 
dam 

auce (?) 
maym 

R das gales 
chull 
dabom 
dabull 

san graça 
R das nolas (?) 
R do sol 
goa 
antacula 


angediba (?) 


onor 
bancala | 
cangalor 


monte deli 


marabi 


cananor 
lramapacan 
pandaran 
calcau 
cochim 

C de cartur 
porca 
caycola n 
coula 


C de Comorin 


INDES 
(Malabar). 


Zeilam 

charra 
adupacam 
calicate 
calipate 

cadiar )acam 
Carramane 
maga pacam 
Caucc rpü 

C de camaroz 


Reino de Bengala 


PENINSULE MALAISE 


chagabam 
pegul 

canacan ym 

R detran 

Ÿ* de s. maria 


melaqua 


Voir l'étude de cette planche au chapitre enr, p. 443, 


Voir aussi les nomenclatures comparés 


des appendices 1 à VI après le chapitre xt, 
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En même temps que s’effectuait le voyage de Magellan, les Espagnols faisaient 
une tentative parallèle pour atteindre les Moluques en partant de l'isthme de 
Darien. En janvier 1519, ils commencèrent la construction de navires sur la 
côte pacifique : l'expédition perdit 1.200 hommes sur 2.000. En 1522, une 
tentative espagnole, partie de la côte atlantique de l'isthme de Darien, chercha 
un passage en remontant vers le nord-ouest le long de la côte du Nicaragua. 
Ces efforts aboutirent enfin; la même année 1522, un navire espagnol parti de 
la côte pacifique de l'isthme de Darien parvint jusqu'à Ternate, mais sy fit 
capturer par le facteur portugais Antonio de Briro, qui venait d'y élever une 
forteresse. Tout le matériel cartographique et astronautique fut saisi à bord, 
en même temps que des correspondances établissant la continuité des relations 
épistolaires entre Magellan et Serräo, le journal de voyage du même Serräo et 
les écrits de Saint-Martin, le cosmographe astronome de cette expédition. Ges 


faits sont racontés dans la lettre de Brito à son roi. du 11 février 159230). 


$ 2. — LES PREMIÈRES CARTES RENDANT COMPTE 


DU VOYAGE DE MAGELLAN. 


L. Le ponruranx ne Nuño Garcia De Torexo 1522 (Turin) (pl. GLXIV)®. — 
Le retour du « Vittoria » eut un tel éclat que, le même jour, 8 septembre 159», 
la Casa de Contratacton en fit part à Charles-Quint, alors à Valladolid. L'Empe- 
reur ayant invité aussitôt Sebastien del Cano à se rendre auprès de lui, examina 
ses cartes et ses livres de bord ©. On se mit en hâte à confectionner pour le sou- 
verain une carte relatant les résultats du voyage. De ces eflorts sortit la carte 
de Nuño Garcia de Toreno, actuellement à la Bibliothèque de Turin, datée de 


15292. seule carte de ce pilote, lequel s'est formé à l’école des Vespucei et 


Q) CF. Navannere, loc. cit., 1V, p. 305. 

@) Pour la nomenclature, voir la notice au dos de la planche CLXIV. 

6) [1 demanda à voir los padrones y relaciones del viage. CF. P. P. Pasreuo, loc. cit., t. T, p. 115. 

4) L'auteur n'est pas un Italien de Turin, mais un Espagnol de Toreno (Galices). Le portulan 
porte la mention : ffue fecha en la noble villa de Valladolid por Nuño Garcia de Toreno, piloto y maestro 
de cartas de navegar de SV Magestad. Año de 1522. Nuño Garcia avail été nommé pilote le 3 septembre 
1519 el avait aidé à préparer des cartes pour Magellan. Son portulan a 1 m. 08 X 0 m. 7. Il a été 
signalé d'abord par Uzæeuur, dans son catalogue : Mappamundi, carte nautiche e portolani, dans les 


Studi biogr. e bibliogr. sulla storia della Geografia in Italia, Rome 1889, Navannere, loc. cit. (1. HT, 
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unique carte connue faite par un Espagnol depuis la carte de Juan de La Cosa 
1500. 

La carte n’a pas de graduation sur l'équateur comme celle de Turin 1523 
(pl. CLXV), et l'on voit que, les degrés de longitude étant sensiblement égaux 
à ceux de latitude, elle est en projection cylindrique carrée. Elle part du Bab 
el-Mandeb, à l'ouest, et va jusqu'aux Moluques, avec Gilolo, à l'est. C'est un 
véritable portulan, donnant le dessin des côtes méridionales de l'Asie et repré- 
sentant l'océan Indien depuis le Gardafui jusqu'aux archipels du Pacifique. Elle 
a emprunté beaucoup de ses éléments aux cartes des Reinel, qui travaillaient 
alors à Séville. C'est le cas pour l'Arabie, le polfe Persique et l'Inde, qui doivent 
beaucoup à l'atlas de Paris. La presqu'ile de Malacca, au contraire, doit beau- 
coup au portulan attribué aux Reinel, de Munich 1517. Elle imite encore ses 
devanciers en maintenant un immense Magnus Sinus qui n’est ni celui des: Reinel 
1516, ni celui de Munich 1517 attribuable aux Reinel. 

La tendance essentielle du portulan est de laisser les îles du Glou à l'Espagne. 
À cette fin, il figure l’antiméridien, qu'il appelle la hnea divisions Castellanorum 
et Portugallensium. C'est le plus ancien exemple que nous ayons d’une figu- 
ration de l’antiméridien sur une carte. Mais cette ligne est placée juste à cheval 
sur Sumatra, laissant pratiquement toute la presqu'ile malaise y compris Sin- 
gapour et Malacca à l'Espagne. Alors que l'antiméridien serait, en adoptant 
même les calculs de Magellan, compte tenu de ce qu'il ignorail, à environ 2° à 
l'est des Moluques, celles-ci se trouvent, ici, à 23° à l'est de l’antiméridien. 
Deux ans plus tard, à Badajoz, les délégués espagnols prétendront même que 
l'antiméridien passe aux bouches du Gange, soit une erreur, certainement vo- 
lontaire, d'environ 30° par rapport à la réalité. 

Ce portulan est probablement une copie de l'original remis à Charles-Quint 
et que ce dernier fit reproduire à plusieurs exemplaires, qu'il distribua. C’est 
ainsi que l'exemplaire actuellement à la Bibliothèque de Turin a dû y parvenir 
comme un cadeau de l'Empereur à son beau-frère Charles IT de Savoie, mari 
de sa sœur, qui avait sa cour à Turin. 

En dehors de l'appui que la carte devait apporter aux prétentions espagnoles 


contre le Portugal, elle est très intéressante par les connaissances qu'elle dénote. 


p- 317), nous renseigne sur Toreno, qui a participé à la conférence des pilotes de 1515 et a fait 
onze cartes pour Magellan, treize pour Faleiro et une pour le roi. D'après les documents publiés par 
J. Tonmio pi Menina (loc. cût., t. 1, p. 138), il travaillait d'abord pour son propre compte et non 


au service du roi. 
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En effet. l'archipel des Moluques, où elle met en place de nombreuses iles. 


démontrait de sérieuse connaissances nouvelles {!). 


IL. Le pLanispnère ANONYME De La Bigciornèque ne Turin (1523).— Ce portulan, 


le plus long connu, a 2 m. 74 X 1 m. 24, représentant le globe entier avec les 


résultats du voyage de Magellan (pl. CLXN ); c'est une carte d'origine espagnole 
quoique probablement faite par un Italien, sans date ni signature. Elle ne com- 
porle aucun dessin hypothétique de côtes, mais seulement les tracés connus 
d’après des relevés effectifs; ainsi elle laisse en blane ce qui est inconnu, et ne 
cherche pas à compléter ces blancs par des réminiscences de Ptolémée ou de 
Marco Polo. C'est ce qui fait l'originalité et l'importance de ce document excep- 
tionnel ®, par lequel l'auteur assumait la tâche difficile de figurer l’immensité 
du Pacifique avec si peu de points de repères. La date est certainement 1523 5) 


(pl. CEXV et CLXVI). 


Le document, dans l'ensemble, a un certain caractère collectif: il s'agit 
d'une carte incessamment mise à jour, mais son auteur principal, celui qui en 
porte la responsabilité, serait sans doute Giovanni Vesruca, alors, le principal 


cartographe de la Casa”, où il travaillait déjà depuis plus de dix ans avec son 


G CF. A. Macnacnt, 11 planisfero, p. 21. Le portulan de Nuño Garcia de Toreno est reproduit pour 
la première fois, mais à trop petite échelle, par le même À. Macxacemr, La prima rappresentazione delle 
Filippine e delle Molucche dopo il ritorno della spedizione di Magellano sulla carta costruita nel 1522 da 
Nuño Garcia de Toreno, conservata nella hblioteca di S. M. il Re in Torino, dans les Atti del X° Congresso 
geografico üaliano, Milan 1927, p. 293-307, pl. XX et XXI. 

La même carte est reproduite aussi dans Z! primo viaggio intorno al mondo di Antonio Pigafetta, a 
cura di C. Mavrnom (Casa editr. Ares de Milan, 1928). 

7 Hannisse (The discovery of N. America) a étudié cette carte au point de vue de l'Amérique et en 
a reproduit à petite échelle la partie américaine. Cf. aussi S. Rüce, Die Entwickelung der Kartographie 
von America bis 1570 (Petermannsche Mitt., Ergänz. Heft, n° 106, 1892, p. 46) et Bezuo, Race. 
Colombiana, parte IV, vol. 2°. L'ouvrage capital sur ce portulan, résumant tous les autres, est celui 
de A. Macxacnt, /l planisfero, déjà cité. 

5) Cela résulte de ce que la carte ne peut être antérieure au retour du « Vittoria » (septembre 
1992) et aussi de ce que, bien que le Nouveau Monde nous y fournisse la meilleure nomenclature 
connue à sa date, aucune des découvertes en Amérique centrale de Alyarado et de Cristobal de Olid 
(1524), ni au Pérou de Pizarre (1524), n°y figure. En outre la carte est antérieure à 1524, car la 
ligne de démarcation de l'antiméridien y passe à l’est de Java, alors que, le 6 avril 1524 encore, 
les délégués espagnols à la junte de Badajoz prétendaient la faire passer, non pas même comme la 
carte de Nuño Garcia de Toreno., par Malacca, mais à l'ouest de Java et que leurs prétentions 
maxima avaient été, on l'a vu, de la faire passer par le golfe du Bengale. 

(& Coors (dans H. Srevexs, Jo. Schoner) hésite entre Ester Gomez, Nuño Garcia de Toreno et 


Diego Ribero, plutôt ce dernier. Cependant le document ne peut émaner de Nuño Garcia de Toreno 
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compatriote S. Cabot, le pilote mayor. La carte de Turin, sorte de compromis 
entre l'école portugaise et celle de Séville, a toutes chances d’ailleurs d'être non 
un original mais une de ces cartes copiées et vendues clandestinement par leurs 
auteurs eux-mêmes, selon la détestable pratique de corruption qui régnait en 
Espagne, où les copies du padrone real couraient les rues dès 1513. Cela résulte 
déjà des plaintes de Diaz de Solis et de G. Vespucci (. Et cependant, par une 
singulière contradiction, l'Espagne organisait elle-même le pillage de ses cartes 
en autorisant ses cartographes à en tirer des copies. C'est ainsi que Vespucei 
obtint un privilège de cet ordre ©). 

On peut considérer la mappemonde de Turin (1523) comme le plus ancien 


qui a fait la carte de 1522. Il n'est pas davantage de Ribero qui n'entra à la Casa comme cosmo- 
graphe et maître des cartes que dans la seconde moitié de 1525. Giov. Vespucci, né à Florence en 
1486. était le fils d'Antonio Vespucei et le neveu d'Amerigo. Il détenait les papiers et carnels de 
son oncle. Il avait contribué à la documentation cartographique de Magellan. Il devait en 1524 
participer aux travaux de la junte de Badajoz, où il soutint, comme son compatriote S. Cabot, que 
les Moluques revenaient à l'Espagne. En 1525, il fut renvoyé du service, peut-être pour violation 
du secret professionnel ou pour vente clandestine de documents; puis il obtint sa réintégration en 
1526. On ne sait rien de lui plus tard. (CF. Rusro , El piloto mayor de la Casa de Contratacion de Sevilla, 
1929, p- 2939.) 

Les cartes qu'on a pensé pouvoir attribuer à ce pilote sont : 

1° La carte dont Johann Schôüner a tiré son globe en fuseaux de 1523; 

2° Une mappemonde en projection polaire équidistante imprimée à Venise en 1523-1594 (Totius 
orbis descriptio tam veterum quam recentium geographorum novumn Opus Joannis Vespucci Florentini). Mais 
cette carte contient des erreurs grossières, nolamment pour les Indes. Elle est reproduite par 
NonvexsmiôL, Periplus, et par Hannisse, Discovery, pl. XX. L'original est perdu. Il en existe une 
copie de 1524 à la bibliothèque du Prince de Lichtenstein. Cf. Joh, Sonünen, Globus-Karte mit dem 
Schiffskurs der Magellanschen Weltumseglung in den Jahren 1519-1522, Holzschnittkarte vom Jahre 1525, 
Jacsimile nach dem einzigen bekannten Exemplar dieser kartographischen Rarität. Sur cette carte est mar- 
quée au 51° l'entrée du détroit de Magellan, sous le nom de golfo de San Antonio, nom du navire 
que Magellan renvoya en Europe pour annoncer sa découverte. 

3° Une carte planisphère de 1526, reproduite par la Hispanic Society of America (Ja Vespuchi 
piloto de su ma“ me fezit em Sevilla nô 1526). 

4° Une carte signée Jû Vespuchi, faite à Seville en 1526, qui n’a pas encore été reproduite. 

5° Enfin on a pu penser à G. Vespucei comme auteur du planisphère anonyme de Weimar de 
1597 (selon Kouz, Die beïden aeltesten General-Karten von Amerika ausgefertigt in den Jahren 1527 
u. 1529 auf Befehl Kaisers Karl V, Weimar 1 860), quoique, d’après la légende de cette carte, elle ait 
pour auteur um cosmografo de Su Magestad et non um piloto. Mais le copiste d’une carte ne peut-il se 
dire cosmographe ? 

() Cf. Hannisse, loc. cit., p. 264. 

2) Tous les géographes obtenaient des privilèges ou monopoles pour un certain nombre d'années. 
Pour son globe de 1515, J. Scnôver eut un privilège de 8 ans. L'auteur de la carte imprimée de 


Venise 1534 eut un privilège de 20 ans. 


PI. CEXV. 


LE PLANISPHÈRE ANONYME DE TURIN 
(G. VESPUCCI (?) 1523). 


(D'après À. Macau, 1! planisfero del 1523 della Biblioteca del Re in Torino, Florence 1929.) 


Ce planisphère est étudié au chapitre xmt, 82, 11, p. 446, 


LA MER ROUGE, L'ABYSSINIE ET L'ARABIE, T. Il. PI. CLXV. 


1 " 
FAQ CA RLC RUES \ 


in (G. Vespucci?) 1523. 


(D’après A. Macxacmr, Îl planisfero del 1528 della Biblioteca del Re in Torino, Florence 1929.) 


PI. CLXVI. 


PARTIE ORIENTALE DU PORTULAN ANONYME DE TURIN 1523, 
REPRÉSENTÉ À LA PLANCHE CLXVY. 


(Bibliothèque royale de Turin.) 


Ce planisphère est étudié au chapitre ere, $ 9, 11, p, 45. 


La MER ROUGE, L’ABYSSINIE ET L’ARABIE, T. PI. CLXVI. 


PAR | A) 10 Vo 
LT PPS 
s 


AANX CID (TLPA À ni 


} 
à 
Pc Le) 


*_ L'OAE 
À sem 


1 Lang ep 


lee 
‘ET IOP'i À- 


Partie orientale du portulan anonyme de Turin (G. Vespucci ?) 1523. 
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padrone de la cartographie oflicielle espagnole parvenu jusqu'à nous, au moins 
en copie : et nous possédons aussi ceux qui résultèrent de la revision ordonnée 
en 1526 par Gharles-Quint, revision dont les produits furent la carte anonyme 
de Weimar de 1527 et les deux cartes de Ribero de 15929 (. 

L'intérêt du portulan anonyme de Turin (1593) est la disposition générale, 
analogue à celle de la carte anonyme de Munich 1 520 (pl. CLXII), où le bord de 
gauche commence avec les Moluques et le bord de droite finit avec les grandes 
iles de la Sonde. Pour la première fois, l'équateur porte une division numé- 
rique en longitudes, marquées de 5 en 5 vers l’est à partir du cap Vert, qui 
sert de zéro et de 360. Notons en passant que la pointe de la presqu'ile de 
Malacca y est marquée à 137° alors qu'elle n'est en réalité qu'à 121° à l'est 
du cap Vert. 

Les degrés de latitude sont portés un par un, ce qui implique une projection 
carrée. Il n'y a pas d'échelle, mais le degré - 7 millimètres, ce qui fait le 8 mil- 
lionnième à l'équateur. 

Cette carte doit être considérée comme un document de combat des Espagnols 
en vue de la junte qui allait se réunir à Badajoz pour régler le conflit des Philip- 
pines. C'est à ces fins que la ligne de démarcation est portée non à 22° ouest 
de l'île San Antonio du Cap Vert, mais à 31° : l'expédient a pour but de faire 
gagner à l'Espagne 09° vers l'ouest. Dans le même but, l’espace oceupé par le 
Pacifique se trouve réduit à 135° au lieu de 153°. En outre aussi, l’espace entre 
les méridiens de l'île de San Antonio et l'avancée du Brésil est réduit à 2° au 
lieu de 9° qu'il occupe en réalité. 

Le portulan de Turin 1523 peut être considéré comme le prototype de la 
nomenclature pour l'Amérique centrale et méridionale pendant au moins un 
quart de siècle. 

Mais l'Afrique n'y est pas en progrès à cause de l’exagération du promon- 
toire du cap Gardafui d’une part et des proportions excessives de la mer Rouge 
(pl: CLXVI). La nomenclature de la côte orientale d'Afrique sur l'océan Indien 
est dérivée des sources portugaises et porte, à côté de quelques noms de fantaisie, 
tous les ports principaux, plus ou moins mal orthographiés : Cofala, Mocombique, 


Plus loin, p. 462 et seq. 
@) Soit une exagération en trop de 16°, très suflisante pour laisser les Philippines et les Molu- 
ques à l'Espagne. Mais vu les difficultés auxquelles se heurtait le calcul, cet écart ne serait pas en 
lui-même une preuve de la mauvaise foi de l'Espagne si, d'autre part, le tracé exagérément allongé 
du Gardafui ne paraissait, lui aussi, tendre à exagérer au détriment du Portugal le nombre des 
degrés à compter vers l'est jusqu'aux Moluques. 
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C. Delgado, Quiloa, Monbaca, Zanzibar, Penda, Melinde, Madagoxo, Open (ré- 
miniscence d'Opone de Ptolémée) et le C. de Gardafune. 

L'Arabie a une forme presque schématique. La nomenclature de la mer Rouge 
est nulle. Le tracé de la côte de l'Hadramaout est inférieur à celui des Portugais. 
On n'y trouve même pas Aden. On n'y voit que le cap Fartak ( Fortaca), Dhofar 
(Drufar), les îles de Kuria Muria, Madrica (Materca), Masirah (Machura) et le 
ras el-Hadd (Rosalgat). En Oman le portulan de 1523 connaît Khalfat (Culfat), 
Kirjat (Quiriate), Mascate (Masacate), Sohar (Cahor) et le cap Musandim 
(C. Macinde). À Tentrée du golfe Persique sont les iles de Kishm (Queizumo) et 
d'Ormuz (Ormuzo ). 

L'Inde est prise chez Îles cartographes portugais el sa nomenclature est très 
proche de celle des dits cartographes. Le polfe du Bengale est bon. 

Ce qui est fort intéressant, c'est la partie orientale de l'océan Indien. Le tracé 
s'arrête à ce que les Espagnols considèrent comme l'antiméridien, juste après 
Singapour, à l'extrémité sud-est de Java et à un point à environ 3° de latitude 
nord. Le tracé a ceci de particulier qu'il n'y figure aucune région non encore 
relevée effectivement. Le cosmographe s'abstient de représenter à son idée la 
partie orientale de la presqu'ile de Malacea, le golfe du Siam, l'Indochine, dont 
il y avait cependant des embryons quelquefois exacts dans les dernières cartes 
de l’école des Reinel. ces derniers travaillant encore à Séville en 1593. Il ny 
a donc plus trace du Sinus Magnus des Reinel 15106 (pl. CXIKX). quoique ce 
Sinus figure encore sur les croquis de Pigafetta et Nuño de Toreno, antérieurs à 
peine de quelques mois. Malacca est placée à 1° au nord de la ligne; le nom 
de Java n’est plus porté que par une seule île, tandis que chez Toreno figurent 
encore une Java major et une Java munor. Malacca est appelée Melaca et Yon 


peut lire Pedir (Pidir) sur la côte nord de Sumatra. 


$ 3. — LA JUNTE DE BADAJOZ, 1524. 


Dès le retour du + Vittoria». le roi Jean III de Portugal adressa une protes- 
tation énergique à Madrid contre ce voyage considéré comme effectué en partie 
dans sa sphère et en violation des traités). Charles-Quint proposa que chacune 
des deux puissances expédiàt un navire pour fixer la ligne de démareation sur 
place, tandis que le Pape en expédierait un troisième comme surarbitre. La pro- 


O) Cf. Alguns documentos, p. hG». 


LA JUNTE DE BADAJOZ, 1524. 151 


position n'ayant pu aboutir, on se mit d'accord pour la réunion d'un congrès de 
pilotes et cosmographes à Badajoz : les deux parties devaient s'abstenir d’ex- 
péditions aux Moluques entre temps". La réunion se tint de mars à mai 1524. 
L'un des plus ardents protagonistes de l'Espagne, Fernam Colomb. exposa que 
le premier problème à résoudre était la fixation de la valeur du degré de lonpi- 
tude et il chercha à faire admettre la plus petite valeur possible. puisque le 
| | | puisq 
nombre des lieues seul était fixé d’après le traité de Tordesillas, et non celui 
des degrés de longitude, dont ce texte ne soufflait mot. Comment déterminer 
la valeur du degré d’après le nombre de milles parcourus, qu'on ne connaissait 
qu'imparfaitement à l'estime: et l'estime perdait toute valeur sur des océans 
interminables sans points de repère. Comment tenir compte de la déclinaison. 
de la dérive des vents et courants! Et les calculs astronomiques, comme on l'a 
vu. n'aboutissaient qu'à des erreurs colossales. 

F. Colomb proposa de compter le degré à 56 2/3 de milles — 1 / 2/3 de lieues. 
Mais la défiance la plus justifiée régnait. Les deux parties cherchaient à se trom- 

= . - . ï 1 . . . ’ 
per. On discuta pour savoir si la démarcation serait dessinée sur un globe ou 
sur une carte plane. On discuta aussi la position exacte des îles du cap Vert et 
à parbir de quelle ile se ferait le calcul. De ces débats peu sincères. 1l ne sortit 
rien. 

Les Espagnols cherchèrent à prouver que la distance du Cap Vert à Calicut 
est supérieure à celle indiquée par les Portugais; ils firent état de certains calculs 
de Magellan traduisant des distances en degrés de longitude. Tous les calculs 

0 [8] [0] 
furent retorqués. les Espagnols étant fort en peine pour établir les distances 
| pag | l 
dans le Pacifique. Aussi leurs propositions quant à la détermination de l’anti- 
I pro] | 
méridien varièrent-elles. comme on l’a vu. depuis l'est de Java Jusqu'au golfe 
de Benpale. 
Le] 
Les travaux n'aboutirent pas et la junte se sépara le 31 mai. sans aucune 
l J I 
décision, re infecta. 
Les Espasnols se crurent donc libres de reprendre le chemin des Moluques. 
pag | | 
dont les Portugais les avaient déjà expulsés par deux fois. en 1521 et 1599. 
Le 4 juillet 1595. part l’expédition de Loaysa. décoré à l'avance du titre de 
Gouverneur Général des Moluques. En avril 15926, part Sébastien Cabot em 


domanda del Moluco. Ge furent des désastres. Seuls les Portugais pouvaient aller 


() Sur la junte de Badajoz, voir A. Macwacmr, Magellan, p. 42 et seq., et Navannere, loc. cit. IV, 
p. 343-395. Nous ne possédons pas le récit des débats du côté portugais, mais seulement celui du 


côté espagnol. 
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aux Moluques avec des difficultés moindres en s'appuyant sur Malacca, d’où la 
distance n'était plus exorbitante. 

L'irritant débat continua à troubler les rapports des deux couronnes jusqu'à 
ce qu'en 1529 Charles-Quint fit le geste de renoncer aux Moluques. Il devait à 
Jean IIl 200.000 ducats pour la dot de sa sœur. Par la convention de Saragosse 
du 22 avril 1529, Jean III renonça à cet argent en échange des Moluques. Une 
commission mixte de six astronomes irait déterminer la ligne de démarcation : 
si les Moluques revenaient au Portugal, la couronne d'Espagne païerait la dot. 
D'ores et déjà cette ligne serait reculée de 17° à l'est des Moluques (à raison de 
17 lieues et demie au degré). L'Espagne renonçait à naviguer dans ces parages. 
Mais elle ne tint pas strictement sa parole, car les Portugais durent en 1534 
expulser des Moluques l'expédition d'Urpaera, lequel fut ramené au Portugal 
en 1536, consciencieusement depouillé de ses cartes. Une quatrième fois, les 
Espagnols s'installèrent dans l'archipel en 1543, sous Vizrazoros pour en être 
expulsés en 1546. 

Dès 15923, la Casa de Contratacion avait été transférée de Séville à la Corogne. 
Il était ordonné que toutes les nouvelles cartes porteraient Findication de la 
ligne de l'accord de 1529. Cela prit quelque temps. Le padrone de 1523 
(pl. GLXV) venait de subir en 1596 une revision par F. Colomb. Et le nou- 
veau padrone avait lui-même servi à l'établissement des cartes de 1527 et 1529, 
aujourd'hui à Weimar, et de la carte de 1529 du Musée Borgia à Rome, si 
bien que la disposition de la convention de Saragosse resta lettre morte Jusqu'à 
la revision du padrone ordonnée à Madrid en 1536 et effectuée par Séb. Cabot. 
Bien plus tard encore la carte espagnole de 1542 du piloto mayor d'ALowza De 
Sanra Cruz fait passer le Meridianus parhcionis à 10° à l'est de la Plata et l'anti- 


méridien par les bouches du Gange, ce qui était plus que tendancieux ©). 


4. — LES GLOBES DE J. SCHÔNER, 
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1523-1524 ET 1533-1534 ET LEURS DERIVES. 


L Gone En ruseaux DE 1523-1594. — J. Scnôner, auteur des globes de 1 51 5 
2 (#] 


et 1520 étudiés ci-dessus F), a dessiné encore deux autres globes, l'un de 1 523- 


(CF. Dexvcé, Magellan, p. Lo. 
®) Cf. Kouc, Die beiden aeltesten, etc., p. 19: et Macnacm, Il planisféro, p. 6 et seq. 


(3) @1y io " h à Le Lori 
Cf. lig. 70 et 77: 


# 
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1594 et l'autre de 1533-1534. L'existence de celui de 1 523-159 4 était connue 
par un opuscule daté de 1523 de ce cosmographe. Il y annonçait un globe des- 
siné par lui d'après un modèle qu'aurail fait parvenir à une personne distin- 
guée un Espagnol habile U), 


9 


L'informateur de Schôner fut sans doute Maxrmicranus Traxsyzvanus ), élève de 
Pierre Martyr d’Anghiera. Séjournant à la Cour de Charles-Quint à Valadodid, 
il avait été frappé du retour des survivants de l'expédition de Magellan, au point 
de relater ce fait dans une longue lettre envoyée en Allemagne, datée d'octobre 
15929, imprimée en latin à Gologne en janvier 1523. Elle contenait des indi- 
cations pratiques sur les longitudes, latitudes et positions des Moluques; Schô- 
ner y a puisé les éléments d'un globe en fuseaux qui devait logiquement être 
très différent des deux précédents, dans lequel il reproduit, d'ailleurs, en 
légendes, des phrases de la dite lettre de Transylvanus, accompagnée elle-même 


d’un globe malheureusement perdu (8), 


() Schôner dit : « Voulant faire exactement, j'ai copié un globe qu'un ingénieur espagnol a en- 
voyé à une personne de distinction. Mais je ne veux pas mettre de côté le globe que j'ai fait il y a 
longtemps, qui montrait pleinement toutes les terres découvertes à ce moment. D'ailleurs, le pre- 
mier, aussi loin qu'il va, est d'accord avec le second.» (F. v. Waesen, loc. cit., p. 121.) 

Cf. sur ce globe H. Srevens, J. Schüner, op. cit., Londres 1888, et l'ouvrage contemporain de 
F. v. Wixser, Der verschollene Globus des Joh. Schôner von 1523, dans Sitz. Ber. der Phil. Hist. Classe 
der K. K. Acad. der Wissenschaften, B? 117, v, Vienne 1888; enfin et surtout D' Wiever, Monumenta 
Cartographica, Reproduction of unique and rare maps, plans and views in the actual size of the original, 
La Haye 1925, t. [, pl. 1-3 (globe de Schôner de 1523-1524). Voir aussi Macxacur, 7 planisfero, 
p. 22 el seq. 

L'opuscule de 4 pages, par lequel Schüner annonçait son globe, est intitulé : De nuper sub Castihe 
ac Portugaliæ repibus serenissimis repertis insulis ac regionibus, Johannis Schôner Charolipolitani (c'est-à- 
dire de Carlstadt) epistola et globus geographicus seriem navigationum annotantes, Timiripæ (c'est-à-dire 
Kirsch-Ehrenbach) 1 593. 

Voir une reproduction sous le titre Joh. Scnüner, Globus-Karte mit dem Schifskurs der Magellanschen 
Weltumseglung in den Jahren 151 g-1929, déjà cité. 

D'après Coore (Introd. au livre de Srevews, J. Schôner, p. xxxvin), l'auteur de la carte copiée 
par Schüner pourrait être, soit Esteban Gomez, soit Nuño Garcia de Toreno, soit plutôt encore 
Diego Ribero, transfuge portugais. Le destinataire de qualité pourrait avoir été Fernand Colomb, 
fils de Christophe, qui siégea à la junte de Badajoz. 


®) Fils naturel de l'archevêque Math. Lang. 
5) Peut-être est-ce le globe de Transylvanus qui a servi de prototype à celui, très postérieur, de 
Denmoncener 1544-1559. Ce dernier a des analogies avec le globe de Schôüner 1523-1592/; il en 
diffère en ce que l'Asie et l'Amérique y sont séparées : celle séparation provient d'ailleurs surtoul 
de ce que l'Amérique est placée de 20° plus à l'est que sur les fuseaux de Schüner 1523-1594. 


Voir dans H. Srevens (J. Schôner, jusqu'à la page 89), le fac-simile de la lettre de Transylvanus au 
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Le 3 ï 


globe de Schüner, en fuseaux, était depuis longtemps perdu. EL. Srevens 
et F. vox Wasser avaient cru le retrouver sous la forme d’une gravure sur bois 
assez élémentaire mise au jour en 1885 par L. Rosexruaz, figurant aussi un 
globe en fuseaux étudié plus lom au $ 6. Mais l'erreur a été dépistée quand le 
globe authentique en fuseaux de 15 23-1594 a été identifié, sans discussion 
possible, grâce à une signature un peu énigmatique, par le Professeur Wrener 
de Leyde (fig. 92), dans un volume relié de la Bibliothèque de Stuttgart. Le 
tracé de ce globe et sa nomenclature sont très proches du Gzo8e Doné (ou GLoge 
pe Bure) de la Bibliothèque Nationale de Paris, qu'on date de 1528 ou 1529, 
et qui, n'étant qu'un travail d'orfèvre, a dû être copié nécessairement sur un 
modèle existant, lequel parait bien, malgré certaines différences, être celui dont 
nous nous occupons ici. Quant à la date, aucun des noms qui figurent sur ce 
globe ne s'applique à des découvertes postérieures à celles de l'année 1523 par 
Cortès, Magellan et Pierre Martyr d'Anghiera, sauf une mention qui permet- 
trait de penser que la carte est de 1594); quant à l'auteur du globe en fu- 
seaux, qu'on croyait anonyme, il a été identifié dans la mention, d'abord restée 
sans signification, de Penison, figurant près du pôle sud et qui signifie : per J. 
Schüner ). 

La double originalité de ces fuseaux saute aux yeux en examinant le croquis 
de la figure 92. C'est d'une part que l'Asie est raccordée à l'Amérique, ce que 
nous n'avions encore trouvé — et d’une manière très imparfaite — que dans 
le croquis de Barthélemy Colomb de 1504 (fig. 83 et 84)", C'est d'autre part 
que l'on y voit figurer l'itinéraire de Magellan et de ses compagnons autour du 
monde. L'auteur connaît déjà bien la forme de l'Amérique du Sud et assez bien 
celle de l'Amérique centrale; son Afrique est correcte; mais, pour toute la région 
cardinal de Salzburg, intitulée : De Moluccis insulis aliüsque pluribus mirandis, quæ novissima castella- 
norum navigalio Seren. Imper. Carol V, auspicio suscepla nuper invenil. 

(1 La carte en fuseaux de Stuttgart avait été signalée déjà, mais non identifiée, par Walter Rüce, 
Aelteres Kartographisches Material, Ber. IV, 1906-1909, sous le n° 94. Elle forme les feuilles 36 et 
39 du volume 79 de la collection reliée Nicoaï de la Bibliothèque de Stuttgart. 

() Prof. Wieoer, Monumenta, 1, texte, p. 1. 

(3) On lit, au nord de l'Amérique, une allusion à la Terra Francisca nuper illustrata, qui se rap- 
porte à un voyage de Verrazzano (rentré en juillet 1524 de son expédition). La première carte où 
nous trouvons une inscription du même genre est celle de Magiollo 1 527 : voir Prof. Warepgr, loc. 
cit. , p. 2. 

De même que le texte de Schüner accompagnant le globe sur le piedestal duquel est inscrite 
la date de 1534, est de 1533, de même le globe en fuseaux accompagnant le texle de 1523 peut 
fort bien être de 1524. 


(&) Ci-dessus, p. 396-397. 
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de l’océan Indien, que les Espagnols ne fréquentaient pas eux-mêmes, il est très 
en retard, et cela prouve que ses sources sont espagnoles et non portuguaises. 
Madagascar n'a pas sa forme; l'Arabie est fautive et très inférieure à celle de 
Waldseemüller 1516. Ge qui est au delà du golfe Persique est encore très 
ptolémaïque. L'auteur, ici, a été induit en erreur par les interprétations erronées 
de Marco Polo. Il croit que les voyages de l'illustre Vénitien se placent en dehors 
de l'aire comprise dans la géographie de Ptolémée, c’est-à-dire à l'extérieur des 
180° de son Œlrumène, alors qu'ils y étaient au contraire contenus. 

Ge qui est l'Inde proprement dite est mal dessiné; et la presqu'ile malaise, 
représentée par un triangle informe sous le nom d’/ndia alta, n'a pas de rapport 
avec la réalité. Les Moluques sont à peu près en place, mais très proches d’un 
continent septentrional de pure invention. Schüner d’ailleurs tenait à cette idée 
de l'unité et de la continuité des deux continents car. dans l'opuseule de 1533 
dont il est question un peu plus lon, eet auteur répète que l'Asie et le nouveau 
monde forment un seul et même continent. Avec raison il attache la plus grande 
importance au premier voyage de circumnavigation du globe, qui est tracé sur 
ses fuseaux et fait l'objet d’une longue légende inscrite dans l'océan Indien entre 
Mélinde et Ceylan ®, D'ailleurs ce tracé du voyage de Magellan se retrouvera dans 
de nombreuses cartes postérieures, à travers tout le xvwi° siècle. Nous la voyons 
ligurer par exemple sur la mappemonde ovale de Battista Acnese de 1 543 (pl. CL). 

La nomenclature est très pauvre, comme le montre la figure 92 (où n'ont été 
reportés 1l est vrai que les noms principaux). En Arabie, le cartographe connaît 
Aden. Sur la côte de Coromandel, il ne cite que Calicut, Cochin (Couchi) et 
Cananore ( Canode). Il connaît l'existence du Tenasserim, du Pegou et de Malacca, 
celte dernière mal placée. Son Amérique centrale est sans nomenclature, et tout 


le continent polaire austral s'appelle tantôt Brasihe resio, tantôt Patalis r'eprio. 


(1) Elle se lit : Portugralenses per meridiem et litiora Ichtiophagorum ethiopum equinoctialem et tropicum 
capricornis transeuntes in orientem navigarunt et multas maximas prius incognitas insulas a (g) adeo nil 
Jontes et troglodytos invenirunt. inc per arabicum et persicum sinus in India littora intra gange ubi nunc 
marimum emporium idem et regnum est Cal ( cu) tium adati sunt ex q olim Johannes Mandeuillino et Odericus 
ordinis franciscani ad regnum colon siue Columbo. Hic situam piperis adeo feracem ingressi ad repnum (porno 
moaber). «Les Portugais, par le midi et les rivages des [chiyophages éthiopiens, traversant l'équi- 
noxe et le tropique du Capricorne, naviguèrent vers l'est et découvrirent de nombreuses îles très 
grandes, antérieurement inconnues, ainsi que les sources du Nil et les Troglodytes. De là, par les 
golles Arabique et Persique ils arrivèrent aux rivages de l'Inde avant le Gange, où est maintenant 
l'immense emporium et royaume de Calicut d'où, autrefois Jean de Mandeville et Odoric, de l'ordre 
des Franciscains, ont élé au royaume de Colon ou Golombo, Là ils sont entrés dans le royaume. . . 


de Moabar, où pousse le poivre. » 
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IL. Le quarmième 6Lope pe Sonôner, DE 1 533-1534. — Le 4° plobe de Schôüner 
(1533-153/) est très analogue au 3°, par rapport auquel il n'apporte que de 
petites améliorations. C'est une preuve de plus de la correcte identification de 
celui de 1523-1594 par le Prof. Wieder. L'Asie et l'Amérique s'y unifient sous 
un tracé presque pareil, et, pour cette raison, nous nous abstenons de le re- 
produire}. Ce globe, actuellement à la Bibliothèque Grand Ducale de Weimar, 
accompagnait l'Opusculum geographicum de J. Schôüner, de 1533 : sur son support 


est gravé la date de 15340), 


II. Le cLoge poré ou Loge ne pure DE La Bicioruèque Narionase, vers 1598. 
— C'est une boule dorée de 23 centimètres, intitulée Nova intesra et universt 
orbis descripho. Ouvre d'un orfèvre, elle a pris modèle sur un tracé existant, du 
type du globe de Schôner 1523-1524. Cependant, la nomenclature de la côte 
américaine du nord est différente et se rapprocherait de la carte cordiforme 
d'Orontius Fneus 1536. Les découvertes les plus récentes inscrites sur ce globe 
sont celles de Verrazzano. Il porte, comme le globe de Schôner 1593-1594, 
le tracé du voyage de Magellan. Son auteur était probablement un Allemand, 


et on peut le dater des environs de 1528 ©]. 


IV. Le ccose v'ancenr De Nancy. — Il existe au Musée de Lorraine à Nancy, 
un globe très analogue au globe doré, composé d’une balle d'argent, qu'on peut 


dater des environs de 1530 


V. Le cop pe Bois pe Paris, vers 1535. — Cette petite sphère de bois de 
20 centimètres de diamètre, stuquée et peinte, n'est guère qu'une copie rapide 
de quelque document réputé alors, aujourd'hui disparu. Elle porte en Amérique 
des dates de découvertes, la plus récente étant de 1532. Nous l'avons fait des- 
siner en projection cylindrique (fig. 93). L'Amérique forme un seul continent 


avec l'Afrique. Le tracé est très proche de ceux de Schôner 1593-1594 et 


U) La brochure de 1533 est intitulée : Johannis Schôneri Carolastadi opusculum geographicum ex 


diversorum libris ac cartis summa cara et diligentia collectum , accomodatum ad recenter elaboratum ab eodem 


globum descriptiones terreneæ. (CF. J. Sonôner, Opera mathematica, Norimberg 1551). On trouvera le 


dessin de ce globe dans Hannisse, Discovery, pl. XVIL. Cf. aussi E. L. Srevexsow, Terrestrial Globes, 1, 
p. 107; et Srevexs, J. Schôner, p. xvi. 
® Cf. E. L. Srevensow, Terrestrial Globes, I, p. 98; Hannisse, Discovery, p. 562-568. 


BI Cf, Brau, Mem, de la Soc. roy. de Nancy, Nancy 1836, XI-XIV, p. 107, avec une bonne repro- 
duction; Nonpexsxiôrn, Kacsimile Atlas, p. 82 et Periplus, p. 159; et E. L. Srevexsow, Terrestrial 


Globes, I, p. 101. 
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1533-1234. Il ne comporte pas l'itinéraire de Magellan. Il ne marque aucun 
progrès pour les régions portugaises de l'océan Indien. cependant déjà fort bien 


(1) 
connues alors. 


$ 5. — MONACHUS ET MAIOLLO, 1526 ET 1527. 


L Monacuus. — Citons, presque pour mémoire, le croquis des deux hémis- 
phères du monde de Moxacnus, dans son De orlns situ de 1525 ou 1526, croquis 
où l'Asie et l'Amérique ne forment qu'un seul continent; il est fort proche de 
celui de Schôner 1523-1524, qui a manifestement servi de modèle, Ces hémis- 
phères ne diffèrent des fuseaux que parce que l’un d’eux comporte une curieuse 
anticipation d'un large canal de Panama faisant communiquer l'océan Pacifique 


avec la mer des Antilles ©]. 


IL. La marremonne ne Vesconre ne Matozzo 1597. — Le cosmographe italien 
/ [a] [ 
Vesconte de Marozo a laissé des ouvrages, notamment un atlas hydrographique 


de 1511) et diverses cartes du monde, dont plusieurs sont réunies dans un 


volume formant l’atlas hydrographique de la Hof- u. Staatsbibliothek de Munich, 
avec la date de 1 519. La carte » est celle de l'Afrique avec l'Asie jusqu'à Ceylan. 
La côte nord-ouest d'Afrique est très inexacte (* 

Une mappemonde du même auteur, de 1527, actuellement à la Bibliothèque 
Ambrosienne de Milan, nous donne le dernier état des connaissances pour le 
Nouveau Monde à cette date. La carte, émaillée, au nord-est de l'Amérique du 
Nord, de noms d'origine française, a ceci de particulier qu'elle ne relie pas l'A- 
mérique à l'Asie et qu'elle porte, comme les gravures de Monachus, auxquelles 


elle est apparentée, une sorte de canal de Panama percé au même endroit, 


4) Cf. E. L. Srevensow, Terrestrial Globes, 1, p. 111, où ce globe est très bien reproduit. 

@) Il s'agit de deux petites gravures sur bois élémentaires, représentant les deux hémisphères, 
contenues à l'ouvrage de F. Movacuvs, moine à Malines : De orbis situ ac descriptione, non daté. Get 
opuscule accompagnait un globe peint à la main, qui est perdu. (Cf. Srevexson, Maps ilustrating , 
n°10); et du même, Terrestrial Globes, 1, p. 94. Voir aussi Prof. Wicoer , Monumenta, 1, p. 4, note 2. 

L'ouvrage de Monachus a eu trois éditions, dont la dernière seule est datée (1565). Cf. Gauzors, 
De Orontio Finaeo, Paris 1890. C'est par Monachus que nous savons que le globe de Transylvanus 
élait différent du modèle utilisé par Schôner en 1523. 

(8) Cf. n'Avezac, Atlas hydrographique de 15 11 du Génois Vesconte de Maggiolo. 

&) Cf W. Rüce, Aelteres cartogr. etc., l° rapport n° 11, p. 47. L'atlas porte la cote : cod. icon 
135. Il est signé à la carte 3 : Vesconte de Maiollo ciuis Janua composuy hanc cartam jn janua de ann 
dñy 1519. 
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c'est-à-dire. non à l'isthme de Darien, mais au nord-ouest du Yucatan. Le pla- 
nisphère a encore une autre particularité + c'est de donner au continent améri- 
cain. à la hauteur de la Californie, une courbure en demi-cerele qui ne se re- 


trouve que sur le globe en segment que nous allons étudier maintenant). 


$ 6. — LE GLOBE EN FUSEAUX FAUSSEMENT CONSIDÉRÉ 
COMME CELUI DE SCHÔNER 1523 (EN RÉALITÉ VERS 1527). 


Ludwid Rosewrnaz a découvert en 1885 une gravure sur bois représentant 
un globe en fuseaux (fig. 94) qui a passé dans la collection de H. Stevens et 
que ce dernier à considéré, avec Coore et F. vox Wieser, comme le globe disparu 
de Schôüner 1523. On a vu ce qu'il en est. En réalité, ce globe n'est pas de 
Schüner et est postérieur de plusieurs années à celui de 1523-1594. Par la 
courbure de la Californie, 1} se rattache nettement à celui de Maiollo 1527 et 
lui est même encore postérieur. Îl a cependant utilisé aussi le 3° globe de Schôüner, 
car il porte, comme ce dernier, l'itinéraire de Magellan et du + Vittoria », auquel 
il attache assez d'importance pour l'accompagner de mentions caractéristiques : 
entre la Guinée et le Brésil on lit : Hoc navigationis thinere egressi sunt (c'es 
par cette route maritime qu'ils sont partis). Et dans le golfe du Bengale : Hoc 
itinere reversi sunt (c'est par cette route qu'ils sont rentrés). 

L'Afrique est assez bonne. L'Arabie ressemble à celle de Waldseemüller 1 5 16. 
L'Inde est en place. La presqu'ile de Malacca est très mauvaise et ressemble un 
peu à celle de Schüner 1523-1524. Sa pointe méridionale, comme dans cette 


(n La carte de Maiollo 15 27 est signée . Vesconte de Maiollo, composuty hanc cartam in janua , anno 
Dny 15.7. On a admis que c'est 1517 : l'on trouve dans Harnisse (Discovery of N. America, Paris- 
Londres 1892) un croquis de cette carte. Cf. aussi E. L. Srevenson, Description of early maps, ori- 
ginals and fac simile 1452-1611, being a part of the permanent wall exhibition of the American Geogr. 
Soc., 1921; et, du même, Maps illustrating ete. , où la carte est reproduite à grandeur et en couleurs, 
sous le n° 4. Il en existe enfin une assez bonne reproduction en couleurs en 4 feuilles par James 
Weise, Map of the world by Vesconte di Maiollo 1527, reproduced in fac simile by A. G. Weise in the 
Bibliotheca Ambrosiana of Milan in April 1903, SOUS les auspices de la Hispanic Society of {merica , 
New York 1909. 

@) Cf. H. Srevexs, Historical and geographical notes on the earliest discoveries in America, 1869. Sûr 
ce globe en fuseaux, cf. principalement H. Srevexs, Johann Schôner (1888); F. vox Waeser, Der 
verschollene Globus (1888); Prof. Wieper, Monumenta (192 5), [, texte, p. 4, note 2; et Macxacuu, 1 
planisfero (1929), p. 22. 


) Ci-dessus, p. 452 et seq. 


A 
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dernière, dépasse encore l'équateur. Les Moluques sont également en place, 
mais dominées au nord par une presqu'île d'invention, espèce de 3° Dekkan. 
Et toute la côte plus à l’est remonte vers de vagues rivages chinois qui se pro- 
longent sur le cercle arctique vers l'est, allant se raccorder au Labrador et à 
l'Europe septentrionale, tandis que le nord de l'Amérique du Nord se trouve 
délimité. C'est le premier exemple d'une figuration du passage du nord-ouest. 

La carte est anonyme; l’auteur en pourrait être le géographe Hauprmaxx. de 
Nuremberg; c'est en tout cas l’un des premiers globes en fuseaux imprimés après 
le voyage de Magellan et peu après la carte de Maiollo de 1527. 

On doit remarquer que, contrairement à ce que nous montre le véritable globe 
de Schôner 1523-1524, la ligne de démarcation hispano-portugaise figure. Elle 
relie lAmazone à la Plata. Et l’antiméridien passe presque exactement par Ma- 
lacca, laissant la ville elle-même à l'hémisphère espagnol. Les fuseaux se basent 
done uniquement sur une documentation espagnole, dont ils appuient les pré- 
tentions. L'ignorance que décèlent les régions entre l'Inde et les mers de Chine 
est une autre preuve que les sources portugaises n'entrent guère dans la com- 


position du tracé. 


LES PORTULANS DE WEIMAR ET DE ROME (RIBERO). 


On peut dire qu'à partir de la junte de Badajoz au plus tard (1524), tous 
les cartographes occupés à la représentation du monde ont des méthodes si 
parallèles et basent leurs portulans pratiques sur des connaissances tirées à ce 
point de sources communes, que leurs produits constituent une école unifiée 
italo-hispano-portugaise, où l'individualité de chacun ne se reconnait plus que 
par la signature, quand elle existe. 

Les Italiens, qui voyageaient si volontiers, avaient été attirés au Portugal par 
l'attrait des découvertes et y avaient apporté leur expérience de la cartographie, 
art largement pratiqué en Italie. On sait que Christophe Colomb avait dessiné 


G) Cf. Macxacni, loc. cit., p. 24. La première carte imprimée portant ce détroit est celle d'Oronce 


Finée, 1531. 
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des cartes à Lisbonne avant de devenir navigateur), Son frère Barthélemy en 
produisit jusqu'à sa mort el leur neveu commun Giovanni en fit jusqu'au second 
tiers du xvr siècle. Amerigo Vespucei, qui peut fort bien être l'auteur de la 
Charta Navigatoria de 1502-1503, était aussi devenu carlographe, sans doute 
pour pouvoir tracer sur le vélin ses beaux voyages au long des côtes de l'Amérique 
du Sud. Ils eurent pour émules les Roselli, les Giovanni Vespucci, les Vesconte 
de Maiollo et quelques autres. Leurs travaux les plus anciens servirent de mo- 
dèles à ceux des Portugais et provoquèrent peut-être des vocations comme celles 
de Pedro Reinel et plus tard de son fils Jorge, ainsi que de Ribero. En même 
temps, les Espagnols apportaient leur contribution à la cartographie en la per- 
sonne du pilote Juan de La Cosa (1500) et, après 1 520, en celle de Nuño Garcia 
de Toreno, de Diego Guttieres, de Pedro Mexia et de Viegas. De tous les car- 
tographes, les plus grands paraissent être les Portugais Reinel. 

On peut, dans l'élaboration de la cartographie de première main, négliger 
l'œuvre des cosmographes germaniques comme Martin Behaim, à peu près sans 
valeur scientifique, et même comme Schüner et Waldseemüller, qui, bien que 
de vrais savants, furent surtout des vulgarisateurs et des imprimeurs et se 
bornèrent à répandre les connaissances rapportées par les navigateurs. Ils ne 
firent pas de relevés sur place et n'élargirent pas le champ des notions exactes 
concernant les océans lointains. 

Ainsi les vrais cartographes et les pilotes ibériques, tantôt dans l'équipe du 
Tage, tantôt dans celle du Guadalquivir, soit au service du Portugal, soit à celui 
de l'Espagne, pratiquèrent des échanges par nécessité et quelquefois par véna- 
lité. Ces contacts entre la Casa da India et la Casa de Contratacton, quoique inspi- 
rés de fort basses jalousies et de rivalités odieuses, n'en produisirent pas moins 
une unification des types géographiques, dont les modèles officiels portugais ne 
sont pas parvenus jusqu'à nous, tandis que plusieurs padrones espagnols sub- 
sistent dans nos bibliothèques. Le portulan de Turin 1523 a déjà été étudié 
(pl. CLXV). Il nous reste à parler des deux portulans de 1527 et 1529 de la 
Bibliothèque Ducale de Weimar et du portulan du Musée Borgia de la Propa- 
gande de Rome, 1529. Tandis que le premier, de 1527, est anonyme, les deux 
autres, de 1529, sont signés Ribero, c'est-à-dire d'un Portugais au service de 


l'Espagne. 


( Dans les notes qu'il a laissées, il énonce l'intention de faire une nouvelle carte marine avec 
«l'image de loute les latitudes à partir de la ligne équinoxiale et celle de toutes les longitudes à 


partir de l'occident». 
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I. Le ponrurax anonyue DE Weimar 15 27 (pl. CLXVI). — Ce superbe por- 
tulan est le padrone ofliciel espagnol tel qu'il devait résulter de la revision 
ordonnée par Charles-Quint en 1526 du padrone antérieur. Pour des raisons 
qui viennent d’être exposées, 1l est très difficile de reconnaitre la nationalité de 
son auteur, Italien, Espagnol ou Portugais, car, si la nomenclature du Nouveau 
Monde est pratiquement espagnole, celle de l'hémisphère portugais doit presque 
tout aux Portugais. Ce padrone se distingue de celui de 1523 en ce sens qu'il 
ne montre plus, comme ce dernier, une réelle infériorité par rapport aux cartes 
portugaises pour les régions portugaises. [ei la documentation doit beaucoup aux 
keinel et la nomenclature y est en grande partie celle des Reinel. 

Le portulan anonyme de 1527 ressemble tellement comme tracé à celui de 
Ribero 1529 étudié plus loin, qu'on en a pu attribuer la paternité au même 
Ribero. D’autres auteurs ont pensé, avec tout autant de raisons à Nuño Garcia 
de Toreno ou à Giovanni Vespucer. Mais la carte est en quelque sorte une mise 
au point de divers documents officiels; elle a un certain caractère impersonnel. 
Faute de signature et de toute référence, il reste bien difficile de restituer le 
nom de son auteur (). 

Cette carte est la plus ancienne de celles qui portent les longitudes autrement 
qu'à l'équateur. Elle est en projection plane équatoriale cylindrique, c'est-à-dire 
que les degrés de latitude et de longitude sont égaux à ceux du grand cerele 
à toutes latitudes. Ce système de projection présente, comme on le voit déjà à 
la figure 93, de grands inconvénients aux latitudes élevées et fausse les notions 
de distance dés qu'on quitte le voisinage de l'équateur. 

L'Afrique orientale de ce portulan doit beaucoup aux Reinel. Une comparai- 
son de la planche XXIIT avec la planche CLXVIT montre que le tracé de Mada- 


gascar figurant à cette dernière est littéralement emprunté à la première. 


() Le portulan anonyme de Weimar a été étudié d'abord par Kouz (Die beiden aeltesten, ete.), 


qui l’attribue soit à Giov. Vespucei, soit et plutôt à Giov. Colomb. Macnacmi (/7 planisfero, p. 18) 


pense que l'auteur est un Italien, qui peut êlre G. Vespucci. En effet, ce Vespucci, éliminé de la 
Casa de Contratacion en 1526, y était revenu déjà en 1527. Il n'y a pas non plus d'invraisemblance 
à ce que la carte soit de Jorge Reinel. Au surplus, ef. Hawv, Les Reinel, p. 145-147 et Walter Rücs, 
loc. cit., 1-2 Reisebericht, Güôttingen 1904, n° 10, p. 7). Le portulan, qui a 2 m. 19 X 0.85 1/2, 
porte en haut la mention : Carta universal en que se contiene todo lo que del mundo sea descubi (erto). 
En bas figure la mention : Fasta aora, hizola un cosmographo de SV Magestade, anno MDXXVII en 
Sevilla. La carte a été publiée pour la partie américaine par Kour, loc. cit. Voir encore Sofus Rüce, 
dans Peterm. Mitth., Erg. Heft 106 ,49 et Deutsche Geographische Blätter, XXWE, 1900, p. 212 et seq. 
L'Afrique et l'Arabie de ce portulan ont été reproduites en gravure assez médiocre par le V' de 


Sanrare (Atlas, pl. LXIV de l'exemplaire de Paris), d'où nous tirons notre planche CLXVIL 


PI. CLXVIHI. 


PARTIE ORIENTALE DU PLANISPHÈRE DE DIEGO RIBERO 
APPELÉ AUSSI LA SECONDE CARTE BORGIA, SÉVILLE 1529. 
(BIBLIOTHÈQUE DU MUSÉE DE LA PROPAGANDE À ROME.) 


(D'après la reproduction en couleurs de Griccs. ) 


NOMENCLATURE. 


(Les noms en italiques sont ceux dont l'identification est faite.) 


MER ROUGE. 


CÔTE AFRICAINE, CÔTE ARABIQUE. 

NOM MODERNE. | NOM MODERNE, 
CORRE Tan ra ces haes ads Kosseir. OO SN rt aremr etre e es de Tor (mal placé, 
ONaruen orale eau osis eue Suakim. devrait être 
CT OR ER A RD IT Massaouah. après Suez). 
din series issue ile de Dablae, CAE IR es ee era ses Suez. 
Canaquy (?) Naba (?) 
VS OMR re à dose do:e Y, dema. MARS ET SÉRIE ET OT Djeddah. 
DHALB ST euro en se tane ns ete se Dalaca. Eliebo (?) 
Leo can ie ce der) side Zeyla. | Guida (?) 
HOME nec nie se el TelLR à 17e à Berbera. HA emo Es este Hali. 
Y* Reyne (?) al DOUBS rime resese Hodeïdah. 
1, EEE RO ONE NT LL NTIO (Gap) Med. Vel. 
CR CNE er mess eee e Cap Gardafui. 


HADRAMAOUT. 


NOM MODERNE. NOM MODERNE. 
NONA TEL ess eee de eee: Aden (?) Cehabez (?) 
Xabeque (?) Amber (lo saerosaniencusvsobtl (figure aussi sur la 
ANA ee rer mere ea: fartaca. carte des Reinel). 
MODE Des es crosses Macalla. C. de Facalhat (?) 
Gide Fanfan. mas came aa Cap Fartak. F. de curia muria........., . Curia Muria. 
CHAT Era rate mt = eee ren rare Dhofar. 

OMAN 


(les noms de l’Oman ne sont pas en place, la plupart des ports figurent ayant le Ras el-Had). 


NOM MODERNE. NOM MODERNE, 
(PT RER Re EE Khor (1), C. de Rosalgate D eoie de Ole de es Ras el-Had,. 
Car Ta ee a vous sado Kalhat, Matane oe no cc ossi Mascate. | 
libi (?) hor. 
Dagma (?) NOM) Tes raser secure Sohar. 
DaeMACMG dns dec see eee see © Cap Masira, C'Democanda ses Cap Masandam. 
Ts ET PR RE Kirjat. COMATAR Een seat Khorfucam. 


GOLFE PERSIQUE. 
Depuis le cap Musandim, pas moins de vingt-huil noms sont inserils jusqu’au Chalt el-Arab, dont seule- 
ment le premier, Corfucan (Korfacam) et celui de Balharem (iles de Bahrein) sont reconnaissables ainsi 
que Bacara (Bassorah). On ne voit rien ressemblant à Okair et à Katif, les deux seules localités importantes 


de cette côte. 


(Voir pour la signification du mot Khor à la notice de la planche XXII. 
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Toutefois, la nomenclature de la côte depuis Sofala jusqu'au cap Gardafui n'y 
est nullement identique. Elle se rapproche plus du padrone de Turin 1523 que 
de l'atlas de Paris des Reinel 1516, comme on le voit à la table de concor- 
dance des nomenclatures comparées de l'Afrique orientale (. 

La nomenclature de la mer Rouge n'est toujours que très médiocre. Elle 
porte, tout de même, sur la côte africaine, les noms de Suez (Cuez), Souakim 


(Quaquem), Massaouah (Wacua), Dahlac (Y de laca), Zeyla, Berbera (Barbana), 


Med et le Gardafui. 

Sur la côte arabique, elle connaît Tor, Djeddah (Juda et Guida), Djizan 
(Jazan) et Hodeidah (Alhordeida). 

Sur la côte de l'Hadramaout ne figure aucune nomenclature. 


En face du Gardalui est l'ile de Socotora (Cocotora). 


IT. Les peux Ponruraxs pe Risero ( Weimar er Roue) 1529.— La même Biblio- 
thèque Grand Ducale de Weimar contient encore un beau portulan, également 
un padrone espagnol, daté et signé de Ribero 152 9, portulan qui existe en se- 
cond exemplaire à la Bibliothèque de la Propagande de Rome (Musée Borgia) ©. 


La planche GLX VIT et la figure 92 reproduisent la partie orientale de cette carte. 


1 Cf. l'Appendice [. 

®) Riseno ou Rivmro, Portugais de naissance, passa au service de l'Espagne dès 1519 (ef. F. de 
Navannere, loc. cit., [, p. 155 et IV, p. 331; et Hanrisse, Discovery, p.733), devint cartographe royal 
en 1223 et maître et constructeur des cartes et instruments nautiques. Il traduisit en espagnol, dès 
1524, le récit en portugais du voyage de Duarte Barbosa (cf. The Book of Duarte Barbosa, loc. cit. ). 
Membre de la junte de Badajoz en 1524, il fut membre du jury des pilotes en 1527 et mourut en 
1999; 

Sa mappemonde a pour titre en haut : Carta universal en que se contiene todo lo que del mundo se ha 
descubierto fasta agora : hizola Diego Ribero cosmographo de Su Magrestad año de 1529. Le bord inférieur 
porte la mention : La qual se divide en dos partes conforme a la capitulacio que hizieron los catholicos 
Reyes de España ed el Rey don Juan de Portuguall & la villa de Tordesillas año 1494. Comme on le voit, 
ce litre est nettement apparenté à celui du padrone de 15 27 (ci-dessus à la page précédente en 
nole). 

La mappemonde de Weimar, de 115 X 86 em., a été décrite dès 1795 par SPrenGEL, Ueber die 
Ribeiro’s aelteste Weltkarte, Weimar 1795. Cet auteur a reproduit la partie américaine de la carte. 
Le V'° de Santarem en a extrait l'Afrique qu'il a reproduite dans son Atlas (pl. LXVI de l'exemplaire 
de Paris). Il en est question aussi dans Lecewez, doc. cit., Il, 1852, p. 112. Elle est également re- 
produite par Kouz, loc. eit.: et par Nonpexsmiüin, Periplus, pl. XLVTIL Cf. encore S. Rüce, Peterm. 
Mitt.. 51. Erg. Heft, 106 49. 

Le second exemplaire de cette carle, c’est-à-dire la mappemonde de Rome 1529, appelée quel- 
quefois la Seconde carte Borgia, a fait l'objet d’une étude de la Gazeta literaria universale de mai 1796 
et de deux notices par Houwaine, ve Hezc et R. Tuomassy, au Bull. de la Soc. de Géographie, Paris 
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La première est faite d'après la reproduction de Griggs. Ribero était un 


élève des Reinel et avait. comme ces derniers, travaillé au portefeuille des cartes 
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Fig. 95. — Portulan de Ribero 1529 (fragment). (Voir aussi la planche CLX VIT.) 


emportées par Magellan en 1519. Sa mappemonde, extrêmement proche de 


l'anonyme de 1527 de Weimar. est faite en utilisant la même projection et sa 


1847, p. 307; 1852, p. 110-122. Elle a été étudiée en détail par Th. Hawy, Mémoire sur la map- 
pemonde de Diego Ribero 1529 du musée de la Propagande à Rome, dans le Bull. Géogr. Hist. et Descript., 
1887, p. 57. Elle a été reproduite en couleurs, aux 7/10°, en 1886, par Gnices à la suite de l'Ex- 
position Goloniale de Londres, où elle avait figuré. Elle est reproduite aussi en noir par Nonoen- 
sxiôcn, Periplus, pl. XLIX et p. 155, et enfin par Mansel Loncwonrm Dawes, The Book of Duarte 
Barbosa , d'où est tirée la figure 95. 

Nous ne reproduisons pas l'original de Weimar qui, à des nuances près, est très semblable à 


celui de Rome. 
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nomenclature est extrêmement voisine. Comme cette dernière. elle tend à justi- 
fier les prétentions de l'Espagne à la possession des Moluques, prétentions que 
d’ailleurs cette puissance était en train d'abandonner par la convention de Sa- 


ragosse signée le 22 avril 1529, l’année même de la cartel. 


CONCLUSION. 


On peut dire qu'après 1530 la configuration générale du globe est fixée 
quant à la répartition des continents, sauf chez les géographes en chambre et 
chez les attardés. L'Espagne et le Portugal savent désormais les limites de leurs 
zones. Leur compétition est terminée, chacun ne cherchant plus qu'à recon- 
naître ses domaines, à les occuper et à en découvrir les diverses parties. C'est 
la phase initiale capitale du progrès géographique que nous avons voulu ra- 
conter. Pour les mers Indiennes, les grands progrès sont achevés jusque vers 
Singapour. Mais l'Extrème-Orient est toujours mystérieux et les carlographes 
enregistreront encore des étapes nombreuses avant de connaître la composition 
du grand archipel de la Sonde. La cartographie portugaise jettera encore un 
vif éclat pendant tout le xvr° siècle, tandis que l'espagnole marquera le pas. Et 
dès 1535 nous verrons apparaître, pour briller jusqu'en 1555, l'école carto- 
graphique française de Dieppe, dont le plus illustre représentant est Pierre 
Descezzrens. 

Partis de la mer Rouge, 1l nous a fallu, pour exposer le problème cartogra- 
phique dans son ampleur, déborder dans l'océan Indien, et montrer le rôle 
que la connaissance de ces régions convoitées a joué dans la conception du 
monde. Nous nous exeusons à peine d’avoir quelque peu dépassé notre sujet, 
car cest quelquefois une manière de n'en rien omettre et de le placer dans 


son cadre. 


M Ci-dessus, p. 459 et seq. 


APPENDICE lÎ. 


TABLEAU SYNOPTIQUE DES NOMENCLATURES 
DE LA CÔTE ORIENTALE D'AFRIQUE SUR L'OCÉAN INDIEN 
D'APRÈS LES PORTULANS ET CARTES ENTRE 1500 ET 1530 


(DU SUD VERS LE NORD). 


NOMENCLATURES DE LA CÔTE ORIENTALE D'AFRIQUE, DE SOFALA AU CAP GARDAFUI (DU SUD AU NORD), D'APRÈS LES PORTULANS ET CARTES ENTRE 1500 ET 1530. 


DES CARTES. 


| 


\E. 


LATUI 


ee 
Les 
mn 
_— 
7. 


HAMY 
1502 


(pl. CXLV), 


(1) 


Zafalla-Sofalla, 


rio de San Vincenzo. 
rio de bon signale. 

padra de San Rafael. 
insulas primeras, 


agoa do lago, 


{ Mosembichi. 
| monquique. 


Rio de Fernanesso. 


P, asoutado. 


Cabesa secca. 


Quilloa, 


Bax b] de Rafael. 


Punta redonda. 
Baxi dap lochio. 


Monbacha. 


Melindi. 
Melindi R. 


Ceci est le plus ancien porlulan donnant 
des noms réels de villes existantes d'après 
les renseignements fonrnis par le voyage de 
Vasco de Gama à Calicut (1 h97-1499) 


CANERIO 
1502 


(pl. CLI). 


CANTINO 
1502 


(pl, CLIV, n°4), 


rio de Sam Vicenzo. 
rio de bons sinaes, 
padram de San Raffael. 


insulla primeras. 


Mon canbiqui. 
rio de fernam Velloso. 
furna. 
ilhas de acurado. 
ilhas das palmas. 


ilhas das Cabeças. 


Rio de sam pantaleoni. 


Quiloa. 
ilhas desertas. 


Baixos de Sam Rafael. 


terra de baixos. 


moncacha. 


butual, 


Mellinde. 
Aqui he el rey de Mellinde, 


palle. 


berlama. 


Mogadoxo, 


Opim. 
animalla. 


garalla. 
lacurcella. 


Carapui. 
gargella. 


Cabo dangra. 


(3) 
Cafalla, 
rio dos bons sinaës. 


ilhas primeiras. 


Mozunbique. 


Rio de Fernam Veloso, 


ilhas de Sam Lazaro. 


Quillua. 


Baixos de Sam Rafaell. 


Môbaca. 


Melinde. 


pate. 


berrama, 


Mogodoxo. 


Ypym. 
aninala (?). 
Garala (?). 


] 


Damsela (?). 


Zarapuy (?). 
gaula. 


) 


pilion (?). 


PORTULAN ANONYME 
PORTUGAIS 
MUNICH, 1502 OU 1508. 
(pl. CL). 


WALDSEEMÜLLER| 


1507 


(pl. OXLVI). 


RUYSCH 
1508 


(pl. CLV), 


M' EGERTON 
VERS 1508 


(pl. CLVI). 


PTOLÉMÉE 
STRASBOURG 1513 


(pl. CLVI). 


WALDSEEMÜLLER 
1516 


(pl. CLVIL). 


(4) 
Cafola, Gofala. 


insulas primeiras, 


Rio damoso. 
Rio de San Vincenzo (: 


.ermdo. 


Bon segnale. 


B. de San Rafael. 


butuaya. 
Camonga. 
8 


Melindi. 


Padrom de S. Raffael, 
insule primeras. 

C. Insularum. 
insule de S. Maricha, 
insule, 
curaëes., 


Monsambiqui. 


rio de fernam Velloso 
furnia. 
insule de acurado. 
insule de palmis. 
prassum prmonlor. 


insule de cabecas. 


rio de $. pantaleo. 


Quiola. 


insula deserta. 


baixos de De Rafael, 


terra de baixos. 


Monbacha 


butual, 


Mellinde. 
hic est rex de Mellinde. 
raplu promontor. 
tonica empo pate. 
serapionis stacio. 
essina empor. 
boriama. 
magnum lit, 
ninolora regio. 
purvum lit. 
nolicorun. 


apot apa prom. 
opim, 

phalanx mo, 
singis. 

opone emp. 


panevilla. 


carina aromat. 


(6) 


Zafallo. 


Mozabiqui. 


Quilos. 


Môbasa. 


Melinda. 


Madagoso. 


Garuali. 
Sarach. 


Cursela, 


Sargel. 
0 


pilica. 


(7) 
Zafala fluvius. 
Costa deserta. 
terra de Sanctamo. 


riuo de San Bernardo. 


Monzebique. 


rio de Fernanvelos 
cabo 

riuo de $. Antonio. 

riuo de S. Michiel. 


riuo de ambra. 


capo de ambra. 
rio de quilua. 
Quilua. 
Colfo falso. 
hos tres ermanos. 


baxos de S. Raphael. 


terra de rambla. 
Mombaza, 
moloapa. 


tachaungo. 


Melinda. 
o padron. 


pate. 


Mogadoxo. 


bérama, 


Cabo de Gardafuni. 


Mon cabiqui. 
rio de fernam Velloso 
furna 
insule de arurado, 
insule de palmis. 


insule das Cabeças. 


rio de S, Pantaleon. 


Quiola. 
insule deserte. 


boixos de San Rafael. 


terra de baixos. 


Monbacha. 


butual. 


Mellinde. 
hic habitat rex Mellindæ. 


(9) 


Zefalo. 


rio di S. Vicencio. 
rio de bons sinaes, 
padrä de S. Rafael 
insule primeras, 
cabo das ilhas. 
insule de S. Maricha. 
ilhetas. 
curaes. 


Moncabiqui. 


rio de Fernä Velloso 


furna. 
insule de palmis. 


insule de cabecas. 


Quiola 
rio de S. Pantaleô. 
insule deserte, 
baixos de S. Rafael. 
insule deserte. 
baïxos de S. Rafael. 
terra de baixos. 


Monbachi. 


zanzibar insule. 
butual, 


Melinda civ. 


patte. 


berlama, 


Mogodaxo. 
azania regio, 
Le] 
Opim. 
animalla. 


fra ralla, 
ü 


acurcella, 

carapin. 

zargella, 
brana insula. 


Cabo dangra. 


Portulan en progrès sur 
celui de la colonne 1, car 


il connaît aussi Mogdis- 


Portulan très proche 
de celui de la colonne 
a et fait sur les mêmes 


sources d'informalion. 


Portulan très inférieur 
à ceux des colonnes 2 et 


3, mais fait sensiblement 


Première carte im- 
primée représentant en 


partie la nomenclature 


Carte imprimée, à 
petite échelle, ne 


contenant que les 


noms essentiels, fai- 


Nomenclature mani- 
festement portugaise et 
assez complète, avec 


beaucoup de noms de 


+ . LA le il 
Carte imprimee Inspi- 


rée de celle de Waldsce- | 


müller 1507 (colonne 5) 


el altribuée au même au- 


Carte imprimée in- 
spirée de celles du mé- 
me auteur (voir colon- 


nes 5 et 8). 


ER 


REINEL 
PARIS, VERS 1516 


(pl. XXNI et KXIX). 


(Commence 1ci.) 


Mamfia, 


Zanzibar, 
pemda (île), 


memfia (ile). 
Melimde. 


opadra. 
baia fermose. 
palee. 


Ombo, 


\ barauoa. 


{ brada, 


Mogadoxo. 


Zarzela, 


C. de Gardafum. 


Ce beau portulan con- 
lient des informations! 
nouvelles, notamment sur | 
Zanzibar el 


na (| 
les iles de 


Pemba, 


REINEL 
MUNICH, VERS 1517 
(pl. CLXI). 


(11) 
Cofrala. 

a costa dedeyta. 
ryo dos bôs synays. 
[e] padra. 
ilhas pmeiras. 
ryo dragouxa. 
terra de S, Maria 
ryo de S. bernaldo. 
Moçambique. 


rvo de fernaueloso. 


ryo de Samtonyo. 


ryo de Samgyill. 


ryo dereylo. 
Cabo delgada. 
ryo de Songo (?). 


angra falsa. 


os tres hermanos. 


Mombacça. 
Manfya. 


Zamzibar. 
pemda, 
Milydy. 

opadram. 


baia fermosa. 


pala. 


{ barrabooa. 


{ brada. 


Za rzey la. 


Cabo de Gardafu. 


terras de Samrrafayell. 


ÉCOLE DE REINEL 
MUNICH, VERS 1520 


(pl. CLXII), 


GARCIA DE TORENO 


TURIN 1522 


(pl. CLXIV). 


ANONYME DE TURIN 
1523 


(pl. CLXV et CLXVI), 


(12) 


Cofala. 


Mäcäbique. 


Quiloa. 


Môbaca. 
Comoro (ile). 
Zamzibar (ile). 

penda (île }. 


Zäziba (île). 


Melide, 


Magadaxo. 


C. de Gardafu. 


(Commence ici.) 


{ baranoa. 


| barrama. 


Mogadoxo. 


Opim. 


Cabo de Gardafum. 


(14) 
Cofala. 
a baïa cerada, 
Costa dereila, 
rio das boas sinace (?). 
0 padram, 
(illisible), 
ilhas primeiras, 
rio Dangoxo. 
ilhas segundas. 
terra de Santa Maria. 


Mocombique, 


Rio de Ferna Veloso. 


rio de ab(im)? 


rio de S. Lazaro. 


baxos, 
C. delgado. 


Quiloa. 


( baxos de Sanrafael. 


{ baxos de sanrafael, 


Monbaca. 
Monfia (ile). 


Zanzibar (île). 


penda (île). 


Melinde. 


pale. 


( baquoa (?) 
{ barama. 


Magadoxo. 


Opien. 


C. de Gardafune. 


MARTIN SCHOENER 
3* GLOBE, 1523-1524 


D' Wieder (fig. 90). 


ANONYME 
WEIMAR 1527 


(pl. GLXVI). 


Zefalo. 


Monsam. 


pnassum pro. 


furno. 


Quioa. 


Raptum pro. 


Barbaria. 
insula de palmis. 
tonica. 


Mon (acno). 


Melinde, 


Magadaxo. 


ba rgell a, 


Aromata. 


(16) 
Colfala, 
b. carrada, 
costa derecha. 
R. de los buenos senales. 


el padron. 


YŸ primeiras. 

r. Angoxa. 

y segundas. 
anioca. 


Mocampique. 
R. de Fernaybaloso. 


r. de Sanlonio. 


. de S. gil, 


. derecho. 
baxos. 
. delgado. 
Quiloa, 
CG. y Regno. 
los tres hermanos, 


Baxos de Raphael. 


Mombaia ec y Reyno. 


Melinde, 


pate. 


\ braua, 


{ brada. 


Magadoxo. 
{ Opim. 
{ Affum. 


C. de Gardafune. 


Ce portulan est lrès 
proche du précédent 


(colonne 10). 


Très proche du pré- 


cédent (colonne 11). 


Portulan intéressant 
principalement l'Ara- 
bie et l'Inde. 


Les portulans de la ré- 
gion, à partir de 1543, 
sensible- 


s'en tiennent 


ment (sauf l'orthographe) 


Carte de géographe 
de chambre, Mélange 
de géographie moder- 


ne et de nomenclature 


Ne diffère pas essentiel- 


lement de la colonne 14. 


RIBEIRO 
WEIMAR 


1529. 


(n'est pas reproduit dans 
cel ouvrage). 


(17) 
Cofala. 
baia cemada, 
costa derecha, 
R. de los buenos senales. 


el padran. 
ys primeira. 
Dangoxa. 
y segundas. 
angoxo doublet). 
Mocabique. 


R. de Fernaueloso. 


R. de Santonio. 


r. de S. gil. 


r, derecho. 
baxos. 
C. Delgado. 


Quiola. 


los tres hermanos. 


baxos de S. Raphaël. 


las islas Mabaca. 


Melide. 


pale. 


brada. 


Mogadoxo. 
{ Opim. 
| Afum. 


C. de Gardafune, 


Même observation 


qu'à la colonne 14. 


RIBEIRO 
PROPAGANDE-ROME 
1529 


(pl. CLXYIIL). 


(15) 
Cofula. 
Baia cafrida. 
costa derecha. 
rio de los buenos senales. 


el padran, 


y" primeiras. 


r. dandoxa. 
y" segunda. 


+. goxa (doublet). 


Morguibi. 
r. de Fernaueloso. 


r. de S, Antonio. 


R. deS, Gil. 


r. derecho. 
baxos. 
C. Delgado. 


Quiloa. 


le Lres hermanos. 


baxas de S. Raphael, 


Mombaca. 


Melinde, 


pate. 


braus. 


brada. 


Mogodoxo, 
Opÿn. 


C. de Guardafune. 


NOMS ACTUELS 


DES LOCALITÉS 


IDENTIFIÉES, 
(19) 
Sofola. 


Rio dos Bons Signaes. 


iles Primeiras. 
Angotsch. 
Mozambique. 
B. de Fernand Velloso. 
R. S Antonio. 
(devrait être entre le 


Rio dos Bons signaes 
et Mozambique). 


Cap Delga lo. 


Quiloa 


Mombaza. 
ile de Mafia. 
iles Comores. 

ile de Zanzibar, 


île de Pemba. 


Mélinde, 


île Patta, 


Brawa (Barawa). 


Mogdichou. 


Cap Hafun. 


Bargal. 


Cap Gardafui, 


Même observation qu'à 


la colonne 14. 


chou. Il porte en outre l'après les mêmes sour- | officielle rapportée par | 
c [ k d'après les mêmes sour- | oflicielle rapportée par | dont les noms 
leur, | apparaissent pour la pre-| 
mière fois dans la carto 


|| graphie, 


En effet la carte espagnole de Juan de La 
Cosa , 1500 (pl. GXLIV), d'un an postérieur 
au retour de Vasco da Gama, sait seulement 
que la côte orientale d'Afrique monte au 
nord après le cap de Bonne-Espérance pour 
rejoindre le Bab el-Mandeb, mais n'y place 
qu'une nomenclature plolémaique. 

On trouve ici déjà Sofala, Mozambique , 
Quiloa, Mombassa et Melinde, c'est-à-dire 
presque lous les noms importants, 


’e s e É *OXI- .p ns Dorlurais » | ‘aprè. u- isie : A 
l'emplacement approxi ces, les Portugais, qu'on | te d’après les docu- | fantaisie. à la nomenclature de | de Ptolémée, régres- 


matif des padrones placés trouve aux colonnes a | ments des colonnes cette colonne et ne pro- | sion sur les cartes des 


sn) M as lip 9 LE a 1 4 
sur la côte par les Por et 3. précédentes. gressent plus. colonnes précédentes, 


La partie sud de la cô 
| te d'Afrique appartenait à| 
[une planche aujourd'hui | 

perdue de l'Atlas de Paris 
|[attribué aux 
1516, 


lugais. 


OBSERVATIONS. 


Reinel vers 


1 


APPENDICE Il. 


TABLEAU SYNOPTIQUE DES NOMENCLATURES 
DE LA CÔTE AFRICAINE, DE LA MER ROUGE ET DE LA CÔTE DES SOMALIS 
DEPUIS SUEZ JUSQU'AU CAP GARDAFUI 
D'APRÈS LES PORTULANS ET CARTES ENTRE 1460 À 1536 


(DU NORD AU SUD). 


NOMENCLATURES DE LA CÔTE AFRICAINE, DE LA MER ROUGE ET DE LA CÔTE DES SOMALIS, DEPUIS SUEZ JUSQU’AU CAP GARDAFUI, D'APRÈS LES PORTULANS ET CARTES ENTRE 1460 À 1536. 


FRA MAURO GLOBE JUAN , Net RE ’ ME ; < « ÉCOLE DES REINE ] \YME j E DE SCHOENER| ANON E \IBERO SIAN >EMONDE 
14690 MARTIN BEHAIN] DE LA COSA MUNICH DE TURIN D’APRES LE D° WIEDER. DE WEIMAR PROPAG, ROME (DESCELLIERS) 


1509 1502 1502 MUNICH 1502-1508 1508 516 516 (PARIS 5417 \I1C 522 ES 14 TÉS 
$ g 1229 1516 (PARIS) 1517 (MUNICH) 1520 AVE 1528 1523-1594 1527 1529 536 DES LOCALITÉS 


NOMS ACTUELS 


(pl. CIX et CXI 1492 1500 
« \ , 1, CXLV). (pl. CLI), ”n. CLIV). ) 1. C ) 1. CLV » 1. XX } ) ) {) ENV : TYY + 7 
du tome 1}, (pl. CXLT). (pl. CXLIV),. (pl, CXLV) pl. CLI) (ri CLIV) (pl. CL). (pl. CLVI), pl. CLVHIE et CLIX), (pl. XXI), (pl. CLXI). (pl. CLXHI). (pi. CLXIV). (pl. CLXV). (fig. go). (pl. CLXWYII). (pl. CLXVIN). (sera reproduite au tome HI). IDENTIFIÉES, 


(1) (2) (3) (4) (5) (6) (7) (8) (9) (10) É (12) (13) (14) (15) (16) (1 (18) (19) 


Clisma (c -à.-d. Suez). | | Cuez. Suez. 
Aegyplum. 
34 


Siene, 


Cuser. Agator. Cossaer Kosseir. 


Porto de Irelgia. Aidip. | Aiïdhab (1). 
Porto di Seit. 
Demonum. 


Chaser. 


Sidio (?). Sidio. | Veratum. 
Climas, 


C. ana. 
Sabath. Ptolemai. 


Suache (ile). Suaque. Ceaqne. quugem. cuaquem. cuaque. Souakim, 


Illisible. Sor. Rhizofhagi. 


Macua. Illisible. 


Ysidis Insule, 


nl 
d 


Macua. Macua. Massua. Massaoua. 


Adulita. Adula sinus. Zulla (Adulis). 
Satoris. 


Dahalac (ile), 


NCLATURI 


ha delaque. y delaca. y. delaca. Ysles de Dalca. iles de Dahlac. 


: 


NOME 


rubrum mare, C. Soarum (?). 
Anthiochia sila (?). Troglodyti. 


libedo. libedo. 


Pas de nomenclature. 


Aucune no 
Aucune nomenclature dans la mer Rouge proprement dite. 


la carte commence ici. | Dyre. les portes. Bab el-Mandeb. 
Zeyla. Zeyla. Mosyllon. Zeils. Zeyla. Zoila. 
| y darate. 


Barbara. 


latbore: Hlisible. | barbara. | barbora. barbara Barbana, barbora. Barbara. Berbera, 


Conysara. avalites sinus, 


sur la côle occ 


Marbi. | Mochanat y. Ruyne. y' reyne. 


Cambia. mithe. mel. mele. { Mait. 


porlée 


galei. seylam civit. | p nyecha. {| îles Mait. 


Zabut, 


algoan. | badacausa. 
Mutharaca. | | afara. 


Denbali, pilion. felix. felte. 


gaula. | | | 

| <; = = S =. « pa s . n + | x : "te 
garafin. |Cabo dangra, Capo de Guardafuni. Cabo Dangra. C,. de Gardafum.| | Cabo de gardafu. Cabo de Gardafum. | C. de gardafume. | Aromata. C. de Gardafune, |C. de Guardafune, C. de Gardafun. Cap Gardafui, 
| | | 


| 
| 
Pour cette carte! Carte sans valeur N'est pas in- Sans inté-| Ignore pres-| Un seul nom| Gelte carte porte un sou Ne sait rien de la Nomenclature pu-| Aucun progrès. | Faible progrès: Aucun progrès. Peu de progrès, ce- Sans progrès. Fantaisiste ct inspirée] Première carle| Encore meilleure| Carte inspirée de celles] 
| | 

rement plolémaique Suakim et l'ik pendant c'est la pre- de Ptolémée, Aromata|dont la nomencla-|que la carte précé-|des colonnes 16 et 17 mais| tome 1#*, p. 72-80 


D Pour Aiïdbab voir au 


voir l'étude qui lui| géographique. |léressante pour|rêt pour la |quecomplète-| réel en place.| venir de l'ancienne escale|mer Rouge propre- 
| | 


| 
| 
| 
| 


esl consacrée au fome |cette partie du|mer Rouge. |ment la mer d'Aidhab (voir au tome !",|ment dite. Adulita, l’antique A- | Dahlac seules sont | |mière carte ou figure est le cap des Aromates|ture corresponde à | dente de la colonne | plutôt en recul puisque Kos- 
| | | 


[", p. 374 , ainsi que S ' £ 5 à . 7 NET SRE : ù à A 
l Res D Le monde. Rouge. p. 72-80). | dulis, est Zulla d’au- | en place. Zeyla. de Ptolémée correspon-|la réalité. 16,puisque Kosseir|seir et Zeyla n'y figurent pas. 


les planches CIX à ; AE : RS 3 à 2 
REA ) : ljourd'hui, non loin dant au cap Gardafui. Tous les poinis|est déjà en place. | Il n'y a en plus que les Por- 

CXIIT, et la figure 41 Î i 
de Massaouah, | importants sont en tes, correspondant au Bab el- 


[du même tome I", 
place, sous une Mandeb (Bab — porte). 


C'est la meilleure no- 


OBSERVATIONS. 


orthographe  inu- 


|menclature de la mer 
|suelle, 
| 


| Rouge jusqu'à 1927. | 


APPENDICE III. 


TABLEAU SYNOPTIQUE DES NOMENCLATURES 


DE LA CÔTE ARABIQUE DE LA MER ROUGE 
D'APRÈS LES PORTULANS ET CARTES ENTRE 1460 ET 1529 


(DU NORD AU SUD). 


NOMENCLATURES 


DE LA CÔTE ARABIQUE 


DE 


LA MER ROUGE, 


DES CARTES. 


FRA MAURO 


1460 


(pl. CIX du tome 1"). 


HAMY 
1502 


(pl. CXLV). 


CANERIO 
1502 


(pl. GL1). 


CANTINO 
1502 


(pl: CLIV, n° 4). 


PORTULAN ANONYME 
PORTUGAIS 
MUNICH 1502-1503 
(pl. CLIN), 


D'APRÈS LES PORTULANS ET CARTES ENTRE 1460 ET 1529. 


* 
VE 


NCLATURE 


NOMI 


fonte, 


Maa. 
siora (?) 
Tobo (?) 

Zide. 

Mecha Rabba 


(dans l'intérieur ). 


ici on paie la douane. 


Aucune nomenclature 


dans la mer Rouge. 


Gabel. 


ferram. 


Camoram. 


Pratiquement aucune 


nomenclature. 


à la hauteur des tropi- 


ques une légende : 


Gudaa. 


barbomnidi. 
{ Bab el-Mandeb). 


Camoram. 


(mal placée). 


(5) 


Hierusalem. 


Mecha. 


placé beaucoup trop au sud. 


OBSERVATIONS, 


Djeddah seule est en 
place sous le nom de 


Zide. 


Mer Rouge inconnue, 


La mer Rouge est pra- 


|liquement inconnue. 


Le seul nom exact est 


celui de l'ile de Karna- | 


ran ( Camoram ). 


Seule Djeddah (Gudaa) 


est en place. 


Mer Rouge inconnue. 


M. EGERTON 
1508 


(pl. CLVI). 


WALDSEEMÜLLER 
1517 
(pl. CLVII et CLIX). 


GLOBE SCHOËNER 
(D'APRÈS LE D° WIEDER) 
1523-1524 


(fig. 90). 


(6) 


Insula del porto eliabet. 


insula eden. 


el ziden. 


Camara. 


Almagata, 


bebelmeder. 


(7) 


Thor 


jubo { vambo } 
gabal. 


gidal. } 


zida por. \ 


gezm por. 


Badiani gentes. 


hudio port (Hodeïdah?). 


Seules Djeddah et 


l'ile de Kamaran sont 


en place. 


Carte en progrès, on } 
trouve Tor du Sinaï, Yambo 
(jubo) Djeddah (Zida) Ge- 
zin (Djizam) et Hodeïda. 

Voir ce qu'il est dit des 
progrès de celte carte pour 
l'Yémen, chap. x, $ 4, 


n° 4. 


(5) 


maedi. 


mecha. 


medina. 


Leaua (Tihama?). 


Sasa (nom de région). 


Elazara (?). 


Océlis, 


ANONYME DE WEIMAR 


RIBEIRO 


1529 


(pl. CLXVU). 


Cuez. 


P de tor. 


Juda. 


al medina. 
eliabon. 
guida 
(doublet pour Djeddah). 


Jjazan. 


al hor deida. 


maha, 
habet, 


mende, 


Otoro. 


Cuez. 


eliebo. 


guida. 


mende, 


ROME (prop.) ROME 


al hordeida (?). 


NOMS ACTUELS 
DES LOCALITÉS 


IDENTIFIÉES. 


Suez. 
Tor. 
Yambo. 
Djeddah. 
La Mecque. 


Médine. 


Djizam. 


Hali. 


lle de Kamaran. 


Hodeida, 


Bab el-Mandeb. 


Sheikh Saïd. 


Très mauvais. La car- 
le ne connait que la 
Mecque et Médine et les 
prend pour des porls. 

Saba et Ocelis sont 
des noms de géographie 


antique. 


On trouve des noms nou- 
veaux. Suez Djizam (jazan) 


Hali el Hodeidah. 


cédenle, 


Très proche de la pré- 
mais méins 
bonne, Suez et Tor ne 


sont pas dans l'ordre, 


Beaucoup de cartes 


prennent la Mecque ou 


Médine pour des ports. | 


NOMENCLATURES DE LA CÔTE D’ARABIE SUR L'OCÉAN INDIEN, DEPUIS LE BAB EL-MANDEB 


DES CARTES. 


PTOLÉMÉE 
MANUSCRIT ENLUMINÉ 
FLORENCE 1473 


(pl. VI en couleurs 
du tome 1}. 


FRA MAURO 
VENISE 1460 
(pl, CIX et fig, 44 


du tome 1°" }, 


HAMY 
1502 


(pl. CXLV). 


CANERIO 
1502 


(pi. CLH). 


CANTINO 
1502 


(pl. CLIV). 


PORTULAN 


PORTUGAIS 
MUNICH 1502-1503, 


RUYSCH 
CARTE 
IMPRIMÉE 
1508 


(pl. CLV). 


EGERTON 


1508 


(pl CLVI). 


WALDSEEMÜLLER 
1516 
(pl. CLYIL et CLIX) 


REINEL 
PARIS 1516 
(pl. XXI). 


REINEL 
MUNICH 1517 


(pl. CLXI). 


‘ 


NCLATURI 


V1] 


NOMI 


(1) 


Ocelis. 


Posidiü pmo 
(promonlorium ). 
Sanina. 
Madaca (?). 


...ices ( ?). 
Ammonium 
promont. 
Arabia. 
Agamanispha. 
Mada, 


Eristha. 


Cua. 


Cana. 


Thrulla pôtus. 
Mechach. 
Embolu. 
Termis pô. 
Thiamath. 

Thula malh. (?). 

Moscha pot. 


Siagros extremis. 


Mecacum. 
Aufar. 
Angra. 
Assoa, 

Neogillon. 


Cascudis. 


Corr, .aa. 


Chrypi ortus. 


Asabor promont. 


—_—_————————————_— 


Nomenclature habi- 


tuelle de Ptolémée. 


{3} 


Aden. 


scier. 


Dofa . 


Calahat. 


misira. 


S.. (anina?). 


Leeguila. 


Ammonium p. 


Arabia emporium. 


Mada villa. 


Crisca Opidum. 


parum lilus. 


Cana emporium. 


pre. 


Thiatomath 


Nagros. 


Osenda, 


*..Ccacua,,. ium, 


Ambisagi. 


Asabarum p. 


(4) 


Adam. 


Chim. 


Lecom. 


Faticho Samgalla. 


Galacadel. 


[ha clara, 


Bogo Candim. 


Mezerili. 


Porto de Lubacam. 


Carogomä. 


Il est curieux que 
sur la plus ancienne 
carte moderne 
d'Arabie ligure déjà 
Aden sous son nom 
non ptolémaïque 
ainsi que Shiher, 
Dhofar, l'ile de Ma- 
sira et même Kalhat 
qui, mise avant le 
Ras el-Hadd , est mal 


placée. 


Très proche de 


Ptolémée. 


Nomenclature 


nouvelle laissant 
Ptolémée de côté, 
mais ne connais- 
sant pas la no- 


menclature réelle. 


Adam. 


Chim. 


Lecom. 


Fatico Simgala. 


Gallacadell. 


ilha aura. 


Bogo camelim. 


Mezerite, 


Porto de Lubucam. 


Carogomam, 


Beaucoup de noms, illisibles sur l'orig 


(7) 
1 


Adem. 


Barpüti. 


Limamaqui. 


Cargosa. 


(8) 


Sucotori. 
Bebelmeder. 
ies (?). 


R. Quotin. 


Mathabarca. 


Serra de Tulpo. 


Aden. 


Chim. 


Porto Simgala, 


Galacaldel, 


Bouo Camelin, 


Mezerite. 


Porto de Luncan, 


Carogomaä. 


(9) 


Adem Civ. 


Civitus Singalia. 


Zadacadel. 


barpot (?). 


dium (?). 


Mezeret. 
P. de Brimto (?), 


(10) 


Adem. 


Gobuliam. 


Bamdralam. 


Quanaquayne. 


Fataca. 


Diufar. 
Marbato. 
Ambez. 


Azequy. 


Ylhas de Cariamuria.|[lhas de Cairio muria! 


{ Matarqua. 
{ Materca, 
1. Dimcira. 


Cap de Rosallgate. 


(ou ras Galgad). 


(11) 


Quanacayra. 


PORTUGAIS ANONYME 


MUNICH 1520 


(pl. CLXUI). 


FERN. RODRIGUEZ 


VERS 1524 


(non reproduit dans cet ouvrage ) 


fartaca. 


Dijufara. 


Ambez, 


Matearca. 


Jiha de Masira. 


C. de Riazalgar, 


Nomenclature 


tirée des mêmes 


sources qu'à 


colonne 4, 


Nomenclature 


intaisiste. 


ne 4). 


Inspiré de | 


Cantino (colon- 


! 


Dessin des côtes 
très original. Con- 
naît très bien l'Yé- 
men. Nomenctature 


très médiocre. 


rrès 
gres. 


La plus ancienne 


nomenclature basée | sée sur celle de la 


sur des renseigne- | colonne 10. 


ments de naviga- 
teurs. Plus de la 
moilié des noms 


exacts, grand pro- 


Nomenclature ba- 


Adem. 


Sorta. 


C. de Rozalgal. 
3 


EE ——— 


Ne connait qu'Aden et 


|| le cap du Ras-l-Hadd. 


(13) 


Adem, 


Ilha de Canoranim. 


Cabo de Razalgate. 


La carte est peu inté- 


ressante pour la région 


d'Arabie, 


GARCIA DE TORENO 


1522 


(pl. CLXIV). 


ANONYME DE TURIN 


1523 
(pl. CLXV). 


(4) 


Adam. 
Dayu. 
Sau 


Goualam. 


[. Santamaria. 


Canacaym. 


Oron (?). 


fataca. 


Diufar. 
Ambezi. 


Curia muria, 


Matreca. 


Machira. 


Cabo de Rasalgale. 


Très proche des Rei- 


nel 1516 (colonne 10), 
| mais beaucoup moins 


exact. 


nel 1516 et copié de 


Toreno (colonne 14). 


(15) 


L. da Zacatora. 


Quanacaym. 


fortaca. 


Diufar. 
Ambez. 


Curia muria. 


Materca (?). 


Machira (?). 


Rasalgat (?). 


Très proche de Rei- 


JUSQU'AU RAS EL-HADD, D'APRÈS LES PORTULANS ET CARTES ENTRE 1460 ET 1536. 


1523-1524 


D'APRÈS LE D" WIEDER 


(fig. 90). 


GLOBE SCHÔNER |DIEGO RIBEIRO 


1529 
Prop. ROME 
(pl. CLXVII), 


WOLFENBÜTTEL 


1520-1550 (?) 


(non reproduit dans cet ouvrage). 


HARNLEIAN MAPPEMONDE 
(DESCELLIERS 1536) 


(sera reproduile au tome HI). 


NOMS ACTUELS 
DES LOCALITÉS 


IDENTIPIÉES. 


(16) 
Cireundis Ins. 


nunc Scorlora. 


Ocelis, 


Aden. 


Arabia Mempha, 


Safar, 


Giitis. 
Croconati. 


Syagro. 


| Zenobii Insule septim. 


Criptos. 


Retour en arrière, 


Nomenclature inspi- 


| rée de Ptolémée. 


(17) 


Nena. 


Xabeque. 


Fartaca (doublet }, 


Macera. 


C. de Fartaca. 


Diulfar. 
cehabez onu echabez. 
Ambez. 

CG. de Facalhat. 
y. de Curia muria. 
çoc 
Calhar. 

Tibi. 
Dagma. 

c. Demacira. 
Curion. 


celi. 


c. de Rosalgate. 


(18) 


La carte commence ei. 


Macala. 


Cor. 
Xer . 


Caxem. 


Colofate, 


Meain. 
Mequam. 


Golo. 


L. de Macejra. 
Goto. 
C. 


c. de Rosall. 


Un certain désor- 
dre dans la nomen- 
clature : l’auteur a 
hésité entre Ptolé- 
mée et les cartes 
pratiques récentes 
comme celles de To- 


reno 1529 et Tu- 


progrès. 


rin 1523, Peu de 


Inspiré des Reinel 


(1516) (col. 10), mais 


avec des noms 


nouveaux comme Macalla 


et Kashem 


exacts 


9) 


Adem. 


{ Y° de Canecaym. 
{ Quanaenam. 


Boam. 


G. Fartaque, 


Fartaque. 


Diufar (omfar }. 
Marbato. 
Ambes. 
Y. de Curia muria. 


p. de Curia Muria. 


p de Marteca. 


c de Maceria. 


: Rosalgat. 


Également inspiré des Rei- 


nel (1516) (col. 10), mais 
plus complet au-delà du cap 


Fartak. 


(10) 


Sheik Saïd, 


à 
Île de Socotora. 


Haura. 
on réalité à l'Est d’Aden. 
(comparer avec la 


colonne 10). 


Aden. 


Djebel Darzina. 
en réalité à l'Ouest d'Aden. 


{ Raz el Khalb. 
{ cap du chien. 


Borum (cap). 


Makalla, Mokalla. 


Shebr, Shihair. 
Sharma. 
Kashem. 


Gap Fartak. 


Dhofar, 
Mirbat. 


A 
Îles de Curiamuria. 


Ras Madraka. 
I. de Masira. 


Ras el Hadd (cap). 


A partir de 1536, celte 
nomenclature, sous re- 
serve de l'orthographe, 
est à peu près fixée et 
comporle tous les noms 


essentiels de la côte. 


APPENDICE V. 


TABLEAU SYNOPTIQUE DES NOMENCLATURES 
DE L'OMAM ET DE LA CÔTE ARABIQUE DU GOLFE PERSIQUE 
ENTRE LE RAS EL-HADD ET BASSORAH 


D'APRÈS LES PORTULANS ET CARTES ENTRE 1500 ET 1529. 


NOMENCLATURES DE L'OMAM ET DE LA CÔTE ARABIQUE DU GOLFE PERSIQUE, DEPUIS LE RAS EL-HADD JUSQU'À BASSORA, D'APRÈS LES PORTULANS ET CARTES ENTRE 1500 ET 


” 


JUAN HAMY CANERIO CANTINO PORTULAN ANONYME! EGERTON | WALDSEEMÜLLER | REINEL REINEL | PORTULAN ANONYME | GARCIA DE TORENO| TuriN |CLOBE SCHOËNER|L, nipgiRo NOM 
DE LA COSA MUNICH D: WIADER 
1500 1502 1502 1502 1502-1503 1508 516 PARIS 1516 MUNICH 1517 MUNICH 1520 522 1523 | RE. . | ROME 1529 DES LOCALITES ACTUELLES 


1929 


IDENTIFIÉES. 


DES CARTES, 


(pl. CXLIV). (pl. CXLY). (pl. CLI). (pl. CLIV, n° 4). (pl. CLIN). (pl. CLVI). (pl. CLVIH), 1. XXII). (pl. CLXI). (pl. CLXHI). (pl. CLXIV). { pl. fi 5) | (pl. CLXVIN). 


(3) (4) 5 (6) 


(9) (1 (1 (14) 


Asabarum p. Carogoma. Carogoma. C. de Rozallgate. c. de riazalgate. 


Cabo de Rosalgale. rasalgat. c de rosalgate. | ras el Hadd. 
temo calcatim. calcotim. | quodate. quodaye. culdate, Culdate. culfat. Khalfat. 


Giuluar (?). quriate. quyryale. curiate. Curiate. | quriate. | Kiryal. 


Mezerite. 


porto de Luncan. 
Carogomain. 


dauo cabatin, 


porlo de manqte. porto de magte. porto de Manguete. Meschet. {| Mazaquete. masquale. mazcate. Mazcate. masacate. Mascat. Mascate. 


porto dos irmeniaco (?) | porto dermo de nimeniad (?). Cofar. cofaglhar, | cohor. Cohor. Cohar. Sohar. 


ruara (?). 


porto de Minaco. | 
Sillfar. Siffar. | hor. haur. 


hacara. bucara. | hor. 


Korfacam. 


{ macinde. } . 
: macinde. c. de mocanda. 
{ c de macinde, | | 


Cap. Mnsandim 
(Masandan ) 


zabul promontorin. subam promontori. ce suborum. | c. de Macide. c. de Macimde. 


y daramuz. armuz. armusio. ile d'Ormuz. 


ceixeme. quexmo. | queixomi. | queixumo. | ile de Kishm. 


Fahalhar. Rasalhar. sinus persicus. | Corfuan (1), 
dogama, #, Millicoë. 


nyharem (2). dadena. 


ion, 


u 
3 


Capsora (?). Chaxumbam. chagudin. dabo (?). 


canana. É Silfar. Porto dagoa doce. Dabom. gulphal. ï Djulfar. 


Carada. 2 Ranca. | R de Amalde. Asab. Racolima, 


maguedo (?). cadis. Oaley. R. Deny. sophanite. melhoh&. 


bilbana. 1 || atamelde, abraimi. calba. 
Istriana, | GC Solis. baba. 
plugia. dexar. 


sept noms illisibles. 


malad. Aegeï. xahen. 


Odari. Camda. yguan. 


Le porlulan ignore celle réf 


Man (?). 


Igoedin. 


Cas (?). rabos. 


Cim (?). gua...eda. 
gerra. Catifa. | | Catife. gerra. Katif. 
Carana (?). Zaphtha. quesaly. 
labla, 


y debarë onde ha baharem. IC. de baharem donde | baroha. îles Bahrein 


muitas perlas. ay as perlas. 


(où l'on pêche les perles). 


iolfar, 


xUZa. 
aquer, | | aquer. | mohi. 


axor. don. mazin. 


Xamala. | linla. 


Naquam. | horbaz. 


Algesa. 


Coemon. Koweit (?). 


| R. dococoa , 


hasla naugarô 
| los Portogueses. | 
| | 


3acara. Bacara. basara. bacara. Bassorah. 


la balsora. 


| alias Tygris. 


Gerra est Nomenclature de fan- Très proche de la colonne 3 | Très médiocre, co-| Fantaisie, C'est la première carte! Inspirée par la | Vide pour l’Oman, mais|Fortement inspirée par | Proche des Rei-|Fantaisiste et retar-| ( Corfuan, cor-| À la date de 1530, on 


à Z | 1 F Nr. Le. _., 1% ; . Sn cs >? : - _» | respondant à Korfa- . Se 
un nom anti- | taisie ou seules sont en [avec moins de nom : très pié sur les cartes marquant un progrès | précédente pour | connait l'ile d'Ormuz et|Reinel 1516 (colonne|nel 1516 pour dataire, noms ürés| tags ee peut considérer les ports 
€ | cam , esl mal placée | 


que qu'on as- | place Mascate (manqte) | médiocre. des colonnes 3 et 4| | considérable, car quoi-|l'Oman, mais|celle de Kishm, ainsi que|8). |l'Oman. Ne con-| de Ptolémée. de l'Oman comme bien! 


et devrait être avant | 
le Cap Musaudim. |connus et le golfe Persi-| 


simile à Katif | et Katif (catifa). avec désordre. Silfar que avec des orthogra-| vide pour le gol-| Bahrein et Bassorah. nait pas le golfe 
d'aujourd'hui représente Djoulfar, | phes médiocres, tous les | fe Persique, Persique. La nomenclature 


Ique comme enlraperçu, 


Pour la première fois ports de l'Oman sont En RSS 


UE | 
LÉO car on sait l'existence des| 
us. Ho . p est lantaisisie. 4 s | 
Bassorah est en place. connus. Hor signifie pe- seuls ports qui y existent :| 
lite baie fermée. Sur le| Ile médiocre ancrage de 


golfe Persique propre- Djiulfar, Katif et les îles 


ment dit figurent pour | 


Bahrein, ainsi que Basso-| 


la première fois les iles rah. Encore aujourd'hui il| 
? roi ñ . . n * | 
Bahrein avec leurs pé- n'y existe guère d’autres 


cheries de perles, Bas- ports importants, sauf Ko- 


sorah est également en 


place, 


weit, alors sans doule ine 


xistante. 


EE ————————— 
s“ — 


DE 


| ___ til CE ee Fe Lo RL 


APPENDICE VI. 


TABLEAU SYNOPTIQUE DES NOMENCLATURES 
LA CÔTE DU MALABAR DEPUIS DIU JUSQU'AU CAP COMORIN 


D'APRÈS LES PORTULANS ET CARTES ENTRE 1502 ET 1527. 


NOMENCLATURES 


DE 


LA 


CÔTE 


DU 


MALABAR, 


DEPUIS 


DIU 


JUSQU'AU 


CARTES, 


DES 


HAMY 
1502 


(pl. CXLV). 


CANERIO 
1502 


(pl. CLI). 


CANTINO 
1502, 


(pl. CLIV, n° 4) 


MUNICH 
1502-1503. 


(pl. CLIN). 


RUYSCH 
1508 


(pl. CLV) 


EGERTON 
1508 


(pl. CLVI). 


PTOLÉMÉE 

STRASBOURG! 
1513 

(pl. CLYH). 


REINEL 
1516 


(pl. XL), 


2 
{ 
VI 


NCLATURI 


{ 
n 


NOMI 


(1) 


sauf Calicut. 


Tracé purement d'après Ptolémée; aucune nomenclature 


Colochuti. 


daba. 


Cambaia. 


Cuia. 


parne. 


Canarea, 


Giuia. 


meria, 
dobascha. 


bualli. 


(goa). 


gularian. 


nilare, 


avt 1r', 
magalor 


Cananor, 


pandarani. 
Calliqut. 
panane. 

cangallor. 


cochim. 
Collum. 
cauo de curiam. 


(comaria ). 


cillam. 


(3) 


Cambaya. 


paruça. 


Camarca. 


huna. 


debasca, 


angediba. 


butariam. 


magalor. 


Cananore. 


pandarane. 


Caliqut. 


cocim. 


c de Aniane. 


Zeillam. 


porcoa. 
calcoulä. | 


poulam, 


{rravatora. 


Zeilam, 


Cambava. 


cirra. 


buxea. 


nieria. 


mayfadasor, 


sulargal 
Cananor. 


pandarane, 


Calycut. 


clagulor. 


colchin. 


(6) 


Combaia, 


cura. 


parnea. 
deuia, 
canorea. 


burio. 
meria, 


desbasca. 


buali. 


angedaba. 
butariami. 


uitace, 


mangalor. 


Cananor. 


pandaram. 
Calecut, 
panane, 

Crangalor. 


coloni. 


capo de cor ain. 


Cambaia. 


parnea. 
deuia. 
canorea. 


burio. 
meria, 


dobatscha. 


bualli. 


andegiba. 


uitare. 


magador. 


canonor, 


pandarane. 
Calliqut. 
panane. 
cangallor, 


cochim. 
callu. 


cano da curia. 


diulçimde, 
Diu. 


Gopa- 


mana. 
chaull. 


dabull. 


danda. 


os ilheos queymados. 


Ylhas de goa. 
froa, 
0 
c. de Rama. 
Cimta cala. 
Damgadiua, 


ergeo 
m rg 0, 


anor. 
baticala. 
mangalor. 
bacalor. 

monte fremoso, 

R. das Vacas, 


monte ely. 
cananor, 


pädaran. 
calicut. 
panane. 
crangalor. 
couchim. 
porca. 
\ calecoulam. 


{ coulam. 


traväco. 
finis comorin. 


Ceylam ins. 


Ce portulan igno- 
re à peu près com- 
plètement l'Inde, 
qui est dessinée 
d’après Ptolémée. 
L'auteur sait seu- 
lement l'existence 


de Calicut. 


Le tracé de l'Inde 
est bien meilleur 
qu'à la colonne : 
et l’auteur con- 
naît déjà beau- 
coup de ports in- 
diens de la côte 


du Malshar, 


Ce portulan est net- 


tement moins bon 
pour l'Inde que celui 
de la colonne 2; la 
nomenclature, un 
peu moins riche, est 
mêmes 


tirée des 


sources, 


Portulan 
presque 


illisible. 


Carte 
imprimée 
beaucoup 

moins bonne 
que la 


précédente, 


Nomenclature 
presque iden- 
tique à celle de 


la colonne 1. 


| menclature de 


| fa colonne 6. 


Presque iden- 


lique à la no- 


Ce portulan est en 
progrès remarquable, 
parceque, dressé après 
la prise de Goa par 
d’Albuquerque , la côte 
du Malabar était déjà 
parfaitement connue 


des Portugais. 


CAP COMORIN, D'APRÈS LES PORTULANS ET CARTES ENTRE 1502 ET 


REINEL 
1517 
(pl. CLXI). 


MUNICH 
(ANONYME) 
VERS 1590 
(pl. CLXHI). 


TORENO 
1592 


(pl. CLXIV). 


ANONYME 
DE TURIN 
1522 
(pl. CLXV). 


MARTIN SCHOENER 


3° GLOBE 


525-1524 


D'APRÈS LE Dr WIEDER 


(fig. 90). 


RODRIGUEZ 


1527 


non reproduit à 


NOMS ACTUELS 
DES LOCALITÉS 


IDENTIFIÉES, 


deulcimde. 


Frog 
poga- 


mauer. 
chaull. 
dabull. 


danda. 


|los ilheos comados. 


ilhas de faoa. 


ce. de Ry ami, 


cimla quola. 


me TE 0. 


onor,. 
batiquala. 


mangalor. 


monte frremoso. 
ryo. 


monte Delv. 
quomanor. 


pandarane, 
calicut. 
panane. 


crangalor, 


(10) 


ilhas de goa. 


anor, 


calear. 


cochim. 


c. cumurim. 


Ceylam. 


Chull. 
dabom. 


dabull, 


san Graça (?). 


r. das nolas (?). 


Fr, do sol, 


anltacula 


diba. 


onor. 
bancala. 
cangalor. 
vu 


bacalor. 


monte deli. 
marabi. 
cananor. 

tramapacam. 
pandaran. 


calcau. 
cochim. 
\ caycolan (?). 


{ coula. 


c. de comorin, 


(12) 


diulcemdi. 
diu. 
Goga- 
Cambaya, 
muber. 
Caul. 


dabul. 


dande. 


fpo0a. 


cimlacala, 
angediua, 


mergeo. 


onor. 
baticala. 


omore (? }- 


cananor, 


penderane. 


calicut. 


crangalore. 


cochi. 


coulam, 


cauo comorin. 


(15) 


Cambaia regnü. 


fopa. 
ü'ü 


Dabula, 


decham. 


binia. 


caua, 


callicut. 


cochim . 


colon. 


cauo de caye. 


(14) 


Dio. 


porlo de pagi. 


Chaull. 
dabull. 


08 ilheos comados. 


ilhas de goa. 
j 


onor. 


baticalla. 


monte Dally, 


canonor. 


ilheos de panderane. 


callequt. 


cramapatam, 
cochim. 


callecoulam. 


ha de Ceillam. 


(15) 


Diu. 
Cambaia, 


Chaul. 
Daboul. 


Goa. 


c, de Rama. 


iles Laquedives, 


Margüo, 
Le 


Honawar. 


Mangalore. 


M' Ely. 


Cananore. 


Badagara, Pandaram. 
Calicut. 
Ponani, Panane. 
Cranganore. 


Cochin. 
Coulam, Quilon. 
Trayancore (royaume de). 


Cap. Comorin. 


Île de Ceylan. 


Très proche de 
la colonne 8 et 
probablement de 


la même main. 


Bien qu'atiribué à 
la même école que 
ceux des colonnes 8 
et 9, ce portulan 
l'Inde, 
détaillé et 


est, pour 
moins 
beaucoup moins 


exact. 


Document es- 
pagnol moins bon 
que les  précé- 
dents, qui sont 


portugais. 


Sans progrès 
sur les cartes des 


Reinel. 


Beaucoup moins bon 


que les précédents. 


Après 1520, la no- 


menclature de cette ré- 
gion ne s'améliore plus 
et puise aux sources 


antérieures. 


TE Eat te. VISE re, 


APPENDICE VII. 


TABLEAU SYNOPTIQUE 


DE L'HISTOIRE DES PAYS DE LA MER ROUGE 


PENDANT LA PÉRIODE DES GRANDES DÉCOUVERTES PORTUGAISES 


DE 1490 À 1530. 


RE À 


TABLEAU SYNOPTIQUE DE L’HISTOIRE DES PAYS DE LA MER ROUGE PENDANT LA PÉRIODE DES GRANDES DÉCOUVERTES PORTUGAISES ENTRE 1490 ET 1530. 


NÉGUS D'ABYSSINIE. 


1495 
1496 
1497 
1498 
1499 
1500 


1501 


1502 
1503 


1504 
1505 


1506 


1507 
1508 
1509 
1510 
1511 
1512 
1513 
1514 


1515 


1516 


Eskaxpen (1478-1494), fils aîné 
de Baeda Maryam. 

C'est à la fin de son règne qu'ar- 

rive à sa cour Pero de Covilham 


parti du Porlugal en 1483. 


Aupa Siox Il (1494-nov. 1494). 

D'après Basset il serait le fils 
d'Eskander. 

Naop (1495-1508). 

Quatrième fils de Baeda Ma- 
ryam (Alvarez le dit frère d'Es- 
kander), succède à son neveu 
Amda Sion 11 en supplantant son 
frère Enka Israel. Sa femme est 
la reine Qan Baltehal appelée 
aussi la reine Hérèkne, 

battus 


Les musulmans sont 


dans le Bali. 


Lepxa Dexonez (1508-1540). 

Fils aîné de Naod (d'après 
Basser, Conquête, lableau); d'a- 
près Alvarez c'est la reine Hélène 
qui le porte au trône. Premières 
années sous la régence de cette 
dernière (Qan Baltehat) dont le 
nom de règne est Admas Môgasà 
(le diamant est sa beauté). Elle 
meurt probablement pendant le 
séjour d'Alvarez en Abyssinie en- 


tre 1521 et 1526. 


ROIS 
DE PORTUGAL. 


VICE-ROIS OÙ GOUVERNEURS 
PORTUGAIS DES INDES. 


Ixvocenr VIII, 
1484-1492. 
Azexanone VI, 


1492-1503. 


Pre HT, sepl.-oct. 1503. 


Juzes IL, 1503-1513. 


Léon X, 


1513-déc. 15921. 


Aonex VI, 
1522-sept. 1525. 


CLrémesr VII, 


Jeax Il, 


1481-25 oct. 1495. 


Euwaxuez [°° 
(Manoel le Grand 
ou le Fortuné). 


1495-déc. 1521 


Jean IT, 


19 déc. 15921-1 "juin 1557. 


D'Almeyda { 1505-1508 | 


1°" vice-roi et 1" gouverneur. 


A. d’Albuquerque 


(1509-16 déc. 1515 }» 


2° gouverneur. 


Lopo Soarès (1516-1518), 


5 à gouverneur. 


Diego Lopez de Sequeira 
(1518-1521), 
L° gouverneur. 
D'Aleixo, gouverneur intérimaire 


pendant l'absence de Sequeira. 


Duarte de Menezès (1521-1593), 


5° gouverneur. 


V. de Gama (sept.-déc. 1524), 
2° vice-roi et 6° gouverneur, 
Enrique de Menezès 
(gouverneur par succession en 


1999-1 5 20 ), 7° pouverneur, 


Lopo Vaz de Sampaio, gouverneur 
provisoire (1526-1529), 


5° gouverneur. 


Nuno da Cunha (1529-1538), 


9° gouverneur, 


CHEFS DES CROISIÈRES 
PORTUGAISES, 


DÉPART 
DES FLOTTES 


DE LISBONNE, 


ÉGYPTE. 
SULTANS MAMELOUKS 
OU PACHAS TURCS 


DU GAINS. 


TURQUIE. 
SULTANS TURCS 
DE CONSTANTINOPLE. 


TIHAMA OU BAS-YÉMEN 
TAHIRIDES. 


— mm —— 


YÉMEN. 


HAUT-YÉMEN OU SANAÂ 


NASSIRIDES. 


a — 


PACHAS 
ÉGYPTIENS PUIS TURCS 


DE L'YÉMEN. 


HEDJAZ 
(GRANDS CHÉRIFS). 


OMAN 
(IMAMS) 


Barthélemy Diaz, découvre le Cap 


retour au Portugal. 


« 


Vasco de Gama, 1" voyage 
à Calicut 
retour au Portugal. 
Cabral, départ 
à Calicut 
quitte Calicut 
retour à Lisbonne. 
J. de Nova, départ 
V. de Gama, 2° voyage, 
retour au Portugal. 
D'Albuquerque, 1°" voyage 
Lopo Soarès, départ 
D'Almeyda, départ 


Tristan da Cunha et } 
A. d'Albuquerque à son 2° voyage. | 
Jorge de Mello Pereira. 

J. de Aguiar. 

M‘! Fernando Coutinho. 

Gonzalo de Sequeira. 

G. de Noronha. 

J. de Mello. 

J. de Souza de Lima. 

Chr. de Brito. 


Lopo Soarès, 


J. de Silveira. 


Ant. de Saldanha. 


Diogo Lopez de Sequeira. 


une armada. 


une armada. 


Duarte de Menezez. 


Luis de Menezes, cap.-major. 
Diogo de Silveira. 


Vasco de Gama, 3° et dernier 
voyage. 


une armada. 


une armada. 


Nunho da Cunha. 
Diogo de Silveira. 


une armada. 


Décembre 


25 mars 1407. 


26 août 1498. 
Septembre 1499. 


Mar: 


Septembre 1500. 


1500. 


Janvier 1501. 
Juillet 


15 mars 


1501. 
1501. 
D ë 

o mars 1902, 
Septembre 1503. 
25 mars 1903. 
Printemps 1504. 


25 mars 1505. 


6 mars 1506. 


1907. 
1508. 
1509. 
1910, 
1511. 
1919. 
1919. 
1514. 


1515. 


1516. 


1926. 


(25 août 1517-29 septem- 


SULTANS. 


Kaïr Ber (1468-1495). 


Mouammen 
fils de Kaït (1495). 
Kauim Kaxsoun 


(1495-1498). 


Asunar Jausorar 
(1498-1500). 
Kawsouu Guount 


(1500-fin 1916). 


Touwax Ber, dernier ma- 


melouk (fin 1516- 
15 avril 1517). 

Pacnas runcs »'Écrpre 

/ S ICS D LGYPTE, 


Khairbeg le Tcherkess 


bre 1592). 


Mustapha Pacha 
(152a-mai 1593). 
Kassim Pacha (1° fois) 
(juin 1593). 
Ahmed le Traître 
(exécuté février 1524). 
Kassim Pacha (2° fois) 
(déposé mars 1525 ). 
Ibrahim 
(avril-juin 1595). 
Soliman le Coutué 
(janvier 1526). 
Khosrew Pacha 


(1526-décembre 1536). 


Basazer II 


(1481-abdique 1512). 


Serum [°* 


(1512-1520). 


Sozruax 18 Macnirique 


(1520-1566). 


Auen Isx Aso er-Wauas- 
Mazer e7-Zaren Il 


(1488-1517). 


Allaque d'Aden par 
d’Albuquerque (1513). | 


Abd el-Wahab, fils de 
Malek ez-Zafer, 


gouverneur de Zebid. 


Turcs 


1917: 


Ex-Nassin 1° 
vers 1445-1461 (T 1464). 
Ex-Nassin IT 


(1464-1502) 


Ahmed en-Nassri 
Moxrasses Bizzau 
1502 1504 (* 1506). 
Prise de Sanaâ par Malik 


ez-Zafer IL (mars 1505). 


Mutawakil Ala el-Lah se 
proclame imam sans 
succès complet. 
El-Baghdani gouverneur 

de Sanaä pour le com- 
ple des Tahirides. 
Mutawakil marche contre 


les Tahirides. 


Conquête de l'Yémen par Mir Hussein et Soliman. 
Prise de Zébid 41 juin 1516. Attaque d'Aden août 


1516. Bars Bey marche contre le Haut-Yémen. 


Bars Bey assassiné juillet 1517. Abd el-Wahab tué. 
Malek ez-Zafer IL mis à mort, avril 1517. Les 


se substituent aux Mameluks en Yémen 


Famille Yant4, 


Cnentr Eonixe 
(Murawaxis Azrau YautA) 


(1917-1998). 


pratiquement maître de 
Sana vers 1529, 

s'appuie sur ses fils, prin- 

cipalement sur Mutaher 


el Chems Eddine. 


Pacuas ÉcyPrrews. 


Mir Hussein (1506-1517) 


Le Reis Soliman (1519 (?}- 

1527, avec de longues 
interruptions) part pour 
Djeddah 1515 (?) 

Mir Hussein et Soliman 
à Kamaran. Conquête 
de Zebid (1516). Échec 
devant Aden (1516). 

Bars Bey (15:16). 
Ramadan (151 7). 
Eskander (1517). 
Pacnas ru nos. 

Le méme Eskander, pour 

le compte de la Turquie 


(1517-1519). 


Hussein Beylak le Roumi 


(1520-1525) 


Mustapha le Roumi (1525). 
Khaireddine (1525). 


Mustapha (1525). 


Le Reïs Soliman se procla- 
me indépendant (1525- 


1526). 


Eskander Mouz 
(1927-1936) 
pratiquement indépen- 


dant. 


Mouaumen 


PRG GER DE 
(1542-1495 ou 1497). 


(Kaït Bey, sultan Mame- 
luk d'Égypte, élablit 
sa suzeraineté sur le 
Hedjaz par sa visile | 
à la Mecque en 1479- 
1480). 


Banaxar Il 


(1497-1525). 


Barakat chassé de la 


Mecque (1501). 


Ahmed el-Ghazou (1502). 
Retour de Barakat (1503). 


Humeidah (1503), 
Kait Bey Mohammed 


(1504-avril 1512). 


Retour de Barakat (1519) 
(1519-1525), 
Barakat prète allégeance 
à Sélim 1°° et se voit 
confirmer avec son fils 


Abou Numej. 


Auou Nues 


(1525-après 1545). 


Owan ss-Suentr, vers 1490, 
règne à Behla; chassé 
par le cheikh Soliman 


ibn Soliman. 
Ahmed ibn Mohammed 
er-Raikhy. 


Aboul Hassan chassé par 


Soliman ibn Soliman. 


Mouaumen 10N Ismaïz 


(1900-1529). 


Banakar 18x Mouammsn 


(1529-1560). 


1495 
1496 
1497 
1498 
1499 
1500 


1501 


1502 
1503 


1504 


1505 


1506 


1507 
1508 | 
1509 
1510 
1511 
1512 
1513 
1514 


1515 


1516 


1518 


r9« 


Je 


1524 


1528 
1529 


1530 


ADDENDA ET CORRIGENDA. 


Page 6, ligne 12, au lieu de : Alphonse V, lire : Alphonse IV. 
Page 15, ligne 22. La date d'arrivée en Abyssinie de Pero de Covilham est assignée à 1 491 par 
D'Aumerna dans sa Historia publiée dans le recueil de Beccant, Rerum Aethiopicarum ete. , t. V, p. 128 


(voir à l'Etude Bibliographique du tome Le", p. xu1). 


Page 17, note 4. Rappelons que nous avons cité au tome [“, p. 292, note 2, l'itinéraire et les 
étapes de Zorzi qui serait non un occidental mais un Abyssin, auquel on attribue, à tort, le quali- 
ficatif de Dominicain, car l'on croyait alors en Europe, à tort, que l'ordre catholique des Domini- 
cains avait des monastères en Abyssinie dès le moyen âge. 

Page 27, note 1 in fine. Une très bonne édition du voyage de N. ve Conni est celle de Mario 
Loxcuena, Viaggi in Persia, India et Giava di Nicolo di Conti, Girolamo Adorno e Girolamo di San Stefano, 
Milan 1929, p. 189-1960. 

Page 49, ligne 22, lire : Peresraezco, au lieu de : PenesTRELLA. 


Page 57, lignes 13-4, lire : soit au midi, soit à l'occident et non à lorient. 


Page 59, ligne 1, au lieu de : pl. CLIV, 4, lire : CLIV, 6. 

Page 60, ligne 19, au lieu de : Manoez IE, dire : Mawoez I“ 

Page 72, lignes 6 et 13 et pour compléter aussi les indications de la page 92, lignes 22, 93 et 
de la page 97, lignes 1 et 2; disons ici que les Portugais s'installèrent assez solidement au Mozam- 


bique. On connaît la liste de leurs premiers capitaines dans les principales capitales de cette côte : 


CaprTanEs pe Sorara. 


? \ + :PéTO JO AMAR mare eco dome Dre ais dos see ten ose dense se 1505-1506 
2 ADO FORME: eme eie ner a de Des ven e vo in Vues rene ses dec 1506 
SONO IVas Porn TS Sense send etes VO See tee 1507 


Caprrauwes De Soraza Er Mozamsique. 


h Vasco Gomez de Abreu 


nelle et me eee nee re asser neleseus eee 0e 1907 1508 
5 Ruy de Brito Patalim.....,....... DOTE EN TE OU Os NO Te LTD 1508-1509 
6 Antonio de Saldanha......... annee ner een eee te rires den ese 1509-1512 
FNSO HO INTER AMBNOUD cer sn mu sac ere noie esse resta sienne eee 1519-1515 
BACS EUR NL M RP nat e sn dde 1519 
9 Crihèoide Taies. sut ir dense lé NTI, ace 1515-1518 
LOS SRTONO AU EORE (Se SN EL M AR SE entre ae vletels ste e5 1918-1520 
11 DIOR Se DePUIVEURS SE ee neo eee ose es an ee Poe ie 1921-1524 
14 D ÉON0 08 AMAR 70e: viens sienese 8 rite MON roro se Veste 1925-1528 
SANTE OR DENVOIER UD MEDAL ee etes den ed ein à sine ne So entl'eie se lee eee ce 1528-1531 
Page 80, la figure 27 est mal placée; la ligne pointillée d'en bas devrait être horizontale. 
Page 92, lignes 22 et 23. Voir Addenda sub p. 72. 
Page 97, lignes 1 et 2. Voir Addenda sub p. 72. 
Page 99, note 1, ligne 15 : on ne connaît que deux exemplaires de l'opuscule Gesta proxime per 
Portugalenses in India, Ethiopia et als orientalibus (sic) terris, Rome, per Johannem BEsickex, 


novembre 1506. 


20 


470 ADDENDA ET CORRIGENDA. 


Page 117, note 2. Depuis la mise en pages du présent ouvrage, la bibliographie de l'Hadramaout 
s'est augmentée d'un livre très important donnant sur ce singulier pays tous les renseignements 
désirables, avec de nombreuses photographies et une très bonne carte, C'est celui de D. Van Der 
Meucex et H. vox Wissmanx, Hadramaut, some of its mysteries unveiled, Leide 1932. Ces voyageurs, 
dont le premier est un diplomate hollandais en mission oflicielle auprès des princes de l'Hadra- 
maout, et le second un géographe allemand, partirent de Makalla et pénétrèrent au Wadi Hadra- 
maout par le Wadi Doan, visitant toute la partie peuplée du Wadi principal depuis Qatna jusqu à 
Qabr Hud et tirant même au clair les mystères du cratère supposé de Bir Barhut, qui n'existe pas. 
Oabr Hud est le lieu saint de l'Hadramaout, où se trouve le tombeau de l'ancêtre Hud. C’est en réalité 
un lieu saint préislamique adopté par l'Islam et dont le pèlerinage remplace à peu près la Mecque 
pour les indigènes, Les voyageurs constatèrent que Bir Barhut n’est qu'une caverne sans aucun 
contenu, dont le renom d’effroi ne se justifie en rien. Ils virent en outre que Bir Barhut n'est pas, 
comme le portent bien des cartes, sur le Wadi principal, mais immédiatement au sud, à 3 ou 4 
heures de Qabr Hud, dans un Wadi sauvage et inhabité. 

Nous avons publié nous-même sur le Wadi Hadramaout un article : Le plus ancien voyage d'un Occi- 
dental en Hadramaout (1590), Le P. Pero Paez de la Cie de Jésus, au Bull. Soc. Royale de Géographie 
d'Egypte, t. XVII, 2 fase. (1933), p. 143-167. 

Page 137, ligne 16, au lieu de : Bansosa, lire : Benpera. 

Page 138, note 4. La référence à l'ouvrage du P. Lobo est erronée : la rétablir comme suit : Logo, 
Voyage historique d’ Lbyssinte, Paris 1698. 

Page 180, note 3, ajouter : ainsi que la planche LXVIIT du présent tome. 

Page 187, ligne 19, lire : Duarte de Lewos et non Lema. 

Page 198, ligne 8, rétablir le texte comme suit : Toujours le séjour de Massaouah fut un enfer. 
Totalement privée d'eau, elle élait occupée sur plus de la moitié de sa surface exiguë par des 
tombes. Féret, etc. 


h3-248. L'intrigue qui mit sur le trône Lebna Dengel fut l'œuvre de deux femmes : 


Pages 9 
Hélène veuve de Baeda Mâryäm et la veuve de Naod. Hélène seule avait le titre d'impératrice. 
L'usage était en effet que l'empereur décernât en une cérémonie publique différente de celle du 

6 I I ] 
mariage le titre d'/térué ou Asségué, qui veut dire Altesse impériale, à une seule de ses femmes, la 
faisant asseoir à son côté et lui déclarant : « Nous faisons régner notre esclave». L’impératrice 
gardait son litre, même veuve, et le nouvel empereur était réputé son fils. même s'il ne létait pas. 
La femme du nouvel empereur ne devenait pas impératrice du vivant de limpéralrice déclarée. 
Telle était la coutume. Azvarez n'en fait pas mention, mais elle nous est aflirmée par le P. p'Ar- 

| 
weia, dans sa Historia d'Etliopia a {lta, dans Beccanr, Rerum, ele.. t. V, p. 61 et seq. Ainsi Naod 
Mogasà n'était pas impératrice au temps de Mathieu. 
Page 240. ligne 10, l'année de la visite de ces Abvssins en Egypte est 429 de THégire — 1516. 

[a] 9 0 D J BY! y 0 

Page 253, ligne 1 4. Après vérification il semble bien que l'édition de l'ouvrage de Damiäo de 
Goes ou Gooss , Legratio magni Indorum Imperatoris Presbyteri lohannis ete. , 1518, Dordrecht, relevée 
par Fumacazut (loc. cit., sub n° 1536), n'existe pas. Get auteur a confondu avec la réimpression de 
Dordrecht 1618. L'édition d'Anvers est de 15592, et non de 1539 comme nous l'imprimons par 

[ l 
erreur à la ligne 16 de la même page ? 53. D'autre part l'édition de 1532 mentionnée à la note 5 


de la même page 253 est datée de Louvain, et non d'Anvers comme nous l'avons dit par erreur. 


Enfin il faut ajouter aux réimpressions cilées à la même note 5. l'édition de Dordrecht 1618. 

I s'agit d’un opuscule de 32 pages in-12 en latin, sans numérolage continu, donnant le texle 
d'une lettre adressée d'Anvers, avec la date du début de décembre 1531, par l'auteur, à son ami 
l'évêque de Westphalie, pour lui raconter, à sa demande, tout ce qu'il a appris sur le Prêtre Jean, 


son pays et la mission de Mathieu en Europe. 


< 
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ADDENDA ET CORRIGENDA. 471 


La lettre comporte d'abord un court récit de la mission de Mathieu au Portugal et de son entre- 
vue avec le roi, à laquelle assista l'auteur, qui était alors un enfant de 12 ans; puis le texte de la 
lettre de la reine Hélène d'Éthiopie au roi de Portugal; puis les articles de foi de la religion abys- 
sine sous b1 numéros; puis deux pages sur le patriarche (Abouna) abyssin, son élection et ses 
pouvoirs; puis un passage en 27 numéros sur les ressources, productions el mœurs du pays, puis 
deux pages en 19 numéros sur la cour du Prêtre Jean; enfin une dizaine de pages vagues sur 
l'Inde portugaise, revenant sur les conditions de la mission de Mathieu et son voyage vers l'Europe, 
et rappelant que l’auteur a assisté aux entrevues de ce dernier avec le roi. 

Les renseignements de cet opuscule ne sont pas en contradiction avec ceux fournis par les lettres 
d'Alphonse d'Albuquerque (Cartas, p. 281 et 314 à 318) déjà utilisées ci-dessus à la page 253. 

L'auteur dit avoir reçu tous les renseignements qu’il possède sur l'Abyssinie d'un certain Portu- 
gais Roderic Ferdinand, qui accompagnait Mathieu sur le navire qui les conduisait de Kamaran 
vers Massaouah au cours de la campagne de Lopo Soarès en mer Rouge au printemps de 1517 
(voir ci-dessus, pp. 258, 269, 272 et 301). Ce Roderie avait connu aussi par un ami nommé 
Antonio Carneiro, secrétaire du roi de Portugal, les documents essentiels qui sont les réponses de 
Mathieu aux commissaires du roi chargés de l'interroger. 

Les renseignements donnés par Mathieu sur la religion des Abyssins sont assez vagues et même 
inexacts, plus inexacts que ceux résultant des documents utilisés à la page 257. Il y a beaucoup 
de traits justes dans sa description de la cour du Prêtre Jean, mais l'ensemble est fort super- 
ficiel. 

Du patriarche, D. de Goes dit : «Il y a chez les Abyssins un chef des prêtres ou Pontife, qu'ils 
appellent patriarche, c'est-à-dire le + prince des Pères ». Il confond ainsi plus ou moins l'abouna et 
le patriarche d'Alexandrie qui le nomme. «Ge patriarche peut donner des indulgences et absolu- 
lions plénières»; mais D. de Goes ajoute ce renseignement très inexact que “le même patriarche 
est assisté de douze personnes, formant un conseil au moyen desquels il dispense et gouverne 
loutes les matières ecclésiastiques». Ce conseil n’a jamais existé. L'abouna agissait comme évèque 
nommé par le patriarche d'Alexandrie et sans coadjuteur ni conseil, pratiquement chef d'église, 
mais dans les strictes limites du credo jacobite. 

Vers la fin de son opuscule, l'auteur raconte le voyage de Mathieu jusqu'à Daboul. L'envoyé simu- 
lant un voyage d’affaires laisse sa famille à Massaouah et arrive à Aden en se faisant passer pour un 
Turc. Il retourne à Arkeeco chercher sa famille et la ramène à Aden avec le prince abyssin qui 


l'accompagne, «espérant pouvoir naviguer de là avec ses marchandises et sa famille vers les Indes... 


Il devient rapidement suspect d'espionnage, vend ses marchandises et est empêché de s'embarquer. 
Mais comme il était habile et avait une très vieille expérience de ces pays il réussit à se faire exo- 
nérer de ces soupçons, prouvant par de claires raisons qu'il n’était qu'un marchand ne s'occupant 
de rien que de négoce; il finit par être absous ainsi que sa famille et laissé libre d'aller où il vou- 
drait. Remis en liberté il sut trouver une voile allant aux Indes +. Le navire toucha à Xaer (Chihr), 
«ville opulente» à près de cent milles d'Aden, «où il ne se trouva pas de voile pour les Indes. On 
était en hiver, pendant lequel l'océan Indien n'est pas navigable, à cause d'un vent très importun 
qui souflle perpétuellement dans une même direction adverse. Lorsque le temps fut meilleur 
Mathieu navigua de Xaer à Fartak, loujours faisant le marchand ture. De là il se rendit à une 
ville que les indigènes appellent Daboul, puis à la ville de Goa où hivernait alors le Grand Alphonse 
d'Albuquerque, Portugais commandant en chef de toute l'Inde, prédécesseur de Lopo Soares et 
qui avait soumis à la domination portugaise loute celle Inde, l'Arabie, la Perse, Malacca, etc. 
et toute la grande mer Gangétique. Daboul est à la distance de quarante milles de Xaer qui est 
sur la côte de l'océan Indien; et la distance de Daboul à Goa est de quarante milles, tandis qu'il | 


en a soixante jusqu'à Diu ». L'auteur explique brièvement les suspicions que l'Arménien provoqua 
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à Daboul et les dénonciations dont il fut l'objet, au point d'être détenu. H écrivit en secret à d'AI- 
buquerque pour lui expliquer l'importance de son voyage. Le gouverneur le fit chercher et ramener 
à Goa par les soins de Silvestre Corzo avec toute sa famille et son jeune compagnon abyssin. 
+ Goa est une île également et dans cette île est la ville du même nom. Elle est très riche et abonde 
de tous les biens dont usent les hommes. On y voit aflluer les marchands de toutes les races des 
royaumes des Indes, de l'Arabie, de la Perse, de Narsinga et de Cambaia. Dans l’île sont quatre 
grands camps très forts occupés par des miliciens portugais. II sy trouve près de 1500 Portugais, 
citoyens avec leurs épouses leurs enfants et leurs familles+; suit une description de Goa, de ses 
magisirals ainsi que de ses églises et couvents remarquables; et l'auteur rappelle que la dépouille 
du grand d'Albuquerque est conservée à Sainte-Marie. 

+ En arrivant à Goa, le commandant en chef d'Albuquerque ordonna qu'on amenât l'envoyé. Mais 
celui-ci refusa de quitter le navire, disant qu'étant l'envoyé non d'un prince quelconque, mais du 
Grand Empereur Prêtre Jean , il serait indigne et injuste que le personnage envoyé par un si Grand 
Empereur chrétien à un chef tel que d’Albuquerque ne fût pas recu avec les honneurs et la solen- 
nité dus. En conséquence Alphonse ordonna que se rendissent auprès de lui en sa qualité d'envoyé 
du Grand Empereur Prêtre Jean tous les membres du clergé et les clercs et tous les membres de la 
noblesse qui étaient sur place, avec les croix et autres ornements d'église, les cleres chantant des 
cantiques et l'hymne de l’église Te Deum laudamus. Après très peu de jours, Alphonse se mit à l'in- 
terroger sur sa mission. Îl répondit qu'il était envoyé par le Prêtre Jean au roi chrétien Emmanuel 
du Portugal et qu’il ne pouvait s'ouvrir de son message qu'à ce dernier. Ayant entendu ceci, le 
commandant en chef ne lui demanda rien de plus. Estimant opportun de l'envoyer par mer sans 
retard à notre Portugal, il le congédia de la manière la plus courtoise et le fit conduire avec les 
plus grands honneurs vers le port. Celui-ci, se confiant donc aux vents et à la mer, quitta Goa et 
se rendit au Portugal. C’est tout cela que m'a raconté notre Georges Lopo d'Andrade, que ce der- 
nier considérait comme absolument vrai, parce qu'il avait été envoyé par Lopo Soares de l’île de 
Kamaran, sous prétexte d'affaires, enquêter auprès des Abyssins de la véracité de cette ambassade. 
Lorsque ensuite l'envoyé fut arrivé au Portugal avec le jeune Abyssin et sa famille, moi (c'est-à-dire 


l'auteur D, de Goes), j'étais présent comme je l'ai dit déjà, auprès de cet homme; je l'ai vu et je 
lui ai très souvent parlé. C'était un homme de médiocre stature, de couleur pâle et prédisposé à 
la pâleur, chauve, à la barbe touffue. Et toutes ces choses, prélat distingué (l'évêque de West- 
phalie, destinataire de la lettre), j'ai voulu vous les raconter en détail, afin qu'aussi bien à vous 
qu'aux autres amateurs de vérité, il apparaisse qu'il s'agit effectivement de choses réelles et non de 
fictions... 

À Anvers, de l'hôtel de notre nation portugaise, aux calendes de décembre 1531». 

Page 254, note 1. La lettre de la reine Hélène nous est conservée en traduction latine dans 
l'ouvrage de D. ne Goxs, Legatio, cité à la note 5 de la page 253. 

Page 256, ligne 5. Compléter — D. ne Gors, dans une lettre datée du début de décembre 1531, 
déclare. 

Page 261, ligne 3. Le colophon donne sur l'imprimeur les indications suivantes : Impressü et 
opuseulü hoc ingenio — impensis Joänis Potken prepositi ecclesiæ sancti Georgÿ Colonien Rome 
per Marcellum Silber als Fränck; finitü die ultima junii anno salutis MDXIII. 

Une autre mention latine signifie en traduction française : «et avec l’auteur je signe moi aussi, 
Thomas, fils de Samuer L'Enmire, pèlerin de Jérusalem, le 4 de Hamlé de 1513, amenr. 

Page 300, ligne 15, lire : envoyé abyssin à la place de arménien. 

Page 393, ligne 9. La lettre de 1540 à Bermudez ne pouvait émaner du Négus Claude. Emportée 
par la flotte de Farto qui mit à la voile à Massaouah en mai 1540, elle émanait du Négus David. 


Claude ne succéda en effet à son père que le 13 septembre de la même année. 
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Page 396, ligne 14, bre : pl. CXXVI, au lieu de : CXXL. 

re 334, note 2. Le titre exact de l'ouvrage de D, ne Goes qui parut d'ailleurs sans nom d'au- 
teur, est : Legatio Davis Ethiopiæ Regis ad Sanct. D. N. Clementem Papam VIT una cum obedientia eidem 
Sanctüiss. D. N. prestita. Ejusdem Davidis... ad Emanuelem Portugalie regem de regno Aethiopie, ac 
populo de que moribus equsdem populi nonnulla, Bononie, J. Keymolen 1533. 

Le même ouvrage, avec le même titre à peu près, parut à Anvers en 1533, chez Guillaume 
Vorstermann. On le retrouve aussi en latin avec des variantes à Bâle en 1533 et dans l'ouvrage de 
Rob. Moxacuus, Bellum Christianorum ete., Bâle 1533. 

L'ouvrage existe aussi en italien, sous la signature N N N : La legation overo ambasciaria dil serenis- 
simo David, Re di Ethiopia sopra LAIT reami al Sommo Pontefice Clemente Papa VII e la obedienza a lui 
data con ogni debita soggettione. [tem la risposta del Sommo Pontefice alle soe dimande per il suo secretario, 
a Francesco Azvangzo, embasciatore del detto Re, etc., probablement aussi à Bologne et aussi en 1533 
et chez le même Keymolen. 

Nous retrouvons le même ouvrage, également en italien, avec un litre assez différent (sauf les 
premiers mots) chez le même Keymolen avec la date de Bologne 1533. L'ouvrage a été imprimé 


enfin en allemand sous un litre très long commençant par Botschafft des groszmechtigsten Konips 
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David, ausz dem grossen ün hohen Morenland... an Babst Clemens den Sibenden, Dresde 1533. 


h1,5$ 1°, V, 9° ligne, lire : Leanno à la place de Lroxanno. 


Page 3 

Nora : C'est par erreur qu'à la planche CVITT du tome I‘, le nom de ce géographe a été ortho- 
graphié Leonanpo au lieu de Leanno. 

age 343, note 1, dre : Voir au tome [e', p. 38-30. 

Page 343, not l \ 5 9 

Page 428. Au sujet de la controverse sur l'authenticité de la carte de Homem 1519, voir aussi 
au Geographical Journal (janvier 1033, p. 01), l'article du D' H. Conresio, The Homem school o 

6"4} ] J P- 91, 

Chart makers, dans lequel ce critique accepte l’authenticité de la carte et signale, d’après un écrit 
de Duarte Pacheco, que cette carte pourrait bien être une copie de la carte perdue de cet explo- 
le Duarte Pacl ] tt &] (1 { pie de 1 te perdue de cet expl 
rateur. Il cherche à prouver que le Lopo Homem de 1519 est lui-même l’auteur du portulan de la 
Bibliothèque Nationale de Lisbonne attribué à Pedro Reinel, portulan qui aurait été dessiné 


seulement entre 1535 et 1540. 


Planche CVIIE, n° 2, dre : 1538, au lieu de : 1838. 
Planche CLXIV, avant-dernière ligne, lire : nomenclatures comparées, au lieu de : nomenclatures 


comparés. 
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Les noms des auteurs, cosmographes, explorateurs et navigateurs sont en rerires MAJUSCULES. ) 
Le) ’ F ü / 


Ababytay, Abyssin polygame de Debarua, 337. 

Abacinete (Amba Sanete), 309, 325. 

abadele, litre ecclésiastique abyssin, 312. 

Abafaxem, localité d’Abyssinie, 305. — Voir : Ava. 

Abalit (Zeyla), 200 n. 3. 

Abassia (Abyssinie) : M. Behaim, pl. CXLI, 3. 

Abbas, shah de Perse, 208. 

Abçaïm (Abyssins), envoyés à la Cour du Portugal, 
1h40. 

Abd el-Baki, cheikh Tahiride, 229. 

Abd el-Kuria, île près de la côte Somalie, 136, 185, 
332, — Voir : Badaleuria. 

Abd el-Malik ibn Taher, prince Tahiride de Yémen, 
297, 234,941, a4a, 

Asp EL-Ouast, Tarikh el-Yaman (1928), 220 n. ». 

Aep er-Razak, historien arabe, 85 n. 1, 15 n. 4, 
131. 

Abd el-Wahab ibn Amer, fils de Malik ez-Zafer IT, 
prince Tahiride de l'Yémen, 215,231, 933,234, 
230, App. VIT, 9-10. 

Abd el-Wahab ibn Daoud ibn Taher, Voir : Malik 
el-Mansour, Tahiride de l’Yémen. 

Abdallah, imam yéménite, 228. 

Abdallah, seyd de Sanaë, 239. 

ABpazuau Au es-Sxakur, chroniqueur arabe, 147 n. 1. 

Abdallah ibn Mohammed el-Karn, imam d'Oman, 


h. 


199 D. 

Asexpanon (E, C.), Missing link in the development 
of the ancient Portuguese cartography of the Nether- 
lands East Indies Archipelago (1919), 428 n. ». 

Abhandlungen der K. Bayerischen Akademie der Wis- 
senschaften , 392 n. 4. 

Abhandlungen der K. Gesellschaft der Wissenscha ften 
zu Gôttingen, 381 n. 1. 

Abhandlungen der K. Sächsischen Gesellschaft der Wis- 
senschaften, 7 0. d. 

Abid, tribu yéménite, 224. 


Abim (rio de San Gil) : Plan. Turin, App. Li14, 


Abou Bekr, cheikh de Loheia, 234, 

Abou Numei, fils de Barakat IL, chérif de La Mecque, 
151; sa mission près de Sélim 1", 268, App. VII, 
19. 

Abou Sifian , gouverneur yéménite, 227. 

Abou Simbel, montagne d'Égypte, 311. 

Asouz Féba, 110 n. 1, 116 n. 1, 130, 200 n. 3. 


Aboul Hassan, imam d'Oman, 123 n. 4, App. VII, 
13. 

Aboul Hassan Abdallah el-Azdy, imam d'Oman, 123 
n. 4, 

abouna, titre ecclésiastique abyssin, 471. 

Anranam DE Bgya (rabbi), ambassadeur portugais, 
1h. 


Abraimi, au g 


golfe Persique : Plan. Turin, App. V, 
12. 

Apneu (Gomez px), capitaine portugais, 110 n. 2: 
adjoint à la mission Lima en Abyssinie, 298, 299, 
325; gouverneur du Mozambique, 469. 

Asneu (J. G. »x), un des capitaines d’Alph. d’Albu- 
querque, pl. XX VIII. 

Asngu (L. pe), capitaine portugais, 106 n. 3, 167; 
expédition aux îles de la Sonde, 171-172, 491, 
Las, pl. LXV, CI. 

Apreu (Pietro ne), 449. 

Abyssinie : relation d'Alvarez appréciée, 335-336; 
relation de D. de Goes, 471, — mœurs d’après 
Alvarez : la cour, 316-321, 336, 337; le peuple, 
338; polygamie, 337; — religion : christia- 
nisme, 301, 329-994, 334, 336, 337-358, 
l71; monastères, 301-302, 338; rapports avec 
l'Église romaine, 257, 260, 324, 328, 330, 
334-335, 339; fondations à Rome, 260, pl. CV; 
pèlerinages à Jérusalem, 249,250, 278, pl. CIII- 
CIV; — langue, 260-262, 308: — art, 338: 

- études abyssines, 260-962, pl. CVI-CIX; 
— histoire, 298 n. 2, pl. CXXXI; liste de né- 

gus, App. VIE, 1; la reine Hélène, 247-259, 

76, 319; les étrangers de séjour en Abyssinie, 

7, 250, 272, 319; les ports de la mer Rouge, 
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1952, 278, 921-523, 399, 331; rapports avec 
l'Égypte, 249, 275-276; guerres avec les Adels, 
153,247, 249, 273, 326; — rapports avec 
le Portugal, 175, 248-259, 262, 297-305, 
315-331, 330; expédilion de Pero de Covilham, 
11-16; enquête d’Alph. d'Albuquerque, 137- 
138; — cartographie, pl. CLXIX; Atlante Mo- 
diceo, 352; Beatus, pl. GXXXIIT, 4; M. Behaim, 
CXLI, 3; Contarini, 373; Ruysch, 401; Wald- 
seemüller 1516, pl. GLIX. — Voir : Abassia, 
Éthiopie , Habacha, Habasat, Habesch , India Maior, 
Ethiopie, Prêtre-Jean. 

Achangi, lac d’Abyssinie, 315. 

Acir (ras el-), 110 n. 1. — Voir : Esclaves (cap des). 

Açores (îles), 56,58, 88. — Voir : Froles (ysla dos). 

Acrox (Amiral) : ses globes, 381. 

Acurado, île de l'Afrique orientale : Ganerio, App. I, 
2; Waldseemüller 1507, App. E, 5. Voir : 
Arurado, Assoutado. 

Acurcella (Gursela) : Waldseemäüller 1516, App. I, 
9- 

Adam (Aden) : Canerio, App. IV, 4; Cantino, App. 
IV, 5; Garcia de Toreno, App. IV, 14, pl. GLXIV. 

Aopa (G. n°), Leowanno »4 Vivcr e la Cosmografia 
(1870), 380 n. 1. 

Addi Barra, localité abyssine, 304 n. 7. 


/ 


Addis Märyäm, église abyssine, 314. 


Adea, peuple africain, 337-338 
Adel Shah, rajah de Goa, 163-164, — Voir : Hil- 


dalçäo, Idalkam. 


Adels, peuple africain, 15, 152, 193, 248 n. », 


338; coutumes, 274, 337; guerres avec l'Abys- 
? 


sinie, 153, 247-248, 2409, 273, 291 n. 2, 326. 


— Voir : Azali, Zaila. 
79; M. Behaim, pl. CXLI, 9-3: 


7 
Harleian mapp., App. IV, 19; Munich, dossier 


Adem (Aden), 1 


Pilestrina n° 4, App. IV, 12; les Reinel, App. IV, 
10, pl. XXII: Fern. Rodriguez, App. IV, 13; 
Ruysch, App. IV, 7; Waldseemüller 1516, pl. 
CLIX. 


Aden : description, 178-179, 184, 271; — icono- 


! 


graphie, 174 fig. 44, 199 fig. 46, 181 fig. 47, 
pi. LXVII-LXVIIE, CXVIIT : — escale du commerce 
en Orient, 12, 14, 29, 97, 117, 130, 452, 
479, 221, pl. CXLI, 3; — histoire, 159, 154, 
180, 182, 2106, 223; Corsali, 183-184, 266; 
Ibn Batoutah, 180-182; Marco Polo, 24, 180; 
G. di San Stefano, 29; Varthema, 182-183; as- 
siégé par les Égyptiens, 234-235, 273 n. 4, 
App. VIT, 9-11; conquis par les Tahirides de PYé- 


men, 225, 229; assiégé par Chérif Eddine de 


Sana, 249-243 ;— rapports avec le Portugal : 
Alph. d'Albuquerque, 18/4-187, 205, 207, 209, 
App. VIT, 9, pl. LXIX-LXX; Lopo Soarès, 266, 
274; Lopez de Sequeira, 279; H. de Silveira, 
283, 284, 288, 331; divers, 285, 986; — 
cartographie, 191 fig. 34; Beatus, pl. CXXXII, 
1; Bart. Colomb, 398; Ms. Egerton, App. IV, 8; 
Fra Mauro, App. IV, 2; Le Havre, pl. LIV; Mu- 
nich, dossier Pilestrina n° 4, 426: Schüner 1523, 
156, App. IV; 16; Waldseemüller 1516, 409, 
pl. CLIX. — Voir : Adam, Adem, Arabia Empo- 
rium, Arabia Mempha, Eodemon, Nena. 

Adiby, vice-roi abyssin, 304. 

Adjer (Okaiïr), 280. 

Admas Mogasà (Hélène, reine d'Abyssinie), 247, 
App. VIE, 1. 

Aponxo (Girolamo) : son voyage aux Indes, 28-30; 
séjour à Aden, 189. — Voir : Loncuena (M.), 


Peracauco (P.). 


Adoua, ville d’Abyssinie, 305. 

Adrien VI, pape, App. VIT, 2. 

Adula (Adulis) : Schôner 1523, App. Il, 15. 
Adulis (Zulla), 198, 199, 302. — Voir : Adula, 


Adulita, Adulite. 

Adulita (Adulis) : Waldseemüller 1516, App. IT, 9, 
pl. CLIX. 

Adulite (Adulis) : Contarini, 373. 

Adupacam, au Malabar : Garcia de Toreno, pl. 
CEXIV. 

Aegei, au golfe Persique : Schôner 1523, App. V, 
13. 

Aëegyptum (Égypte) : Schôner 1523, App. IT, 15. 

Aethiops, revue, 114 n. 2. 

Afara, ville de Somalie : Garcia de Toreno, App. Il, 
13, pl. GLXIV. 

Arrarro (G.), navigateur italien, 96, 97. 

Affum (cap Hafun) : Ribero, App. I, 17; Weïmar, 
App. L, 16. 

Afghanistan. Voir : Carnania. 

Afrique : premières expédilions portugaises, 7, 8; 
expédition de B, Diaz, 8; — cartographie : 
B. Agnese, 386; {lante Mediceo, 351-352: M. 


Behaim, 361-362; Canerio, 387-388; Cantino, 


392; Charte navigaloria 1502 (Hamy), 370; 
Plan. Chr. Colomb, 356-357; Contarini, 373; 


Ms. Egerton, 403; globe en fuseaux 1527, 460; 
L. Homem, 429; Hunt-Lenox, 371;-J. de La 
Cosa, 367-368, pl. CXLIV: Laon, 360; V. de 
Maïollo, 459; Marini, 374; H. Martellus, 355, 
pl. CXXXIX ; Modène, 348; Munich, Bibl. Roy., 


203 ; Munich, dossier Pilestrina n° 2, 390-307; 


.« 
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Munich, dossier Pilestrina n° 3, 424, pl CLXI; 
Munich, dossier Pilestrina n° 4, 426, pl. CLXIIT; 
Paris, globe de bois, 457; les Reinel, 425; Fr. 
Rodriguez, 431; Ruysch, 4o1, 4o2; Schôner 
1515, 383; Schôner 1593, 454; Turin, 449- 
k50; P. Vesconte, 348; À. de Virga, 351, 354; 
Waldseemüller 1507, 377; Walsperger, 349; 
Weimar, 464: Zwickau, 385; nomenclalure com- 
parce, App. I-IT. 

Afrunj (Al-), désignation des Portugais (Francs), 


197 n. D. 

Agamanispha, en Arabie : Plolémée, App. IV, 1. 

Agator, en mer Rouge : Schôner 1523, App. IE, 15. 

Acnese (Bailista), carlographe, 366, 385 n., 386; 
sa mappemonde, 386-387, 456, pl. CL. 

Agoa doce (porto d’) [Djulfar] : les Reinel, App. V, 
8, pl. XXII. 

Agoada do Xeque, port de Socotora, 115. 

Agra, 21. 

Agraci, dans l'ile de Java : les Reinel, pl. LXV. 

Agraton : M. Bebaim, pl. CXLI, 2. 

Aguia, revue portugaise, 38 n. 

Acura (J. ne), navigateur portugais , App. VIT, 5. 

Ahamama, en Arabie, selon M. Behaim, pl. CXLI, 2, 


Ahaz Anubiata, vice 


-roi abyssin, 304. 

Abmed L", roi du Guzerate, 84 n. a. 

Ahmed IL, roi du Guzerate, 84 n. a. 

Ahmed el-Ghazou, chérif de La Mecque, 151, App. 
VII, 12. 

Ahmed el-Mukarram, dey yéménite, 180 n. 2. 

Ahmed el-Nakhouza, Voir : Ahmed le Pilote. 

Anmen pen Kuazar : son astrolabe, 35-36. 

Aumeo sex Maonw. Voir : Jex Mans. 

Auweo 1x Ano e1-Gnarrar, historien persan : Alem 
Ara, 139. 

Ahmed ibn Ismaiïl, sullan de Dahlac, 272, 285. 

Ahmed ibn Mohammed er-Raïkhy, imam d'Oman, 
193 n. 4, App. VII, 13. 

Ahmed ibn en-Nasir. Voir : Montasser Billah. 

Anmeo 1x Zenit Daurax, chroniqueur arabe, 147 
n. 1. 

Ahmed le Pilote, vizir Lure au Yémen, 238, 243. 

Ahmed le Traitre, pacha ture d'Égypte, aho n. 2, 
App. VIT, 7: 

Ahmednagar, État et ville de l'Inde, 84. 

Anouss, poèle arabe, 193. 

Abrigina, région abyssine, 311. 

Abriman, principe du Mal iranien, 129. 

Ahura Mazda, principe du Bien iranien, 199. 

Aïbek, sultan afghan, conquérant de l'Inde, 25. 

Aidhab, sur la mer Rouge, pl. LIV. — Voir : Aïdip. 
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Aïdip (Aïdhab) : Le Havre, pl. LIV; Munich, Bibl. 
Roy., App. IE, 7. 

Auzcy (Pierre n°), géographe, 54 n. 1; Tractatus de 
Imagine Mundi (1483), 54 n. 1, 4o7 n. 5, pl. 
CXL, — Voir : Bunon (Ed.). 

Aimery d'Amboise, grand maitre des Chevaliers de 
Rhodes, 146. 

Akbar, empereur de l'Inde, 84. 

Akhdar (djébel), en Oman, 123. 

Aksum : description d'Alvarez, 305-309; — église 
Sainte-Marie-de-Sion, 305-306: — slèles-obé- 
lisques, 306, 309; — sièges de pierre (chaires 
des juges), 306-307; — inscriptions, 308. — 
Voir : Aquaxuma, Auxuma. 

Alalaei (île de Dahlac), 193. 

Albana, en Arabie, selon Ptolémée, pl. GXLI, a, — 
Voir : Olbana. 

Auro (Francisco »'), pilote de Magellan, 51, 444 
n, 1. 

Azsuquenque (Alphonse »°) : caractère, 104, 156, 
211; — bibliographie, 104 n. 1; — iconographie, 
pl. XXIV-XXVI, », LXXXI-LXXXIT ; — première 
expédition aux Indes, 404-106, App. VIE, 5; — 
seconde expédition aux Indes, 109, 156-158, 
App. VIE, 5, pl. XXVIHII, LAIT, 1; — ses croi- 
sières en mer Rouge et sur les côtes d'Arabie, 110, 
AA fig. 32, 117, 124-129, 134-139, 165, 
165, 175, 178, 188-193, 197, 199-200, 204- 
209; — allaque d'Aden, 184-187, 205, 207, 
App. VIE, 9, pl. LXIX-LXX; — expédition de 
Malacca, 168-174, 205, 439; 


sur l'Abyssinie, 137-198, 177; — son projet 


son enquêle 


relatif au Nil, 138; — 2° gouverneur des Indes, 
107 n. 2, 158, 205, 210-211, App. VII, 4; sa 
résidence à Cochin, 163: à Gon, 164; — rivalité 
avec d’Almeïda, 139, 156-199; — il reçoit l'am- 
bassadeur abyssin Mathieu, 251-252; — rapports 
avec la Perse et Ormuz, 165,209, 206-209; — 
sa mort, 209-210; — ses mémoires dans la tra- 
duction anglaise de W. G. Bimon, The Commentaries 
of the Great Aroxso Darnoouerove ( 1875-1883), 
103 1., 109 N, 2,109 1. 2,112 N.1, 119 0.9 
et3,115n.1,124 n. 2,190 n.1, het 6, 196 
n, 2,197 n.1et h, 134 n. 1 et 9, 196 0.4 


et 3.137 n.1,2et 4h, 138 n. 8 et 5, 156 n.1, 


/ 
157 n.1, 158 n.53, 163n.1et 3,104 n.1et 
2,165 nn., 167 n., 168 n. a, 169 n. 1, h et 


),1710.1,1720.9,170 0.2, 170 0, 2,177 
n.,178n.1et9,189 n.9, 186 n. 1, 187 n.1, 
188 n. a, 189, 1093 n. 2, 1Q9 nNn,, 200 N. 1, 


205 n. 2, 206 n., 208 nn., 209 D. 2, 210 n.1, 
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250 nn.,259 n.92, 431 n,a, pl. XXV, XXVI, 
3, XLIL, 1, LVII, 4, LXIV : — ses lettres : Cartas 
de Arowso Darroquenoue (1884), 103 n., 108 


d, 19 { 200 N. 1, 


n. 9, 197 D, 4, 107 n., 197 n. 1, 


{ 


f, 


205 n. 1, 259 n. 1, 471. 


Aceuquenque (Braz n°) : Commentarios do Grande 


190,197 


Arowso Darnoousnous (1557), 103 n., 7; 


134,137, 199, 251, 292. 

Acevouerque (François n°), 104, 105. 

Acsuquerque (Jorge p') : gouverneur de Cochin, 
178; expédition en Malaisie, 280-981. 

Asvuquerque (Pero p’), 178 n. 2, 206, 207, 
209. 

Arsuquenque (Vincent n°), 207. 

Albus Portus (Kosseir) : Waldseemüller 1516, pl. 
CLIX. 

Accaceva (F. pe), amiral portugais, 276, 

Accouzasa (Simon nE), 44o. 

Acewquen (Pedro »e), un des capitaines de Vasco de 
Gama, 68 n. 2. 

Alep, 187, 237. 

Aleseris, chez M. Behaim, pl. GXLI, ». 

Alexandre, roi d'Abyssinie. Voir : Secunder. 

Alexandre VI, pape, 56-57, App. VIL, 2. 

Alexandre le Grand, 129, 211. 

Alexandrette : défaite de la flotte musulmane (1507), 
146. 


Alexandrie, 12, 89, 143, 14 


Jo, 144, 
des épices, 5,22, 90, 99, 
chez Beatus, pl. CXXXIIT, 4. 

Algesa, au golfe Persique : Ribero, App. V, 14. 

Algoa (baie d°), sur la côle orientale d'Afrique, 8 
n. 3; sa découverte, 9. — Voir : Algoan, Sainte- 
Croix (baie Je 

Algoan (Algoa) : Ms. 


Algruns documentos do 


ëgerlon, App. Il, 8. 
0 
Archivo Nacional da Torre do 


Tombo acerca das navegacôes e conquistas portu- 


guezas (1892), 56 n. 2, 80 n. 1, 170 n. 1, 298 


n. 1,444 n. 1, 45o n. 
Ali, dey yéménite, 180 n. 1. 
3ev 


Ali Bey 
Aux Bev, Travels in Marocco, Tripoli, Cyprus, Egypt, 


: conquiert Mascate, 126. 


Arabia, Syria and Turkey (1816), 148 n. et fig. 
36, 149 fig. 37, pl. XLV. 

Ali el-Baghdani, gouverneur Tahiride de Sana, 
230, 291. 

Ali el-Hemari, gouverneur yéménile, 227. 

Ali el-Melindi (Almilandi), 74 n. 3. 

Ali Hassan, imam yéménile, 226. 

Ali ibn Mahdi, dey yéménite, 180 n. 2. 


Ali le Gros, pacha ture d'Égypte, 240 n. 2. 
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Ali Shaduli, cheikh de Moka, 189. 

Ali Sofi, pacha ture d'Égypte, aho n. 2. 

Ali Taher. Voir : Malik el-Moudjahid, Tahiride de 
l'Yémen. 

Allemagne : selon M. Behaim, pl. CXLE, 1. 

Almagala, sur la mer Rouge, Ms. Egerton, App. 


IL, 6. 


Acer (Emmanuel pe), Historia d'Ethiopia, 469, 


Azmerva (Francisco ne) : son expédition aux Indes, 
108, App. VII, 5; — 1" vice-roi des Indes, 107- 
108, 135, 155, 156, 210, App. VII, 4; rivalité 
avec Alph. d’Albuquerque, 156-158 ; — sa mort, 
159; — iconographie, pl. XXVI, 1. 

Acmea (D. Lopo ne), gouverneur du Mozambique, 
k69. 

Arena (Lorenzo pe), amiral portugais : à Ceylan, 
108; sa défaite à Chaul par les Égyptiens, 155. 

Almilandi (l’Amiral), désignation de Vasco de Gama, 
74. — Voir : Ali el-Melindi. 

Aconza pe Sanra Cruz, pilole espagnol, 452. 

Acoysius pe Canamosro, navigaleur, 4o7 n. 3. 

Alphonse IV, roi de Portugal, 6 (ef. 469). 

Alphonse V, roi de Portugal, 7, pl. IL. 

Alphonse X, roi de Castille : Libro de las siete par- 
tidas, 34 n. 2. 

Alta India, côte de Calicut, 29. 

Acvarano, navigateur, 4h7 n. 8, 

Auvanewza (Joäo), membre de la mission Lima en 
Abyssinie, 300. 
Auvanez (Francisco) : sa relalion sur l'Abyssinie, 
édition originale : Verdadera Informaçam das Ter- 
ras do Preste Joam (1540), pl. GXXXIL; traduc- 
lion française : Historiale description de l'Éthiopie 
(1558), 183 n. 1, 25/4 n, 1; citée d’après la tra- 
duction anglaise de J. Srancey or AcDerLey, Nar- 
rative of the Portuguese Embassy to Abyssinia 


17, 138 D. 


(1881), 10 n., 17, 1, 256, 259, 279 


; . Re 
n. 4, 278 n. 3, 297 0. 9, 338: 


— renseigne- 

ments sur Pero de Covilham, 11, 16, 299; — 

relation de l'ambassade R. de Lima en Abyssinie, 

298-305, 815-334: — sur les mœurs abyssines, 
337-338; sur la Cour, 316-321, 336, App. VII, 
1; sur Aksum, 305-309; sur Lalibela, 311-313; 
appréciation de ces renseignements, 335-336; — 
ambassadeur de néœus David IL près le pape Clé- 
ment VII, 328-330, 334-335, 338-330. 

Auvarez (Lopez), nom erroné de Soarès de Alber- 
garia (Lopo). 

Auvarez (Pedro), Navigazione da Lishonna a Calicut 


{ 1901), 99 n, 
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Acvarez (Tristan), un des capitaines d’Alph. d'AI- 
buquerque, pl. XXVIIT. 

Amalde (cap d’), au golfe Persique : Garcia de To- 
reno, App. V, 11, pl. CLXIV. 

Amalechite (Amalécites) : Beatus, pl. CXXXIIT, 1. 

Aman (Yémen), Waldseemüller 1516, pl. GLIX. 

Amar ibn Abd el-Malek, prince Tahiride, 230. 

Auwaraz (André »£), amiral portugais, 146. 

Awar n1 S. Fruwro. Voir : Uzrarur (G.) e Amar nr S. 
Frrippo. 

Amazone (région de l). Voir : Parias. 

Amba Sanete, localilé abyssine, 309, 325. — Voir : 
Abacinete. 

Amba Sounal, localité abyssine, 309 n. 3. 

Ambes, en Hadramaout : Harleian mapp., App. IV, 
19. — Voir : Ambez, Ambezi. 

Ambez, en Hadramaout : Munich, dossier Pilestrina 
n° 3, App. IV, 11; les Reinel, App. IV, 10, pl. 
XXII et CLXVIII: Ribero, App. IV, 17, pl. 
CLXVIIT; Turin, App. IV, 15. — Voir : Ambes, 


| 


Ambezi. 

Ambezi, en Hadramaout : Garcia de Toreno, App. 
IV, 14, pl. CLXIV. — Voir : Ambes, Ambez, 
Ambisagi, en Arabie : Charta navigatorie 1509 

(Hamy), App. IV, 3. 
Ambonyo (île d'Amboyne) : les Reinel, pl. CI. 
Amboyne (île d'), 171, pl. GIE. — Voir : Ambonyo. 
Ambra (cap d'Ambre) : Ms. Egerton, 403, App. I, 7. 
Ambra (rio de), en Afrique orientale : Ms. Egerton , 
{ 
Amda Sion 11, négus d'Abyssinie, 15, 247, App. 
VII, 1. 
Amer ibn Abd el-Wahab. Voir : Malik ez-Zafer IF, 
Tahiride de l'Yémen. 
Amer ibn Daoud, prince Tahiride d'Aden, 242-943. 
Amer Taher. Voir : Malik ez-Zafer I", Tahiride de 
l'Yémen. 
America : origine du nom, 376; — cartographie : 


» 


Glareanus, 377; Schôner 1515 et 1520, 383, 
384; Waldseemüller 1507, 438. 
Amérique : cartographie. Amérique du Nord 


globe en fuseaux 1527, 462; V. de Maïollo, 459- 


App. I, 7. 


460; Munich, dossier Pilestrina n° +, 396: Paris, 
globe doré, 457; portulan portugais 1535, pl. 
LIT; les Reinel, 414; Ruysch, 4o1 n. 405; — 
Amérique du Sud : B. Agnese, 387; Canerio, 
387; Charta navigatoriw 1502 (Hamy), 369: 
art. Colomb, 398-399; Hunt-Lenox, 371; J. de 
La Cosa, 366-367; H. Marini, 373-374; Munich, 


Bibl. Roy., 392; Paris, globe de bois, 457; Paris, 


globe vert, 379; Schôner 1523, 454, 456, 457; 


J. Seversz, 381 n. 3; Turin, 447 n.2et3, 4h; 
L. de Vinci, 380; Waldseemuller 1507, 376-377, 
pl. CXLVIII:; Waldseemüller 1516, 407. — Voir: 
America, Brasilie regio, Patalis regio. 

Amhara, province abyssine, 311, 315. — Voir : 
Hamaharic. 

Ammonium portus, en Arabie : Charta navigatoria 
1504 (Hamy), App. IV, 3; Ptolémée, App. IV, 1. 

Ammu Said, princes des Zindji, 70. — Voir : Emo- 
saids. 

Ana (cabo) : chez Waldseemüller 1516, App. IF, 9: 

Axa (Perone), gouverneur portugais de Sofala , 469. 

Ancona, région abyssine, 311. 

Andeyiba (îles Laquedives) : Waldseemüller 1513, 
App. VI, 7. | 

Axorng (Lazaro ne), membre de la mission Lima 
en Abyssinie, 300. 

Anprapg (Simon ne), capilaine porlugais, 178 n. 2; 
sa mission en Chine, 277. 

Andryas. Voir : Amda Sion II. 

Anec : chez M. Behaim, pl. GXLI, 2. 

Anes (Pero), astronome, 5o n. 3. 

Angaman, en Insulinde : M. Behaim, pl. CXLT, 3. 
— Voir : Satyres (îles des). 

Angedaba (îles Laquedives) : Ms. Egerton, App. VI, 
6. — Voir : Angediba, Angeduia. 

Angediba (îles Laquedives) : Cantino, App. VI, 3; 
Garcia de Toreno, App. VI, 11, pl. CLXIV: — 
Voir : Angedaba, Angeduia. 

Angeduia (iles Laquedives) : Turin, App. VE, 19. 
— Voir : Angedaba, Angediba. 

Anccès (R. n°), Traité du Quadrant (1276), 37. — 
Voir : Tawnenr (P.). 

Angol, province abyssine, 315, 395. 

Angotsch (îles) en Afrique Orientale, Voir : Angoxa, 
Angoxo , Anioca, Dandoxa, Dangroxa, Dangoxo, 
Drapouxa. 

Angoxa (Îles Angotsch) : Weimar, App. I, 16. 

Angoxo (Îles Angotsch) : Ribero, App. E, 


Angoya (Madagascar), 112, pl. XXIX. 
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Angra, en Arabie : Plolémée, App. IV, 1. 

Angueha, localité abyssine, 309. 

Aniane (cap Comorin) : Gantino, App. VI, 3. 

Animalla, en Afrique orientale : Ganerio, App. I, 2: 
Waldseemüller 1516, App. [, 9. — Voir : Ani- 
nala, 

Aninala (Animalla) : Gantino, App. I, 3. 

Anioca (iles Angotsch) : Weimar, App. I, 16. 

Ankober, ville d’Abyssinie, 315. 

Annales de Géographie, 4h n. 1, 95 n. 1. 


Annuaire du Monde musulman, 290 n. 2. 
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Anor (Honawar, au Coromandel) : Munich, dossier 
Pilestrina n° 4, App. VI, 10: les Reinel, App. 
VI, 8. — Voir : Onor. 

Antacula, au Coromandel : Garcia de Toreno, App. 
VI, 11, pl. CLXIV, — Voir : Cimta cala, Cimta 
quola. 

Antalo, ville d'Abyssinie, 309. 

Anthiochia, port de la mer Rouge : Waldseemüller 
1516, App. IL, 9, pl. CLIX. 

Antilia (île des Sept Cités), 55. 

Antongil (baie d'), à Madagascar, 416, — Voir : 
Antonio Goncalves. 

Anronto pe LashowNe : sa mission en Orient, 10. 

Antonio Goncçalves (baie d'Antongil) : les Reinel, 
l16. 

Axvizze (n°) : sa carte, 234 n, 2. 

Apocapa promontorium , en Afrique orientale : Wald- 
seemüller 1507, App. I, 5. 

Après pe Manxevircerre (n°), 110 n. 3. 

Aquaxuma (Aksum), 305. 

Aquer, au golfe Persique : Garcia de Toreno, App. 
V, 11, pl. CEXIV ; les Reïnel, App. V, 8, pl. XXIIL. 

Ara (Haura, près d’Aden) : Garcia de Toreno, App. 
IV, 14, pl. GLXIV. 

Arabes : aux Indes, 21-29; — commerce maritime : 
lutte avec les Portugais, 95, 105, 106, 109, 
117, 136-139, 289, 521, 329, 931, 395; — 
leur science astronautique, 36-37, 77-80; em- 
pruntée à Plolémée, 343, 344, 345. — Voir : 
Maures. 

Arabia Emporium (Aden) : Charta navigaloria 1502 
(Hamy), 370. App. IV, 3; Ptolémée App. IV, 1. 

Arabia Mempha (Aden) : Schôner 1523, App. IV, 16, 

Arabie : civilisation, pl. Il; — cartographie, 120 
fig. 33,191 fig. 34: Atlante Mediceo, 352; Allas 
de Charles V, 348-349 ; Beatus, 346, pl. GXXXIIT: 
M. Behaim, 361, pl. CXLI, 2; Canerio, 394; 
Cantino, 394; Charta navigatoria 1502 (Hamy), 
370, 894 ; Plan. Chr. Colomb, pl. CXL; Conta- 

rini, 973; Ms. Egerton, 403: L. Frisius, 409, 

pl- CLX; Garcia de Toreno, 446, pl. CLXIV; 

globe en fuseaux 1527, 46o; Le Havre, pl. LIV: 


Hereford, pl. CXXXIV; L. Homem, 429; J. de 
La Cosa, 394; H. Marini, 374; H. Martellus, 


7 
355; Modène, 348; Munich, Bibl. Roy., 393, 
394; Manich, dossier Pilestrina n° 4, 426; Plo- 


Jémée, 344, pl. CXLT, 2; les Reinel, 192 fig. 
35, 418, pl. VI, XXII; Fr. Rodriguez, 431, 
4h32; Ruysch, 4o1; Schüner 1523, 456; Turin, 
k5o:; P. Vesconte, 348-349: Waldseemüller 1507, 
394; Waldseemüller 1516, 4og, 456, pl. CLIX; 


Walsperger, 349; nomenclature comparée, App. 
IL, IV et V. — Voir : Saba. 

Arabie Heureuse, 229, 224, 239. 

\racosie, chez Beatus, pl. CXXXIIT, 1. 

Aramus (Ormuz), 131 n. 1. 

Anauyo (Ruy p£), capitaine portugais, 168, 169. 

Archivio Storico Ltaliano, 98 n., 99 n., 104 n. 2, 
170 n. 2, 948 n. 1. 

Archivio Veneto, 140 n. 3,142 n. 2. 

Arcoa, ville d'Hadramaout : Garcia de Toreno, App. 
IV, 14, pl. CLXIV. 

Ardechir, roi Sassanide, 190. 

Ardibo, lac d’Abyssinie, 315. 

AnçensoLa (B. L.), Conquista de las islas Moluccas 
al Rey Felippe LIL (1609), 172 nn. 

Arguin, sur le fleuve Sénégal, 137. 

Amstore, pl. CXLI, 3. 

Arkeeko, port de la mer Rouge, 199, 258, 269, 


299 


333; — rapports avec l'A- 


279, 277: 902, 927, 
byssinie, 278, 297: — iconographie, pl. GXXIT. 
— Voir : Arquicho. 

Armeuzit (M.), Le chiese di Roma dal secolo 1° al 
xix° (1891), 260 n. 9. 

Armuz (Ormuz) : Munich, dossier Pilestrina n° 4, 
App. V,10. . 

Anxauo, explorateur de Yémen, 220 n. 2. 

Arno, en Arabie : M. Behaim, pl. GXLI, 2. — Voir : 
Arre. 

Aroa (île) : les Reinel, pl. LXV. — Voir : Arü. 

Aromales (cap des), 110 n. 1; — Aromata : Schôner 
1523, App. |, 15, et Il, 15: — Carina Aroma- 
torum : Waldseemüller 1507, App. I, 5. — Voir : 
Gardafui (cap). 

Arous (El-) [EI-Karu], 226. 

Arquicho (Arkeeko), 199. 

Arre, en Arabie : Ptolémée, pl, CXLI, 2. — Voir : 
Arno. 

Anniex, L'Inde (texte et trad. P. Gnaxrraine, 1928), 
21 D. 1, 129 0. d. 

ARTÉMIDORE, géographe grec, 199, 197. 

Arû (île d’Aroa) : les Reinel, pl. LXV. 

Arurado, île de l'Afrique orientale : Waldseemüller 
1513, App. I, 8. — Voir : Acurado, Assoutado. 

Asab, ville d'Érytbrée, 309. 

Asab, au golfe Persique : Schüner 1523, App. V, 13. 

Asabarum promontorium (Ras el-Hadd) : Charte 
navigatoria 1502 (Hamy), App. IV, 3, et V, ». 

Voir : Asabor. 

Asabor promontorium (Ras el-Hadd) : Ptolémée, 
App. IV, 1. — Voir : Asabarum. 

Ascension (île de 1’) : découverte, ) 4, pl. XXIL 


Ashraf, tribu yéménite, 228, 239, 241, a4a. 

Ashraf Jambolat, soudan d'Égypte, App. VIE, 7. 

Asie : cartographie : Bart. Colomb, 398; Schüner 
1515 et 1520, 383, 384: L. de Vinci, 380. 

Asmara, capitale de l'Érythrée italienne, 302, 303, 
— Voir : Maria. 


assaméry, nom des rois de Calicut, 22 n. — Voir : 
Zamorin. 


asségué, litre abyssin, 47o. 

Assoa, en Arabie : Ptolémée, App. IV, 1. 

Assoutado, île de l'Afrique orientale : Charta navi- 
gatoria 1502 (Hamy), App. [, 1. — Voir : Acu- 
rado, Arurado. 

Assyrie, chez Beatus, pl. CXXXIIE, 1. 

Asrzey (Th.), À new general Collection of Voyages 
and Travels (1745), pl. XLIT, 2. 

Astrixis mons, en Afrique : Beatus, pl. CXXXIIE, 4. 

Atamelde, au golfe Persique : les Reinel, App. V, 8, 
pl. XXII. 

Aruaïoe (Alexandre pe), interprète d'Alph. d'Albu- 
querque, 251. 

Aruaïre (Pero pe), capitaine de P. Alvarez Cabral, 
92, n., pl. XX. 

Aruaïoe (Vasco x), capitaine de P. Alvarez Cabral, 
pl. XX. 

Athenœum, 381 n. 2. 

Atlante Mediceo (1351), 351-353, pl. CXXXVIL. — 
Voir : Gappraxo (Laurenziano). 

Atlantique (océan) : cartographie : L, Homem, 430; 
Munich, dossier Pilestrina n° a, 396: les Reinel, 
G14, 415. 

Atlas (mont) : Beatus, pl. GXXXIIT, 4, 

Atlas de Charles V (1375), 348-349. 

Atnaf Sagad. Voir : David II. 

Atqaw, tribu yéménite, pl. XCIT, 2. 

Altareh, forteresse yéménile, pl. C. 

Atti del X° Congresso geografico italiano (1927), 447 
n, 4, 

Atti del XXI Congresso internazionale degli Ameri- 
canisti (1898), 59 n. 1. 

Aualites (Zeyla), 200 n. 3. 

Auce, au Coromandel : Garcia de Toreno, pl. CLXIV. 

Audal (Zeyla), 200 n. 3. 

Aufar (Dhafar) : Ptolémée, App. [V, 1. 

Aura (ilha), en Arabie : Cantino, App. IV, 5. 

Aurea Chersonesus : M. Behaim, pl. CXLI, 2; Pto- 
lémée, pl. CXLT, 2; Walsperger, 349. — Voir : 


Chersonèse d'Or. 


Auxuma (Aksum) : Gontarini, 373; Waldseemüller 


1516, pl. CLIX. 


Auzal (Zeyla), 200 n. 3. 
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Ava (Yeha, ville d'Abyssinie), 305. 

Avaliles sinus ( Zeyla) : Schôner 1523, App. IE, 15. 

Avemo : son voyage en Guinée, pl. CXLI, 1. 

Avezac (n°), Atlas hydrographique de 15 11 du Génois 
Vesconte ne Maccroro, 459 n. 3: — sa description 
du globe de Laon, 359; — Martin Hylacomilus 
WarrzemëLren, ses ouvrages et ses collaborateurs 
(1867), 336 n. 2; — Note sur la mappemonde 
historiée de la carte de Hereford, détermination de 
sa date et de ses sources (1862), 347 n. 1. 

Awrx (P.n'), Le Monde ou la Description générale 
des quatre parties du monde (1643), 133 n. 2, 
pl. LVI, a. 

Axor, au golfe Persique : les Reinel, App. V, 8. 

Ayoubites, dynastie égyptienne, 180 n. 1. 

Azaïs (R. P.), Exploration archéologique en Éthiopie 
méridionale (mai-novembre 1996), 314 n. 1. 

Azali (Adels), 193. 

Azausasa (Diogo n°), navigateur portugais, 8. 

Azania regio (Azanie) : Waldseemüller 1516, App. 
1, 9, pl. CLIX, 

Azanie, en Afrique orientale, 69, 70. — Voir : 
Azania regio. 

Azdites, dynastie d'Oman , 70, 195. 

Azequy, en Arabie : les Reinel, App. IV, 10, pl. 
XXII. 

Aka, ville d'Oman, 123 n. 4, 124. — Voir : Zikki. 

Azmakt, chroniqueur arabe, 74 n. à. 

Azurana (G. À. pe), Chronica do descobrimento e con- 
quista de Guiné (lrad. Corner, 1841), 6 n. 1 


Q n. 1, 80 n. 9, pl. IL. 


, 


B 


baal gada, maitre d'expéditions pour rechercher le 
sel en Abyssinie, 310 n. 2. 

Bab el-Mandeb, 178, 230, 254 n. 1, 455, 267, 
268 n. 1, 286, 291; — géographie, 188, 189 
fig. 48; — commerce maritime, 141, 284: — 
rapports avec l'Egypte, 152; expédition de V, 
Sodre, 98, 105; de Tristan da Gunha, 109,117. 
— Voir : Babel Meder, Balbata, Barbomnidi, 
Bebelmeder, Bebmenda insula, Dyre, Mende, 
Portes (les ). 

Babel Meder (Bab el-Mandeb) : Ms. Egerton, 403. 

Baber, empereur mogol de l'Inde, 21, 84. 

Babylone : Beatus, pl. GXXXNI, 1; Hereford, pl. 
CXXXIV ; Modène, 340. 

Baçaim (Basseim), pl. LX. 

Bacalor (Bekal) : Garcia de Toreno, App. VI, 11; 
les Reinel, App. VI, 9, pl. XL. 


| 
| 
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Bacara (Bassorah) : Canerio, 388, App. V, 3; Ms. 
Egerton, App. V, 6; les Reinel, App. V, 8, pl. 
XXII: Ribero, App. V, 14, pl. GLXVIIT. 

Badacausa, ville de Somalie : 
App. IL, 13, pl. CLXIV. 

Badajoz : junte de 1524, 414, 
450-452, KG». 

Badalcuria (île Abd el-Kuria), 


Badara civilas : Plan. Chr. Colomb, pl. CXL. 


Garcia de Toreno, 
446, 447 n.3, 449, 


136 0. 3, 999. 

Bavcen (Percy), History of the Imams and Seyyids 
Of Oman by Sazrz 1x Razik, 70 n. 1, 193 n. 3 
et 4, 198 n. 2, 130 n. a, pl. XXXVII, ». 

Badiani gentes : Waldseemüller 1516, App. HI, 7. 

Badur. Voir : Behadir Shah. 

Baeda Mâryäm, négus d'Abyssinie, a 47, App. VIT, 1. 

Bagdad, 114 n. 4. — Voir : Baldach, Baudas. 

Baghdani (El), émir de Sanaë, 233,436, App. VII, 
10, 

Bagiamder, région abyssine, 315, — Voir : Bagmidi. 

Bagmidi (Bagiamder), 315. 

Bacugrre, Die Bedeutung des Astrolabiums (1909), 
37 0. 3. 

Baha, au golfe Persique : Ribero, App. V, 14. 

bahar Nagask, grand dignitaire abyssin, 278: 


ses rapports avec l'ambassadeur portugais R. de 
Lima, 297, 300-304, 326, 333. 

Baharem (îles Bahrein) : Garcia de Toreno, App. Y, 
11, pl. GLXIV; Munich, dossier Pilestrina n° / 
App. V, 

Bahbarash (Bars Bey, général égyptien), 234. 

Bahlol, roi de Dehli, 84 n. 1. 


Bahrein (iles), 30, 193, 


10, 


190, 139, 196, 206, 
280 fig. 60, 281 fig. 61; — carte, 279 fig. 59; 
— iconographie, pl. CXXIII-CXXV; — les pêche- 
ries de perles, 280, pl. CXXIIT; — histoire, 280; 
rapports avec les Portugais, 281, 282, 287. — 
Voir : Baharem, Balharem, Barë, Baroha, Tylos. 

Baixos (Terra de), en Afrique orientale : Waldsee- 
müller 1507, 1513 et 1516, App. I, 5,8 el 9. 

Bajazet Il, sultan ture : ses rapports avec l'Égypte, 
146, App. VII, 8. 

ALAIN DE Pacois, traducteur de L, de Varthema, 
115 n. 4. 

Balbata (Bab el-Mandeb?) : Le Havre, pl. LIV. 

Bazsoa, navigateur : découvre le Pacifique, 4ho. 

Baldach (Bagdad), 1 14 n. 4. 

Balharem (îles Bahreïn) : Ribero, pl. GLXVIIL. 

Bali (île), 171; les Reinel, pl. LXV, CII. — Voir : 
Balucai, Java minor. 

Balsora (Bassorah) : Ms. Egerton, App. V, 6. 


M, Behaim, pl. CXLI, 3. 


Balthasar, roi-mage : 


| 
| 
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Bamaro (rio de) (baie de Vohemar, à Madagascar) : 
les Reinel, 416. 

Bamda (île de Banda) : les Reinel, pl. CII. 

Bamdralam, en Arabie : les Reinel, App. IV, 10, 
pl. XXII. 

Banca (tle) : les Reinel, pl. LXV. 

Bancala (Bhatkal, au Coromandel) : Garcia de To- 
reno, App. VI, 11, pl. CLXIV. 

Banda (île de), 171, 283, 431, pl. CIL — Voir : 
Bamda. 

Banians, marchands hindous, 271 n. 2. 

Bantang , ville de l'ile de Java, 277, 281, 283. 

Baquoa (Barawa) : Turin, App. I, 14. 

Bar Sinigapora (Singapour) : Canerio, 402. 


147, 298. 


Barakat 1°, chérif de La Mecque, 

Barakat II, chérif de La Mecque, 150-151, 268, 
App. VIL, 12. É 

Barakat ibn Mohammed, imam d'Oman, 123 n. 4 


App. VIT, 13. 


Barama (Barawa) : Turin, App. I, 14. 


’ 


Baranoa (Barawa) : Garcia de Toreno, App. [, 13, 


pl. CLXIV. 

Barauoa (Barawa) : les Reinel, App. [, 10. 

Barawa (ou Brawa), ville de Somalie. Voir : Baquoa, 
Barama, Baranoa, Barauoa, Barrabooa, Barrama, 
Berama, Berlama, Berrama, Boriama. 

Barbana (Berbera) : Weimar, 465, App. IT, 16. 

Barbara (Berbera), 204; Charta navigatoria 1502 
(Hamy), App. Il, 4; Ms. Egerton, 4o3, App. Il, 
8; Fra Mauro, App. IT, 1; Harleian mapp., App. 
11,18; Turin, App. Il, 14; Waldseemüller 1516, 
pl. CLIX. 

Barbaria, en Afrique orientale, 204 n. 1; Schôner 
1523, App. I, 15. 

Barbomnidi (Bab el-Mandeb) : Cantino, App. III, 4. 

Barbora (Berbera), 27; Garcia de Toreno, App. IE, 
13, pl. CLXIV; Ribero, App. IE, 17, pl. CLX VII. 


/, 


Barsosa (D.), 69 n. 2, 73 n. 2, 186, 273 n. 4, 


465 n. 2; sur cap Gardafui, 136; sur l'Oman, 


124 n. 1 et2, 195 n. 3,196 n. 1,127 n.1et 
3, 128 n. 1; sur Ormuz, 133-134, 207, 208 
n. 2; sur Socolora , 115; sur Zeyla, 202, — Voir: 


Dames (L.). 
Barë (les Bahrein) : les Reinel, App. V, 8, pl. XXIIL. 
Bargal, en Afrique orientale. Voir : Bargella, Gar- 
gella, Sargel, Zargella, Zarzela, Zarzeyla. 
Bargella (Bargal) : Schôner 1593, App. Î, 45: 
Barioc flumen : les Reinel, pl. CIT. 
Baroha (îles Bahrein) : Ribero, App. V, 14. 
Barpot | Mirbat) : Waldseemüller 1516, App. IV, 9. 
Barpoti (Mirbat) : Ruysch, App. IV, 7. 
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Barra, localité abyssine, 303, 304, 326. 

Barrabooa (Barawa) : Munich, dossier Pilestrina n° 3, 
App. EL, 11. 

Barrama (Barawa) : Garcia de Toreno, App. LE, 13, 
pl. CLXIV. 

Bannero (A. Tellez), un des capitaines d'Alph, d’Al- 
buquerque, 110 n. 2, pl. XXVIIL. 

Barros (J. ne), Da Asia (1553 et 1777-1778), 10 

L 


LE. PREMIER EST te 
n. 4,49, 62 n. 4, 64, 67, 74 n. 1, 77 
51 


n. 2,103 n.,1993 0. 2,171 n. 4,186 n. 1,19 
n.1,20/4 n.1,942 n.2,973 n. 2, 290, 360 n. 
Bars Bey, soudan d'Égypte, 147 n. 3. 
Bars Bey, général égyptien : conquête de l'Yémen, 
234-235, 238, App. VII, 9-10. — Voir : Bah- 
barash, Barsebaï. 


Barsebaï (Bars Bey, général égyptien), 234 n. 3, 


Barselore, port de l'Inde, 

ARTHEMA (L. pe VartTnema), 115 n. 4, 

Barva (Debarua), 303. 

Basara (Bassorah) : Munich, dossier Pilestrina n° 4, 
App. V, 10. 

Basseim, près Bombay, pl. LX. — Voir : Baçaim. 

Passer (R.), Études d'histoire d'Éthiopie, 200 D. 3; 
— Histoire de la conquête de l Abyssinie par Crus 
£D-Din (1897), 117 n. 1, 200 n.3, 205 n. 1, 
248 n. 1, 272 n. 3, 273 n. 1, 287 n. 2, 309 
n. 4,315 n.9, App. VIT, 1; — Les Inscriptions 
de l'ile de Dahlac (1893), 193 n. 1 et 3, 194 nn., 
285 n. 2. 

Bassorah, 22, 24, 287. — Voir : Bacara, Balsora, 
Basara, Bucara. 

Basrinas (Roderigo), navigateur, 366 n. 

Baticala (Bhatkal) : les Reinel, App. VI, 8, pl. XL; 
Turin, App. VE, 12. 

Baticalla (Bhatkal) : Fern. Rodriguez, App. VI, 14. 

Batina, côte de l'Oman, 194. 

Batiquala (Bhatkal) : Munich, dossier Pilestrina n° 3, 
App. VI, 9. 

Baloekaoe, dans l'île de Bali, pl. CIT. — Voir : Ba- 
tucai. 

Batucai insula (Batoekaoe?) : les Reinel, pl. CI. 

Baudas (Bagdad), 114 n. 4. 

Baxi dap lochio,-en Afrique orientale : Charta navi- 
gatoria 1502 (Hamy), App. E, 1. 

jaxingapora (Singapour) : Ms. Egerton, 402. 

Baxos, en Afrique orientale : Ribero, App. [, 17-18; 
Turin, App. 1,14: Weimar, App. 1, 16. 

Baylur, ville d'Érythrée, 309. 


Bazyca regnum : les Reinel, pl. CIT. 


Bearus Lavanensis : biographie, 345, pl. CXXXIIT, 


1, — Commentaria in Apocalypsin (770), 345, | 


pl. CXXXIIT, 1: — sa mappemonde (776), 345- 
346, 347, pl. CXXXII-CXXXIV. 

Beazzy (R.), The Daton of Modern Geography (1906), 
393 D. 1. 

Bebelmeder (Bab el-Mandeb) : Ms. Egerton, App. III, 
6, et IV, 8. 

Bebmenda insula (Bal el-Mandeb) : Waldseemüller 
1516, pl. CLIX. 

Beccant (G.), Rerum Æthiopicarum Scriptores occiden- 
tales inediti, 469, 470. 

Bediya (El-), ville d'Oman, 129. — Voir : Libidia. 


à 
li 


Behadir Shah, sullan du Guzerate, 84 n. 2, 24a, 


287. 

Benau (Martin) : biographie, 361, 463, pl. CXLI, 
1-9; — science astronaulique, 42, 45 ; son globe, 
h8,55 n. 1,110 n. 3, 360-362, Log, pl. GXLI- 
CXLIIT; nomenclature, App. IE, 2. — Voir : 
Mani De PBonêue:; Ravensreix (G.). 


! 


Behla, ville d'Oman, 123 n. 4, 194 n. 2. 


Bebring (détroit de), 400. 

Beit el-Faqih, ville de l'Yémen, 227. 

Beiträge zur Geschichte der Erdkunde, 380 n. 1. 

Brsa (Diego F. pe), capitaine portugais, 178 
n. 2. 

Bekal, ville de l'Inde : les Reinel, pl. XL. — Voir : 
Bacalor. 

Belete, localité abyssine, 309. 

Berri (Gentile), peintre, 174, pl. LXVL. 

Bezuo, Raccolta Colombiana, 447 n. 2. 

Beuo (R. pe), auteur de la mappemqnde de Here- 
ford, 346, pl. CXXXIV. — Voir : Hoznxena- 
Larronn (R. pE). 

Bezuor(?), auteur de la carte d'Ebstorf, 347. 

Benasterim , ville de l'Inde, 176, 177, 178. 

Bendaraxae, port de la côte Somalie, 137. — Voir : 
Bendarucäo, 

Bendarucäo ( Bendaraxae), 137. 

Beuder Abbas, port persan, 132, 207. — Voir : 
Comron, Gomborn. 

Bendesymuçäo, port de la côte Somalie, 137. 

3exevexTanus (Marcus), cartographe, 4o1 n. 

Bengala (reino de) : Garcia de Toreno, pl. CEXIV. 

Bengale (golfe du) : Munich, dossier Pilestrina n° 3, 
hah; les Reinel, 420, pl. XL: Turin, 450. — 
Voir : Sinus Gangeticus. 

Bexi6xo (M.), navigateur italien, 96 n. 2. 

Benin, 8. 

Bexsanx pe Tupëce : ses voyages, 23; — sur l'ile 
de Kaïsh, 130. 

Bexoir (F.), La côte orientale d'Afrique, 200 n. 3, 


. 
204 n, 1. 
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Bensaune (J.), L'Astronomie nautique au Portugral 
(1912), 33 n., 36 fig. 7 et 8, h3 n., 45, 5o 


n. 3; — Histoire de la Science nautique portugaise 
(1917), 33 n.; — Les Légendes allemandes sur 


l'histoire des découvertes maritimes portugaises 
(1922-1947), 33 n., 5o n. 3, 62 n. 1; — Règle- 
ment d'Evora, 50; — Règlement de Munich, 46: 
— Zacurr, Almanach Perpetuum, 46 n. 3. 

Bent (Th.), The Bahrein Islands in the Persian gulf 
(1890), 279 fig. 59, 280 fig. 6o et n. 3, 281 
fig. 61; — The Sacred City of the Ethiopians 
(1893), 301 fig.etn.;— Southern Arabia (1900), 
119, 110 n. 1, 117 n. 2. 

Berama (Barawa) : Ms. Egerton, App. I, 7. 

Berar, Etat hindou, 84. 

3erbera, port du golfe d'Aden, 27, 137, 152, 201 
n. 1, 204, 207,234, 274, pl. XLIV, LXXIX. — 
Voir : Barbana, Barbara, Barbora, Dondoira, 
Malao, Mogalo. 

Jerbères, 201. 

Bencuer (G.), Lettere sulle cogniziont che t Veneziani 
avevano dell Abissinia, 140 n. 2. 

Benc (L. CG, van ven), Le Hadramaout et les colonies 
arabes de l'Archipel (1885), 117 n. 2. 

Berseau (J.-Ph.), Carcoën, a Dutch narration of the 
second voyage of V. de Gama to Calicut (1874), 
96 n. 1. 

Berlama (Barawa) : Canerio, App. I, 2; Waldsee- 
müller 1516, App. 1, 9. 

Benuupez (Joäo), membre de la mission R. de Lima 
en Abyssinie, 299, 300, 323 (cf. 472). — Voir: 
Mestre Jean. 

jerrama (Barawa) : Gantino, App. E, 3. 

Benruezor, cosmographe, 91 n. 

BenrueLor (A.), L'Afrique saharienne et soudanaise; 
ce qu’en ont connu les Anciens (1927), 343 n.; — 
L'Asie ancienne, centrale et sud-orientale, d’après 
Ptolémée (1930), 21 n. 1, 343 n. 

Benraan (Th.), Among some unknown tribes of South 
Arabia (1929),118,119 n. 1, pl. XXXITI-XXXIV. 

beteneguz, maisons oficielles abyssines, 303. 

Beraune (D.), The Discoveries of the World, in Por- 
tugruese, by À. Gazvaxo (1862), 10 n. 

betudele, dignité abyssine, 317. — Voir: bit waddad. 

Beuningen (M. van), pl. X. 

Beylerbeys, pachas tures de l'Yémen, 243. 

Bhatkal, ville de l'Inde. — Voir : Bancala, Baticala, 
Baticalla, Batiquala. 

Bibliothèque des Géographes arabes, 34 n. 3, 75 n. 1. 

jider, État hindou, 84. 


Bifa : M, Behaim, pl. CXLI, 2, 


Bicounvax (G.), L'Astronomie (1911), 41 n.9, a 
fig. 15-16. 

Bijapour, État et ville de l'Inde, 84. 

Bÿdragen tot de Taal-, Land- en Volkenkunde van 
Nederlandsch Indië, 169 n. 3, 433 n. ». 

Bilbana, au golfe Persique : Canerio, App. V, 8. 

Binia, dans l'Inde : Schôüner 1523, App. VI, 13. 

Bir Bahut, caverne en Hadramaout, 470. 

Bmon (W. de Gray), The Commentaries of the Great 
Arovso Daznoguenqus (1875-1883). — Voir : 
Azsuquerque (Alphonse n°). 

Birmanie, d'après les Reinel, pl. XL. 

Bisam (Bizen), monastère abyssin, 301. 

Biscaïxo (Juan). — Voir : La Cosa (Juan ne). 

bit waddad, dignité abyssine, 317. — Voir : betudele. 

Brrrxen (M.), Die topographischen Capiteln des In- 
dischen Seespiegels Mohit (1897), 76 n. 3, 77 
n, 9. 

zen, monastère abyssin, 301-309, 303. — Voir : 
Bisam. 

Brazv (G.) : globe de 1630, 163 fig. 39,174 fig. 44. 

Brav, dans les Mémoires de la Société royale de Nancy 
(1836), 457 n. 3. 

Boam (cap Borum, en Arabie) : Harleian mapp., 
App. IV, 19. 

Boas Sinace (rio dos Bons Signaes) : Turin, App. I, 


4. 


1 
Bogenrox (W.), An historical disquisition concerning 
ancient India, 21 n. 1. 
Boek (Het), revue néerlandaise, 381 n. 3, pl. 
CXLVIIL. 
Bogo Camelin, en Arabie : Cantino, App. IV, 5. — 
Voir : Bogo Candim, Bouo Gamelin. 
Bogo Candim, en Arabie : Canerio, App. IV, 4. — 
Voir : Bogo Camelin, Bouo Gamelin. 
Boletim da Agencia geral das Colonias, Lisbonne, 
hk1 n. 3. 
Boletim da Sociedade de Geographia, Lisbonne, 7 
n. 1, 37 n. 3, 60 n. 2. 
Bollettino della R. Società di Geografa Italiana, 28 
n.a,60n.92,142 n. 2, 198 n. 1, 257 n. 1. 
Bon Segnale (rio dos Bons Signaes) : Munich, Bibl. 
Roy., App. [, 4. 

Bon Signale (rio dos Bons Signaes) : Charta navigra- 
toria 1502 (Hamy), App. I, 1. 

Bonavrra n'Azmax, Îlalien, conseiller d'Alph, d'Albu- 
querque, 106, 117. 

Boncans, Gesta Dei per Francos, pl. CXXXW. 

3on1 (B.), Manco Pozo il Milione, 353 n. 1. 

Bonne-Espérance (cap de) : origine du nom, 9; — 


cartographie : Munich, Bibl. Roy., 393; Munich, 


dossier Pilestrina n° 3, 422: Zwickau, 385. — 
Voir : Tempêtes (cap des). 

Bons Signaes (rio dos), en Afrique orientale. — 
Voir : Boas Sinace, Bon Segnale, Bon Signale, 
Bons Sinaes, Büs Synays, Buenos Senales. 

Bons Sinaes (rio dos Bons Signaes) : Canerio, App. 
1,2; Cantino, App. I, 3; Waldseemüller 1516, 


App. I, 9. 


h. 


Boqa (El-), port de l'Yémen, 23 

Jorcra (Carte), autre nom du planisphère de Diego 
Ribero. — Voir : Risero (Diego). 

Boriama (Barawa) : Waldseemüller 1507, App. I, 5. 

Bornéo (ile de) : Fr. Rodriguez, 431, 433 n. 9. 

3oro (Bourou) : M. Behaïm, pl. CXLIT, 2. 

Bôs Synays (rio dos Bons Signaes) : Munich , dossier 
Pilestrina n° 3, App. I, 11. 

Bourexçier (L.) : sa mappemonde, 381. 

>ouo Camelin, en Arabie : Ms. Egerton, App. IV, 8. 
— Voir : Bogo Camelin, Bogo Candim. 

Bourou (île de) : les Reinel, pl. CII; Fr. Rodriguez, 
431. — Voir : Boro, Buyo. 

Braboa, en Afrique orientale, 112. 

Brada (Brawa) : Munich, dossier Pilestrina n° 3, 
App. 1, 11; les Reinel, App. [, 10; Ribero, App. 
1, 17-18; Weimar, App. I, 16. 

Bracanino, consul vénitien à Alexandrie, 144, 

Brahmani, dynastie royale hindoue, 22, 84. 

Brana insula, en Afrique orientale : Waldseemäüller 
1516, App. 1, 9. 

Braxcazone, peintre vénilien : son séjour en Abys- 
sinie, 17, 998. 

Bnancazrax. — Voir : BRANGALBONE. 

Bnancrout (Poggio) : sa relation de voyage de Nicolas 
de Conti aux Indes, 27. 

Brasilie regio : Schôner 1515 et 1520, 383; Schôner 
1523, 456; Waldseemüller 1507, 438. 

Braua (Brawa) : Ribero, App. 1, 18; Weimar, App. 
I, 16. 

Brava (F.) et Hocexsenc (Cr), Civitates orbis terrarum 


(1577), pl. LVI, 9, LXI, LXIL. 


3rawa (ou Barawa), ville de Somalie. — Voir : 
Prada, Braua. 

Brésil : découverte, 368, 437, 438; — et les Por- 
tugais, 92, 109:— voyages de D. de Solis, 439- 


hh1;— cartographie : L. Homem, 429,430; H. 
Marini, 373 ; Munich, dossier Pilestrina n° 2 , 396; 
les Reinel, 414, 415. — Voir : Brasilie regio, 
Copia der newen Zeitung aus Preisillig Landt, Pri- 
silia, Terra papagalli, Terre de Santa Cruz. 
Bneypenracu (Bernard von) : ses voyages en Orient, 


26, — Voir : Davies (H, W.). 


\ 
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Bricenerm-Roseccnr, Nell Harrar (1896), 203 n. 4. 

Brices (J.), History of the rise of the Mohammadan 
power in India (1829), 21 n, 2. 

Brilibanos (Debra Libanos), 315 n. 2. 

Brimlo, port d'Arabie : Waldseemüller 1516, App. 
IV, 9. 

Buro (Antonio pe), capitaine portugais, 81, 444 
n, 1, 445, App. VIT, 5; son expédition aux Mo- 
luques, 281. — Voir : Eure (E.). 

Brro (François pe), capitaine de Vasco de Gama, 
pl. CXXVIT. 

Brrro (Fr. D. pe), archevêque de Goa, 62 n. 5. 

Bniro (Jorge pe), capitaine portugais, 207, 276. 

Bniro Para, gouverneur portugais de Malacca, 
170: de Mozambique, 469. 

Brro Renecco (G.I.), Joïo ne Lisroa, Livro da 
Marinharia (1903), 438 n. 4. 

Bruce (J.), Travels to discover the sources of the Nile 
(1791), 306 n., 314 n. 2; — Voyage en Nubie et 
en Abyssinie (trad, Gasrera, 1790-1799), 16 n.9, 
194 n.2, 253 n. 1, 271 n.a, pl. CXXII, 1; — 
sur l'ile Dahlac, 195-196. 

Baux (R.), L'Art des portulans et des cartes marines 
(1931), 119 n. 3, 416 n. 1. 

Buali, Bualli, dans l'Inde : Canerio, App. WI, 2; 
Ms. Egerton, App. VI, 6; Waldseemüller 1513, 
App. VI, 7. 

Bucara (Bassorah) : Cantino, App. V, 4. 

3uomanax (Ch.), Christian researches in India (1812), 
86 n, 1. 

Buvcg (E. A. Wallis), History of Ethiopia, Nubia 
and Abyssinia (1928), 16 n.1, 250 n. 4, 276 n., 
291 n.2,909 n. 2, 314 n. 2 et 4. 

Buenos Senales (rio dos Bons Signaes) : Ribero, 
App. [, 17-18; Weimar, App. I, 16. 

Bulla, vice-roi abyssin, 304. 

Bulletin of the American Geographical Society, 376 
D. 3: 

Bulletin de la Classe des Lettres de l'Académie royale 
de Belgique, 7 n. 1. 

Bulletin de Géographie historique et descriptive, 173 
fig. 43,368 n., 381 n. 2, 396 n. 2, 465 n. 2. 

Bulletin de L'Institut d'Égypte, pl. LXVI. 

Bulletin of the Joux Rrzanrs Library, Manchester, 
85 n. à. 

Bulletin de la Section historique de l'Académie rou- 


]. 9, 


maine, 253 
Bulletin de la Société de Géographie de l'Est, 376 
n. 2, 
Bulletin de la Société de Géographie de Lyon, 388 
n. 4. 
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Bulletin de la Société de Géographie de Paris, 203 
n. 2,399 n., 465 n. 9. 

Bulletin de la Société Royale de Géographie d'Égypte, 
Lo. 

Buoxpgcmonre : sa mappemonde, 351. 

Burcer (C. P.), Een Hollandsche Wereldlaart uit de 
eerste helft van de 16° eeum (1919), 381 n. 3; — 
De oudste Hollandsche Wereldlaart, een Werk van 
Cornelius Aurezius (1916),381 n.3, pl. CXLVIL. 

Burgos : la junte des pilotes de 1507, 439. 

3urio, dans l'Inde : Ms. Egerton, App. VI, 6; Wald- 
seemüller 1513, App. VE, 7. 

Burntisland, en Écosse : les fresques de l'église, 41- 
Lo, pl. V. 

Buron (Ed.), La part de Pierre d’Arzrx dans la décou- 
verte de l'Amérique (1931), 54 n. 1; — son édition 
de l'Ymago Mundi de Pierre d’Arzu (1931), 54 
n. 1. 

Burton (R. F.), First footstep in East Africa, or an 
eæploration of Harrar (1856), 200 n. 3, 203 
n. 3,204 n,1, pl. LXXIX; — sur Zeyla, 303. 

Butariam, Butariami, dans l'Inde : Cantino, App. 
VI, 3: Ms. Egerton, App. VI, 6. — Voir : Gula- 
rian. 

Butual, en Afrique orientale : Canerio, App. I, 2; 
Waldseemüller 1507, 1513 et 1516, App. I, 5, 
8 et 9. — Voir : Butuaya. 

Butuaya (Butual) : Munich, Bibl. Roy., App. I, 4. 

Buxea, dans l'Inde : Ruysch, App. VE, 5. 

Buyo (île de Bourou) : les Reinel, pl. CIT. 


Byzance, 345 n. 1. 


C 


Ca pa Mosro, astronome portugais, 9g n.: ses 
observalions en Guinée, 37. 

Ca Massen (L. ne), Relazione sopra il commercio dei 
Portoghesi nell India, 1504-1506 (1845), 99 n. 

Caano regnum : les Reinel, pl. CIL. 

cabeata, dignité écelésiastique abyssine, 318. 

Cabecas (iles Cabeças) : Waldseemüller 1507 et 
1516, App. 1.5 et 9. 

Cabetas, îles d'Afrique orientale : Ganerio, App. 1, 
2; Waldseemüller 1513, App. I, 8 — Voir : 
Cabecas, Cabesa secca. 

Cabesa secca (îles Cabeças): Charïta navigatoria 1502 
(Hamy), App. L, 1. 


Casor (Jean), navigateur ilalien, 43 


497. 
Casor (Sébastien, fils de Jean), navigateur et carto- 


hha, fl, 448. 


raphe, 149, kho, Ali n. 1, 


h5a; son expédition aux Moluques, h51. 


Gasna (Jorge), 15° gouverneur des Indes, 107 n. 2. 

Cara (Pedro Alvarez), navigateur portugais, 66, 
ho7 n. 3; son expédilion aux Indes (1500), go- 
94, App. VIT, 5, pl. XX; découvre le Brésil, 
368, 437. 

Cadaval (duc de), 61. 

Cadiapacam, au Malabar : Garcia de Toreno, pl. 
CLXIV, 

Cadil, en Arabie : Ruysch, App. IV, 7. 

Cadis, au golfe Persique : Waldseemüller 1516, 
App. V, 7. 

Gafalla (Sofala) : Cantino, App. I, 3. 

Caffrida (baïa), en Afrique orientale, Ribero, App. 
I, 18. 

Cafola (Sofala) : Munich, Bibl. Roy., App. I, 4. 

Caire (Le), 12,14, 22, 27, 28, 89,187, pl. CXLIT, 


27, 
3; — ambassades véniliennes au sujet du com- 
merce maritime, 141-146, 174; — conquis par 


Sélim 1", 237. 

Cairio Muria (îles Kuria Muria) : Munich, dossier 
Pilestrina n° 3, 424, App. IV, 11, 

Carx ne Sauvr-Aymour (R, ve), La France en Éthiopie : 
Histoire des relations de la France avec l'Abyssinie 
chrétienne sous Louis XIII et Louis XIV (1886), 


297 n. 1. 


Calahat (Kalhat) : Fra Mauro, App. IV, 2. 

Calameaquiba (rio de), dans océan Indien : Garcia 
de Toreno, pl. GLXIV. 

Calayate (Kalhat), 124 n. 2. 

Calba, au golfe Persique : Ribero, App. V, 14. 

Carçganmra, évêque de Viseu, 12. 

Caleam (Coulam) : Munich, dossier Pilestrina n° 4, 
426, 

Calcatim (Khalfat) : Ganerio, App. V, 3. 

Caleau (Galicut) : Garcia de Toreno, App. VI, 11, 
pl. CLXIV. 

Carcoën, marin flamand : sa relation de la 2° expé- 
dition de Vasco de Gama (1504), 96, 99 n. — 
Voir : Benseau (J.-Ph.). 

Calcotim (Khalfat) : Cantino, App. V, 4. 

Galcoula (Coulam) : Munich, Bibl, Roy., App. VE, 4. 

Calear (Calicut) : Munich, dossier Pilestrina n° 4, 
App. VE, 10. 

Calecoulam (Coulam) : les Reinel, App. VI, 8. 

Calecut (Galicut) : Ms. Egerton, App. VI, 6. 

Calbar (Kaïhat) : Ribero, App. IV, 17, pl. GLXVIII. 

Calicate (Galieut) : Garcia de Toreno, pl. GLXIV. 

Calicu (Calicut) : Zwickau, 386. 

Calicut, port de l'Inde, 13, 24, 84 fig. 29, 94, pl. 
LXIT, LXIT, 1, CXLT, 9: — capitale du Malabar, 


29 .84-85:— centre du commerce maritime orien- 


M 
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(al, 14, 29, a9, 85, 90; histoire : d'après Ibn 
Batoutah, 84-85; d’après G. di San Stefano, 29; 
— séjour de Vasco de Gama, 86-88, 97, pl. XIX: 
séjour de Cabral, 93; — Alph. d'Albuquerque et 
la factorerie fortifiée, 105, 205; attaque d'Alph. 
d’Albuquerque, 163 ; — Lopo Soarès, 106,210, 
275; — installation des Portugais, 165, 178, 
285; — cartographie : L. Frisius, 410, pl. 
CLX; Munich, dossier Pilestrina n° 3, App. VI, 
7: les Reinel, 420, App. VI, 8, pl. XL; Turin, 
App. VI, 19.— Voir : Alla India, Calcau, Calear, 
Calecut, Calicate, Galicu, Calipate, Caliqut, Cal- 
lequt, Callicut, Calliqut, Calycut, Colochuti, Za- 


morin. 
Calipate (Calieut) : Garcia de Toreno, pl. CLXIV. 
Caliqut (Calicut) : Cantino, App. VI, 3. 
Calleceaa, port de l'île de Socotora, 115. — Voir : 


Kalenzia. 

Callecoulam (Coulam) : Fern. Rodriguez, App. VI, 
14. 

Callequt (Galicut) : Fern. Rodriguez, App. VI, 14. 

Callieut ( Calicut) : Schôner 1523, 456, App. VI, 
13: J. Seversz, 381 n. à. 

Calliqut (Galicut) : Ganerio, App. VE, 2; Hydrogra- 
phia, 406: W aldseemüller 1513, App. VI, 7. 
Callä (Coulam) : Waldseemüller 1513, App. VE, 7. 

Calyeut (Calieut) : Ruysch, App. VE, 5. 

Cazzaomwua De Leon, membre de la Junta mathéma- 
tique de Lisbonne, 4. 

Camar (Qomr-Madagascar) : P. Vesconte, 348. 

Camara (ile de Kamaran) : Ms. Egerlon, 403, App. 
UT, 6; Le Havre, pl. LIV; Munich, dossier Piles- 
trina n° 3, 424. 

Camarca, dans l'Inde : Cantino, App. VI, 5. 

Camaroz (cap de), au Malabar : Garcia de Toreno, 
pl. CLXIV. 

Camatra (Sumatra) : les Reinel, pl. LXV. 

Cambaia (CGambaye) : Canerio, App. VI, 2; Garcia 
de Toreno, pl. CLXIV; Waldseemüller 1513, 
App. VI, 7. 

Cambaya (Cambaye) : Cantino, App. VI, 3; Ruysch, 
App. VE, 5; Schüner 1523, App. VI, 13; Turin, 
App. VI, 12. 

Cambaye, ville de l'Inde, 24, 30, 84, 155,165, 
166,277; chez les Reinel, 420, pl. XL, — Voir : 
Cambaiïa, Cambaya, Combaia. 

Cambia, en mer Rouge : Ms. Egerton, App. IE, 8. 

Camda, au golfe Persique : Waldseemüller 1516, 
App. V, 7. 

Camerana (ile de Kamaran) : Waldseemüller 1516, 


pl. CLIX. 


Camonga, en Afrique orientale : Munich, Bibl. Roy., 
App. [, 4. 

Camoram (ile de Kamaran) : Canerio, App. I, 3; 
Cantino, App. HE, 4. 

Cawro (Ant. »e), un des capitaines d'Alph. d’Albu- 
querque, 130. 

Cana, en Arabie : Charte navigatoria 1502 (Hamy), 
App. IV, 3; Ptolémée, App. IV, 1. 

Canacanym, en Insulinde : Garcia de Toreno, pl. 
CLXIV, 

Canacaym, en Hadramaout : Garcia de Toreno, App. 
IV, 14, pl. CLXIV. — Voir : Canecaym, Gano- 
ranim, Quanacaym, Quanacayra, Quanaenam, 


Quanaquayne. 


Canaga (fleuve Sénégal), 137. 
Canana, au golfe Persique : Canerio, App. V, 3. 


Cananor (Cananore) : Canerio, App. VI, 2; Ms. 
Egerton, App. VE, 6; Garcia de Toreno, App. VI, 
11, pl. GEXIV; les Reinel, App. VLSSNDE XL: 
Ruysch, App. VI, 5: Turin, App. VE, 12. 

Cananore, ville de l'Inde, 13, 85, 96, 105, 107, 
139,195, 157, 158, 165, 259, pl. LV, 1, LXI, 


2; — séjour de Gabral, 93; de Jean de Nova, 
94-95; de Vasco de Gama, 88, 97; — cartogra- 
phie : Cantino, App. VI, 3. — Voir : Cananor, 


Canenor, Canodé, Ganonor, Ganor, Quomanar. 
Canaquy, en mer Rouge : Ribero, pl. GLXVIIT, 
Canarea, dans l'Inde : Canerio, App. VE, 2. — Voir : 

Canorea. 

Canaries (Îles) : découverte, 6; limite des possessions 
coloniales de l'Espagne et du Portugal, 56, 57, 
59. 

Candace, reine d’Abyssinie, 305. 

Candebar (Zanzibar) : Le Havre, pl. LIV. 

Candin, en Insulinde : M. Behaim, pl. CXLI, 3; les 
Reinel , h20, pl. LXV. 

Cane, ville d'Arabie : Charte navigatoria 1502 (Ha- 
my), 370: Schôner 1523, App. IV, 16. 

Cane (Kéneh), 28. 

Canecaym (ysla de), en Arabie : Harleian mapp., 
App. IV, 19. — Voir : Canacaym, Canoranim, 
Quanacaym, Quanacayra, Quanaenam, Quana- 
quayne. 

Canenor (Cananore) : Hydrographia, 406. 


Cawento (Nicolay ne), cartographe : biographie, 388 


n. 1; — son porlulan, 80, 81, 82, 110 n. 5, 
37h, 377, 980, 387-389, 390 fig. 78, 393, 
303, 394, 413, 4h n. 3, pl. XXIX (Mada- 


gascar ) À CLI-CLIL, CLIV ; — nomenclature, App. 
1,2: 11, 5; II, 3: IV, 4: V, 3: VI, a; — infu- 


once, hoo-/ 10, 
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Cangalor (Mangalore) : Garcia de Toreno, App. VI, 
11, pl. GLXIV. 

Cangallor (Cranganore) : Canerio, App. VI, 2. 

Caxo (Sébastien px), capitaine de Magellan, 444, 
hh5. 

Canode (Gananore) : Schôner 1523, 456. 

Canonor (Cananore) : Fern. Rodriguez, App. VI, 
14; Waldseemüller 1513, App. VI, 7. 


k 


Canor (Cananore) : Munich, dossier Pilestrina n° 
426. 


Canoranim (ilha de) : Fern. Rodriguez, App. IV, 


’ 


13. — Voir : Canacaym, Canecaym, Quanacaym, 


Quanacayra, Quanaenam , Quanaquayne. 

Canorea, dans l'Inde : Ms. Egerton, App. VI, 6; 
Waldseemüller 1513, App. VI, 7. — Voir : 
Canarea. 

Cawrmo (Albert), ambassadeur du due de Ferrare, 
Hercule d'Este, 389; — le portulan de ce nom : 
59, 80, 81, 82,110 n. 3, 374, 377, 389-392, 
3914 fig. 79, 393, 394, 413, 4h41 n. 3, pl. XXIX 
(Madagascar), CLIV; — nomenclature, App. I, 
3: IL, 6: HE, 43 IV, 5: V, 4: VI, 3; — influence, 
hoo-h10. 

Gio (Diego), navigateur portugais, 8; découvre le 
Congo, 8, pl. CXLE, 1-9; — ses padrones, 8 n. 3. 

Capacia, en Malaisie : les Reinel, pl. LXV. 

Caparu (Insulinde) : A. de Virga, 354. — Voir : 
Cipangu. 

Carezza (Martianus), pl. CXXXIV. 

Carzo (D.), consul de Venise à Damiette, 154 n. 1. 

Capsora, au golfe Persique : Canerio, App. V::8: 

Caracr (G.), Di una carta falsificata attribuita a Lupo 
Homes (1930), 428 n. 2,420 n. 1; — Ancora 
del falso Howsm (1931), 428 n. 9. 

Carada, au golfe Persique : Canerio, App. V, 3. 

Carana, au golfe Persique : Canerio, App. V, 3. 

Carapin (Garapui) : Waldseemäüller 1516, App. I, 9. 

Carapui, en Afrique orientale : Canerio, App. I, 2. 
— Voir : Carapin, Zarapuy. 

Carax oppidum, en Perse : Hereford, pl. CXXXIV. 

Cargolo, chez M. Behaim, pl. CXLI, ». 

Cargosa (Ras el-Hadd) : Ruysch, App. IV, 7. 

Cariamuria ylhas (iles Kuria Muria) : les Reinel, 
App. IV, 10, pl. XXIIL. 

Carin (cap Comorin) : Bart. Colomb, 399. 

Garmania : Plan. Chr. Colomb, pl. CXL; Contarini, 


2.9 
979. 
/ 


Carnania (Afghanistan) : Sylvano d'Eboli, 405. 

Carwemo (Antonio), secrétaire du roi Manoel [°", 471. 

Carogomaä (Ras el-Hadd) : Cauerio, App. IV, LUN, 
3; Ms, Egerton, App. IV, 8, V, 6. 


Carogoman (Ras el-Hadd): Cantino, App. [V,5, V, 4. 

Canra pe Vaux (Baron), Les Penseurs de l'Islam, I : 
Les Géographes (1921), 76 n. 1 et 0. 

Carrada (baia), en Afrique orientale : Weimar, App. 
I, 16. 

Carramane, au Malabar : Garcia de Toreno, pl. 
GLXIV, 

carlaz, patente portugaise de navigation, 290. 

Carthago Magna, chez Beatus, pl. CXXXIIT, 4. 

Cartur (cap de), au Coromandel : Garcia de Toreno, 
pl. CLXIV. 

Cas, au golfe Persique : Canerio, App. V, 8. 

Cascudis, en Arabie : Ptolémée, App. IV, 1. 

Cassius mons, en Arabie : Hereford, pl. GXXXIV, 

Cagranuena (L. ne), Historia do descobrimento e con- 
quista da India pelos Portugueses (éd. P. ne Azx- 
YEDO, 1924), 10 n., 14 n.,74 n. 1, 193 n. 1, 
266 n. 1, 273 n. 4, 415 n. 3: — Historia delle 
Indie Orientali (trad. italienne A. Uuoa, 1578), 
199 n. 1. 

Casranuoso, capilaine portugais, 299, 309 n, 3, 
311; — sa description des églises monolithes de 
Lalibela, 3192. 

Casromus, géographe romain, 345, pl. CXXXIIT, 1. 

Casrro (Joäo pe), amiral portugais, 45, 91 n., 138 
n. 4, 288; — {* vice-roi des Indes, 107 n. 2; 
— son œuvre scientifique, 50 n. 3, 154; — 
lin. s. Lisbonne à Goa (éd. A. Convo, 1882), 
39 n.; Roteiro, 195 n. 3, 198; sur Dahlac, 197; 
sur Socolora, 115, pl. XXXL 

Cataïa (Chine) : Charte navigatoria 1502 (Hamy), 
9370-37 1. 

Catalog über die im K. Hauptkonservatorium der Ar- 
mee | München | befindlichen Landkarten und Pläne 
(1832), 396 n. 2. 

Catifa (Katif) : Canerio, App. V, 3. 

Catife (Katif) : les Reinel, App. V, 8, pl. XXII. 

Caua (Goa) : Schôner 1523, App. VI, 13. 

Caucorpü, au Malabar : Garcia de Toreno, pl. CLXIV. 

Caul (Chaul) : Munich, dossier Pilestrina n° 4, 426, 
App. VE, 10; Turin, App. VI, 12. 

Caxem (Kishin, capitale du Mabra), 113. 

Caxem (île de Kishm) : Wolfenbüttel, App. IV, 18. 

Caycolan ( Coulam) : Garcia de Toreno, App. VI, 11, 
pl. CLXIV. 

Caye (cap Gomorin) : Schüner 1523, App. VI, 13. 

Caxer (Victor), Paradigmata de quatuor linguis orien- 
talibus præcipuis (1596), 26a n. 1, pl. CIX, 

Cazair (Kosseir) : Le Havre, pl. LIV. 

Ceaque (ile de Souakim) : Munich, dossier Pilestrina 


n° 4, App. IT, 12. 
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Gede portus (Djeddah) : P. Vesconte, 348. 

Cefala (Sofala), pl. CXVIIL. 

Cehabez, en Hadramaout : Ribero, App. IV, 17, pl. 
CLXVII. — Voir : Echabez. 

Geïlam (Ceylan) : Munich, dossier Pilestrina n° 4, 
App. VI, 10; les Reinel, 420, App. VI, 8, pl. XL, 

Ceïllam (Ceylan) : Fern. Rodriguez, App. VI, 14. 

Ceiram (CGéram) : les Reïnel, 421, pl. CII. 

Ceixeme (île de Kishm) : les Reinel, App. V, 8, pl. 
XXIIL 

Gélèbes (îles) : Fr. Rodriguez, 433 n. à, 

Gemada (baia), en Afrique orientale : Ribero, App. 
Ï, 17. — Voir : Gerada. 

Cerada (Gemada) : Turin, App. 1, 14. 

Céram (îles des Moluques), 171, 421, pl. CIT; carte, 
173 fig. 43. — Voir : Ceiram, Cueram, Seilam, 
Ueram. 

Cès (île de Kaïsh), 131 n. 1. 

Cesarea Mauritania (Cherchell) : Beatus, pl. CXXXIIT, 
h. 

Ceti, en Arabie : Ribero, App. IV, 17. 

Ceu, île d'Insulinde : les Reinel, pl. CIT. — Voir : 
Souai, 

Ceylan, 25, 25, 27, 117, 171; d’après G. di San 

Stefano, 29; Lorenzo d’Almeida à Ceylan, 108. 

— cartographie : Beatus, pl. CXXXIIL, 1, 4: 

M. Behaim, pl. CXLI, 3: Fra Mauro, 350: Here- 

ford, pl. CXXXIV, — Voir : 


Cillam, Prilam, Saylam, Seilam, Seïlan, Tapro- 


Ceïlam, Ceillam, 


bane, Tapropane, Zeïlam , Zeiïllam. 
Chaféites, secte sunnite : au Yémen, 293. 
Chagabam , en Insulinde : Garcia de Toreno, pl. 
CLXIV. 
Chagudin, au golfe Persique : 


App. V, 11, pl. GLXIV. 


Caine (M.), Un monastère étliopien à Rome aux xv° 
1 


Garcia de Toreno, 


et xvi° siècles : San Stefano dei Mori (1910), 260 
n. 2, pl. GV. 

Chaldée, chez Beatus, pl. CXXXIIT, 1. 

Chaour Foukam (Khorfakam), 127 n. 2. 

Char (Sûr, en Oman), 12/4 n. 1. 

Charles V. Voir : Atlas de Charles V. 

Charles-Quint : et la cartographie , h43, 4h45, k46, 
h49, 464; congrès de Badajoz (1524), 450; con- 
vention de Saragosse (1529), 43. 

Charra, au Malabar : Garcia de Toreno, pl. CLXIV. 

Charta navigatoria auctoris incerti (1502), 368-371, 

383, 38, 386, 388, 389, 393, 


nr ns 
97% 977: 
394, 4oo, 413, pl. CXLV, CLIV ; nomenclature, 


App. EI, 15 [, 4; IE, a; IV, 35 V, a; VI, 1. — 
Voir : Hauy (E.-T.). 


Canton (E.), Voyageurs anciens et modernes (1855), 
68 n. 1. 

Chaser, chez Fra Mauro, App. Il, 1. 

Chataï (Chine) : Plan. Chr, Colomb, pl. CXL. 

Chatramotitae, Hadramaout des Grecs, 117. 

Chatt el-Arab, 287. 

Chaul, port de l'Inde, 205 ; défaite de Lorenzo d'AI- 
meida par la flolte égyptienne, 155. — Voir : 
Caul, Chaull, Chull, Girra, Guia, Cura. 

Chaull (Chaul) : Munich, dossier Pilestrina n° 3, 
App. VI, 9: les Reinel, 420, App. VI, 8, pl. XL; 
Fern. Rodriguez, App. VE, 14. 

Chaxumbam , au golfe Persique : les Reinel, App. V, 
8, pl. XXIIL. 

Chelicut, ville d'Abyssinie, 309. 

Chems Eddine, fils de l'imam Chérif Eddine de Sa- 
na, 239, 243, App. VIT, 10. 

Cherchell, chez Beatus, pl. CXXXIIE, 4. — Voir : 
Cesarea Mauritania. 

Chérif Eddine , imam de Sanad, 236, 239, 241-243, 
App. VII, 10. 

Chérif Eddine, fils du précédent, 239. 

Chersonèse d'Or : B. Agnese, 386; M. Behaim, pl. 
CXLI, 2; Bart. Colomb, 399; Plan. Chr. Colomb, 
pl. CXL; S. Münster, 381; Plolémée, 343, 344: 
Schôner 1515, 383; J. Seversz, 381 n. 3. — 
Voir : Aurea Chersonesus, Moabar, Patalis regio. 

Ghihair (Shiher, en Hadramaout), 288, 

Chihr, région de l'Hadramaout, 119. 

Chilus, en Arabie : M. Behaim, pl. CXLI, 9. — 
Voir : Tylos. 

Chim, en Arabie : Canerio, App. IV, H; Cantino, 
App. IV, 5; Ms. Eperton, App. IV, 8. 


Chine : commerce, 167 ; —- à Malacca, 167-170; — 


rovareurs européens. 23-94 27: 
voyageurs européens, 29-24, 27; 


— rapporls 
avec le Portugal, 289; mission de S. d'Andrade, 


277: croisière de Mello Coutinho, 283; mission 


7 
de F, Pérès, 276; voyage de Perestrello, 426; — 
cartographie : Beatus, 346, pl. CXXXII, 4; 
Canerio, 389; Plan. Chr. Colomb, pl. CXL; Fra 
Mauro, 350; Ruysch, 4o5; Schôner 1515 et 
1520, 383 et 384.— Voir: Cataia, Chataï, Chis, 
Ciamba, Gin, Seres gens, Sinus Magnus. 

Chiré, province abyssine, 304. 

Chis (Chine) : Munich, dossier Pilestrina n° 3 et 4, 


ha6. 


ha4 et 
Chisi (île de Kaïsh), 130. 
Saba. 
Chrypi ortus, en Arabie : Ptolémée, App. IV, 1. 
Chull (Chaul) : 
CLXIV. 


Choa, province abyssine, 15, 315. — Voir : 


Garcia de Toreno, App. VI, 11, pl. 


6a 
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Chus, nom biblique, pl. CXXXIHE, 1. 

Chyloa (Quiloa) : Zwickau, 385. 

Chypre, chez Beatus, 346, 

Ciamba (Chine) : Laon, 360. 

Gillam (Geylan) : Ganerio, 389, App. VI, 2. 

Cim , au golfe Persique : Canerio, App. V, 3. 

Cimta cala, au Coromandel : les Reinel, App. VI, 8, 
pl. XL; Turin, App. VI, 12. — Voir : Antacula, 
Cimta quola. 

Cimta quola, au Coromandel : Munich, dossier Piles- 
trina n° 3, App. VE, 9. — Voir : Antacula, Cimta 
cala. 

Cin (Chine) : Fra Mauro, 350. 

Cinabo (iles Kuria Muria) : M. Behaim, pl. CXLIT, 
a. — Voir : Zénobie. 

Cipagu. Voir : Cipangu. 

Cipangu (Japon) : M. Behaim, pl. CXLI, 3; Plan. 
Chr. Colomb, pl. GXL; Marco Polo, 55. — Voir : 
Hispaniola. 

Cireundis insula (ile de Socotora) : Schôner 1523, 
App. IV, 16. 

Cirenei montes, d'après Beatus, pl. CXXXIIT, 4. — 
Voir : Cyrénaïque. 

Cirra (Ghaul) : Ruysch, App. VI, 5. 

Clägulor (Cranganore) : Ruysch, App, VE, 5. 

Clara (ilha), en Arabie : Canerio, App. IV, 4. 

Clarate (Kalhat), 124 n. 9. 

Claude. Voir : Galawdewos. 

Clément VII, pape : ses rapports avec le négus 
David I, 328, 330, 334-335, App. VIT, ». 

Climas, chez Fra Mauro, App. IT, 1. 

Clisma (Suez) : Fra Mauro, App. Il, 1. 

Cliza (Suez) : Le Havre, pl. LIV. 

Clou (archipel du) [iles de la Sonde], 1 
h91, 431, ko, 452, 446, pl. CI. 


Crowes(L.), Ships of early explorers (1927), 67 n. 1. 
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Clysma (Suez) : Le Havre, pl. LIV. 

Coaquem (île de Souakim) : Munich, portulan Piles- 
trina, 397- 

oc, en Arabie , Ribero, App. IV, 17. 

Cochi (Cochin) : Turin, App. VI, 12. 

Cochim (Cochin) : Ganerio, App. VI, 2; Garcia de 
Toreno, App. VI, 11, pl. GLXIV; Munich, dossier 
Pilestrina n° 4, 426, App. VI, 10; Fern. Rodri- 
guez, App. VI, 14; Schôner 1523, App. VI, 15. 

Cochin, ville de l'Inde, 85, 93, 
158, 165,171, 178, 210, 276, 284, pl. XXI: 


LV, 2; — rivalité avec Galicut, 105-106; — 


94, 96,97, 155, 


résidence d’Alph, d'Albuquerque, 163, 176, 205; 
— cartographie : Hydrographia, ho6: Waldsee- 
müller 1513, App. VI, 7: — Voir : Cochi, 


Cochim, Gocim, Golchin, Coloni, Gouchi, Cou- 
chim, Cuci, Porca. 
Cocunaxe (R. A.), An air-reconnaissance of the Hadh- 
rhamaut (1931), 117 0. 9, pl. XXXII. 
| Cocçim (Gochin) : Cantino, App. VE, 3. 
Cocotora (ile de Socotora) : Weimar, 465. 
Cogzuo (3. R.), 56 n. 2. 
Cozzno (Martim), un des capitaines d'Alph. d’Albu- 
querque, 197, 139. 
Cogrno (Nicolas), un des capitaines de Vasco de 
Gama, 68 n. 2, 69, 88, 92, pl. IX, XX. 


Goemon, au golfe Persique : Ribero, App. V, 14. 


Gofaala (Sofala) : Manich, dossier Pilestrina n° 5, 
EUR 

Cofaglhar (Sobar) : Munich, dossier Pilestrina n° d. 
App. V9: 

Cofala (Sofala) : Munich, Bibl. Roy., 393; Munich, 
dossier Pilestrina n° 4, 426, App. [, 12; Ribero, 
App. I, 17: Turin, 449, App. I, 14. 

Cofar (Sohar) : les Reinel, App. V, 8, pl. XXII. 

Coffala (Sofala) : Weimar, App. I, 16. 

GCofrala (Sofala) : Munich, dossier Pilestrina n° 3, 
App. [, 11. 

Cofula (Sofala) : Ribero, App. FE, 18. 


Cogeatar (Khodja Attar, vizir d'Ormuz), 134 


h. 

Cohar (Sohar) : Turin, 450, App. V, 12. 

Cohor (Sohar) : Garcia de Toreno, App. V, 11, pl. 
CLXIV:; Munich, dossier Pilestrina n° 4, App. V, 
10. 

Coïlur (Coulam) : M. Behaim, pl. CXLI, 2. 

Coko (Suk), 170. 

Colchin (Cochin) : Ruysch, App. VI, 5. 

Coleccion Diplomatica, 51 n. 2. 

Collecçao de Noticias das Naçôes ultramarinas (1812- 
1856), 5o n. à. 

Collam (Coulam) : Canerio, App. VI, 2. 

Colochuti (Calicut) : Gharta navigatoria 1502 (Ha- 
my), 370, App. VI, 1. 

Colofate, en Arabie : Wolfenbüttel, App. IV, 18. 

Corows (Bartolomeo), frère de Christophe, 53, 54 
n.2, 437, 463, pl. GXL; — sescartes, 398-400, 
h54. 


Corous (Christophe) : son séjour au Portugal (1478- 


1184). 53, 462-463: sa lettre du 15 février 


1493, D2 n, 1; — son vaisseau amiral, 52 fig. 
19 et n. 1; ses voyages vers le Nord, 53-54, 4o7 
n, 3; premier voyage en Amérique, 55; second 
k37; — ses connais- 


sances astronomiques et géographiques, 9, 54, 


vovage en Amérique, 54-57 
- 6 / 


60,365 , 398: son prétendu planisphère (1492), 


356-357, 360, pl. CXL; — son Journal, 60 


Re 
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n. 2. — Voir : La Roxaère (Ch. ne), Macxacm 
(A.), Vicnauo (H.), Wizzramson (J. 4.). 

Cocoms (Fernam), fils de Christophe : représentant 
de l'Espagne au congrès de Badajoz, 451, 452, 
h53 n. 1. 

Corows (Giovanni), cartographe, 463, 464 n. 

Colombo, sui mappemonde de Modène, 349. 

Colon (Coulam) : Schüner 1523, App. VE, 15. 

Coloni (Cochin) : Ms. Egerton, App. VE, 6. 

Comados (ilheos), dans l'Inde : Munich, dossier 
Pilestrina n° 3, App. VI, 9: Fern. Rodriguez, 
App. VI, 14. — Voir : Queymados. 

Cowara (Gonzalvez ne), navigateur portugais, 7. 

Comaria (cap Comorin) : Canerio, 389, App. VI, 2. 

Combaia (Gambaye) : Ms. Egerlon, App. VI, 6. 

Courses et Tamsier, Voyage en Abyssinie, dans le 
pays des (rallas, de Choa et d'Ifat (1838 \, 19 !, 
n. 2,254 n. 1, 398 n. 

Commora promontium (cap Gomorin?) : Plan. Ghr. 
Golomb, pl. CXL. 

Comorin (cap), 85, 107; — cartographie : Garcia 
de Toreno, App. VI, 11, pl. GLXIV; les Reinel, 
App.. VI, 8, pl. XL; Turin, App. VI, 12. — 
Voir : Aniane, Carin. Caye, Comaria, Commora, 
Corain, Gumurim. 

Comorlunum (Madagascar), pl. XXIX n. ». 

Comoro (iles Comores) : Munich, dossier Pilestrina 
n° 4, App. I, 12. 

Comptes rendus de la Société de Géographie de Paris, 
99 n. 

Comron (Gombomn), 207. 

Conagalor (Granganore) : Bart, Colomb, 399. 
Congo, 310 n. 2; découverte, 8, pl. CXLT, 1: chez 
M. Behaim, pl. GXLE, 2. — Voir : Manicongo. 
Coxcreve (H.), À brief notice of some contrivances 
practiced by the natives of the Coromandel coast, 

78 n.2. 

Conlat, en Abyssinie : M. Behaïm , pl. GXLI, 3. 

Coxrannt, ambassadeur de Venise en Espagne, 1 42. 

Conrarmnt (G. M.) : sa mappemonde, 373, pl. GXLVI. 

Cowri (Nicolas pe) : son voyage aux Indes, 26-28 
(cf. 469), 79; sur Socotora, 114. — Voir 
Loxcnexa (M.), Vixcewzo (B.). 

Cow: Rossini ( C.), Appunti ed osservaziont sui re Zagrue 
(1895), 315 n. 2; — Expéditions et possessions 
des Habasat en Arabie (1921), 200 n, 3; — JI 
Gadla Takla Haymanot (1896), 315 n. ». 

Conrnacrus pe VeurinGen, De mensura astrolabit (xr° 
siècle), 37 n, 1. 

Conysara, ville de Somalie : Garcia de Toreno, App. 


Il, 13, pl. CLXIV. 


Coore, Autotype fac simile of three mappemondes 
(1898), 433 n. 2; — Introduction à H. Srevens, 
Johann Sonôxen (1888), 447 n. 4, 453 n. 1, 460. 

Copia der newen Zeitung aus Preisillig Landt (expé- 
dition de D, de Solis en Amérique, 1513-1514), 
383 n. à, ho n. 3, 441 D. 3. 

Correr (M. pe) : sa descriplion des églises monolithes 


fi. 


de Lalibela, 314 n. 

Goquiar (Sohar), 127 n. 1. 

Cor, en Arabie : Wolfenbüttel, App. IV, 18. 

Cor (Khor) : Ribero, pl. CLXVII. 

Corain (cap Comorin) : Ms. Egerton, App. VI, 6. 

Corcora (Gargora), 309, 310. 

Convemo (J.), 50 n. 1 et 2. 

Connien (Henri), Azavoueroue (1911), 104 n. 1; 
— Mélanges d'histoire et de géographie orientales 
(1914), 99 n.,104 n. 1; — Relations de l'Europe 
et de l'Asie avant et après le voyage de Vasco nr 
Gama (1898), 99 n.; — Voyages en Asie d'Opone 
pe Porpenows (1891), 24 n, 2, 130 n. 3. 

Corfacan (Khorfakam ) : Ribero, pl. GLAVIIT. 

Corfaçäo (Khorfakam) : B. de Rezende, 120. 

Corfosan (Khorfakam), 127. 

Corfuan (Khorfakam) : Ribero, App. V, 14. 

Corfucan (Khorfakam) : Ribero, pl. GLXVIIT. 


Coriate (Kirjat) : B. de Rezende, 129. 


Coromandel, 23, 24; — cartographie : Canerio, 
388-389; Cantino, 399; Garcia de Toreno, pl. 
CLXIV: Munich, dossier Pilestrina n° 3, 424; les 
Reinel, pl. XL; Fr. Rodriguez, 431; Ruysch, 
ho1: Schôüner 1523, 456. — Voir : Moabar. 

Gorr, .aa, en Arabie : Plolémée, App. IV, 1. 

Connxa (Antonio), capitaine portugais, 281, 

Corne (Ayres), agent commercial portugais, 92 n., 

Connxa (Diego), amiral portugais, 163. 

Conrea (G.), g1 n.: — Zendas da India (1858- 
1864), 10 n., 6a n. 5, 67 n. a, 81, 82, 94 
n, 3,99 n.,096 n, 4,97 n., 103 n., 105 n. 1, 

/ 


* RE ET 
1, 27601n.19, 177, 200 


n.1et 2, 209, 208 n, 2, 292 n. 3,270 Nn.9, 


106 n., 1 et 3,108 n, 


n. 2, 277 n. 1, 283 n., 300 n. 9, 991 
0] 
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| n. 1,333 0. 3, pl. VIT, XXIV, XLIT, 1, LXII, 

| LAIV, z, LXIX, OXI, OXXL. 

Corsacan (Khorfakam), 127. 

Consaut (Andrea), 258: — ses Lettres, 113 n. 3, 
115 n. 1, 183 n. 1, 292, 237 0. 2, 250 n. à, 
262,265 n. 2,266 n. 2-4, 269, 2 


/, 


na et 4,a7h n.a et à 5 


[e] 
19 
1 


278 n.,2; description d'Aden, 183-184, 266; de 


Djeddah s 271: 


Ga. 
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Corse, chez Beatus, 346. 

Conre Rear (les frères), navigateurs, 389, Lo7 n. 3, 
437, pl. L — Voir : Terre de Corte Real. 

Conresio (H.), The Homew Sehoo! of chart makers 
(1933), 473. 

Conresio (J.), Le traité de Tordesillas et la découverte 
de L'Amérique (1898), 99 n.1. 

Conrez (Martin), navigateur, 39, 454. 

Cosayra, dans l'océan Indien : Garcia de Toreno, 
pl. CLXIV. 

Cosua (Lourenco ne), capitaine portugais, 272. 

Coswas Inxnicorceusre, Topographie chrétienne, 21, 
197, 204 n. 1; sur Socotora, 114; sur les Zindji, 
70. 

Cossaer (Kosseir), chez Ribero, App. Il, 17, pl. 
CLXVII, 

Costa (Lopez na), un des capitaines d'Alph. d'Albu- 
querque, 139. 

Costa dedeyta, en Afrique orientale : Munich, dossier 
Pilestrina n° 3, App. I, 11. 

Costa derecha, en Afrique orientale : Ribero, App. FE 
17-18; Weimar, App. I, 16. 

Costa dereita, en Afrique orientale : Turin, App. [, 
14. 

Costa deserla, en Afrique orientale : Ms. Egerton, 
App. [, 7. 

Coroexnt (C.), Voyages de Trixrina ou Histoire des 


rois de Perse (1660), 132 n. 4. 


Corneau pe Kzaçuex (L.), An historical sketch of 


Goa (1831), 163 n. 3. 

Couchi (Cochin) : Schôner 1523, 456. 

Couchim (Gochin) : les Reinel, App. VI, 8, pl. XL. 

Coula (Coulam) : Garcia de Toreno, App. VE, 11, 
pl. GLXIV. 

Coulam , ville de l'Inde, 85, 93, 97, 165, pl. LXIIT, 
2; centre des plantations de poivre, 105, 107, 
276; — cartographie : les Reinel, 420, App. VI, 
8, pl. XL; Turin, App. VI, 12: — Voir : Calcam , 
Calcoulä, Calecoulam , Callecoulam , Callü, Cayco- 
lan, Coilur, Collum, Colon, Coula, Koulam. 

Courseaux (J.-B.), Histoire politique et religieuse de 
l'Abyssinie (1929), 248 n. 1, 255 n. 2, 299 
n. 1, 394, 339 n. 2. 

Couloua (Quiloa), 72. 

Counwno (Fern.), neveu d'Alph. d’Albuquerque, 
158, 163, App. VIT, 5. 

Courmuo (Lionel D.), capitaine portugais, 92 n., 
106 n. 3,110 n. 9, pl. XXVIIL. 

Covizman (Pero px): bibliographie, 10 n.:ses débuts, 
11; son expédition aux Indes et en Abyssinie, 11- 


16 (cf. 469); ilinéraire, 13 fig. 2; séjour en 


Abvssinie, 240-250, 200, 323, App. VIT, 1: et 
| 9 99 PI 


Madagascar, 110 n. 3. 


Cracovie : globe de l'Université des Jagellons, 371, 
379: 

Cramapalam, dans l'Inde : Fern. Rodriguez, App. 
VI, 14. 

Crancore, en Abyssinie : M. Behaim, pl. CXLI, 3. 

Crangalor (Granganore) : Munich, dossier Pilestrina 
n° 3, App. VI, 9; les Reinel, App. VI, 8, 
pl. XL, 

Crangalore (Cranganore) : Turin, App. VI, 12. 

Cranganore, ville de l'Inde, 85, 99 n. — Voir : 
Cangallor, Clagulor, Conagalor, Crangalor, Cran- 
galore. 

Cnesques (Abraham), auteur de l'Atlas de Charles V, 
348. 

Crète, chez Beatus, 346. 

Criptos, en Arabie : Schôner 1523, App. IV, 16. 

Crisca oppidum , en Arabie : Charta navigatoria 1502 
(Hamy), App. IV, 3. 

Cnisroms pe Oui, navigateur, 447 n. 5. 

Croconati, en Arabie : Schüner 1523, App. IV, 16. 

Cros (cap) : padrone de Cäo, 8 n. 3. 

Caurrexvex, lieutenant de la marine hindoue, 204. 


Cua, en Arabie : Plolémée, App. IV, 1. 


Cuaque (île de Souakim) : Harleian mapp., App. I, 


18. 


Cuaquem (île de Souakim) : Ribero, App. IE, 17, 


pl. CLX VI. 


Cuba (île de), 55. 60. 
I 


Cuci (Cochin) : Bart. Colomb, 399; Contarini, 373. 


}e 

Cueram insula (le de Céram) : les Reinel, pl. CIL. 

Cuez (Suez) : Ribero, App. IT, 10, pl. CLXVII; 
Weimar, 465, App. II, 9. 

Cuia (Chaul ) : Canerio, App. VI, 2. 

Culdate (Khalfat) : Garcia de Toreno, App. V, 11, 
pl. CLXIV; Munich, dossier Pilestrina n° 4, App. 
V, 10. 

Culfat (Khalfat) : Turin, 450, App. V, 12. 

Cumurim (cap Comorin) : Munich, dossier Pilestrina 
n° 4, 426, App. VI, 10. 

Cuxaexa (Ibn Madijid, pilote de Vasco de Gama), 75. 

Cuxna (Nuno na), 9° gouverneur des Indes, 107 
n. 2, 287-288, App. VII, 4 et 5, pl. CXXX, ». 

Cuxua (Simon va), frère du précédent : sa croisière 
aux Îles Bahrein, 287. 

Cuua (Tristan pa), 254 n. 1; son expédition aux 
Indes, 409-143, 420, App. VIL, 5, pl. XXVIIT; 
conquête de Socolora, 119-113; ambassade à 
Rome, 170; envoie une mission en Abyssinie, 


254 n. 1, 255. 
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Cura (Chaul) : Ms. Egerton, App. VI, 6; Waldsee- 
müller 1513, App. VI, 7. 

Curaes (îles), en Afrique orientale : Waldseemüller 
1507 et 1516, App. [, 5 et 9. 

Curia (cano da), dans l'Inde : Waldseemüller 1513, 
App. VI, 7. — Voir : Curiam. 

Curiam (cauo de), dans l'Inde : Canerio, App. VI, 
2, — Voir : Curia. 

Curiamuria (îles Kuria Muria) : Garcia de Toreno, 
App. IV, 14, pl. CLXIV; Harleian mapp., App. 
IV, 19; Ribero, App. IV, 17, pl. GLXVIIT; Turin, 
App. IV, 15. 

Curiate (Kirjat) : Garcia de Toreno, App. V, 11, pl. 
CLXIV; Munich, dossier Pilestrina n° 4, App. V, 
10; B. de Rezende, 125, 199. 

Curion (Kirjat), 125 n. 4: Ribero, App. IV, 17, 
pl. CLXVI. 

Cursela, en Afrique orientale : Ruysch, App. I, 6. 
— Voir : Acurcella, Damsela, Lacureella, 

Cunzon (Lord), Persia (1892), 130 n. 4, 280 n. 3. 

Cuser (Kosseir) : Fra Mauro, App. IE, 1. 

Gvnda insula (îles de la Sonde) : les Reinel, pl. LXV. 

Cyrénaïque, d'après Beatus, pl. GXXXIIE, 4. 
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Daba, ville d'Oman, 129. — Voir : Diba, Doba. 

Daba, dans l'Inde : Canerio, App. VI, 2. 

Dabo, au golfe Persique : Ribero, App. V, 14. 

Dabom , au golfe Persique et dans l'Inde (Daboul), 
selon Garcia de Toreno, App. V, 11, pl. CLXIV, 
et App. VI, 11. 

Daboul, ville de l'Inde, 45, 177, 205, 250, 471- 
ka. — Voir : Dabom, Dabul, Dabula, Dabull. 

Dabul ( Daboul) : Turin, App. VI, 12. 

Dabula (Daboul) : Schüner 1523, App. VI, 13. 

Dabull (Daboul) : Garcia de Toreno, App. VI, 11, 
pl. GLXIV; Munich, dossier Pilestrina n° 3, App. 
VI, 9; les Reinel, 4ao, App. VI, 8, pl. XL; Fern. 
Rodriguez, App. VI, 14. 

Dacame, en océan Indien : Garcia de Toreno, pl. 
CLXIV. 

Dadena , au golfe Persique : Ribero, App. V, 14. 

Dafar (Habar), 225 n. 1. 

Dagana, famille princière d'Abyssinie, 304. 

Dagma, ville de l'Oman : Ribero, App: IV, 17, pl. 
CEXVIIL. 

Dahalac (ile Dablac) : Fra Mauro, App. Il, 1. 

Dahlac, île de la mer Rouge, 152, 197, 232, 258, 
285, pl. LAXIIL; — ses pêcheries de perles et de 


tortues, 19/-197, 205; — histoire, 193-194; 


expédition d'Aph. d'Albuquerque, 193, 197; 
séjour de Lopo Soarès, 269, 272; brülée par 
Lopez de Sequeira, 279, 297. — Voir : Alalaeï, 
Dabalac, Dalca, Delaca, Delaque, Elaea. 

Dahr el-Hadjar, près Sanaë, pl. XC, 1. 

Dalca (île Dablac) : Harleïon mapp., App. If, 18. 

Dally (mont Ely) : Fern. Rodriguez, App. VE, 14. 

Dam. au Coromandel : Garcia de Toréno, pl. CLXIV. 

Damar, ville de l'Yémen, 221 fig. 55,299; — chez 
Waldseemüller 1516, 4og, pl. CLIX; — conquise 
par les Tahirides, 225-298, 229; — principauté 
indépendante, 228, 230. 

Damas, 237. 

Dames (M. L.), The Book of Duarte Banrosa (1918), 
69 n.2,73 n.2, 115 n. 1,273 n. 4, 274 n, 1, 
165 n. 2, 466 fig. 95. 

Damgadiua (iles Laquedives) : les Reinel, App. 
VI, 8. 

Damoso (rio), en Afrique orientale : Munich, Bibl, 
Roy.. App. [, 4. 

Damot, province abyssine, 310 n. 2. 

Damsela (Gursela) : Cantino, App. I, 3. 

Danakils, peuple africain, 193, 196, 309, 337- 
338. 

Danda, au Coromandel : Munich, dossier Pilestrina 
u° 3, App. VI, 9; les Reinel, App. VE, 8, pl. XL. 
— Voir : Dande, 

Dande, au Coromandel : Turin, App. VI, 12. — 
Voir : Danda. 

Dandoxa (îles Angolsch) : Ribero, App. F, 18. 

Dangoxa (îles Angotsch) : Ribero, App. LE, 17. 

Dangoxo (îles Angotsch) : Turin, App. I, 14. 

Dangra (cap Gardafui) : Ganerio, App. 1, 2, et II, 
5; Waldseemüller 1516, App. E, 9, et IL, 9, pl. 
CLIX. 

Dangugai, localité abyssine, 309. 

Dankalis, — Voir : Danakils. 

Danvers (Ch.), The Portuguese in India (1894), 15 
n, 4,39 n.1, 87 n., 92 n., 95 n., 97 n., 106 
n. 3,107 n.1 et 2,11a n. 1, 196 n. 3 et 4, 

,192 n. 3,194 n. 1, 157 n. 1, 163 


SE" 70 a. 178 
1, 170 D, 1, 170 n. 9, 170 


9 
n, 2 et 3,169 n. 


T 9 : 
n. 9, 187 n. 1,188 n.2,193 n. 1, 197 n. 2, 


h, 207 n. 1, 280 


199 D. 1, 200 n. 1, 20b n. ») 2 
n. 1, 282 n. 1,283 n., 284 n., 285 n. 1, 287 
nn., 288 n. 3; — Report of the Portuguese records 
relating to East Indies (1892), 167 n. 

Daoud , pacha ture d'Égypte, 2h40 n. 2. 

| Darren, Description de l'Afrique (1686), 115 n. 3; 

— Nauvleurigre Beschrijving van Asie (1680), 


à Li 
170 n, à. 


Dar es-Sellan, monastère abyssin à Jérusalem, 249, 
259. 

Dara (Derru), 397. 

Daramuz (Ormu) : les Reinel, App. V, 8, pl. XXIIL. 

Darate, ville de Somalie : Garcia de Toreno, App. IE, 
13, pl. CLXIV. 

Darfut, ville de l'Hadramaout, 117. 

Darien (isthme de), 398, 425, 439. ho, K45, 
h60. 

Dannas, Histoire universelle de l'Église, 297 n. 9. 

Dauo cabatin, en Oman : Ms. Egerton, App. V, 6. 

David IT, ou Lebna Dengel, nepus d'Abyssinie, 15, 

72, App. VII, 


1; — ses rapports avec l'ambassadeur portugais 


247, 248, 273.315, 326, 470, ! 
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R. de Lima, 515-323, 327-331; — ses missives 
aux rois Manoel [°° et Jean III, 328-330; — sa 
lettre au vice-roi des Indes, 328-331; ses leltres 
au pape Clément VIT, 328, 330, 334. 

Davies (H. W.), Bernard von Bnsvpenracn and his 
journey to the Holy Land (1911), 26 fig. 3. 

Davis, The Seaman's Secret (1594), ha n., pl. V. 

Dawaro, province abyssine, 247. 

Dawud, roi du Guzerate, 84 n. 2, 

Daysa, chroniqueur yéménite, 218, 237 n. 2. 

Dayu, ville de l'Hadramaout : Garcia de Toreno, 
App. IV, 14, pl. GLXIV. 

D'Cruz (F. A.), Saint Tomas the Aposte (1929), 
85 n. à. 
Debarua, ville d'Abyssinie, 152, 278, 300, 303, 
304, 395, 326, 332, 337. — Voir : Barva. 
Debasca, dans l'Inde : Gantino, App. VE, 3. — Voir : 
Desbasca, Dobascha, Dobatscha. 

Debra Asebo (Debra Libanos), 315 n. 2. 

Debra Damo, monastère abyssin, 305. 

Debra Libanos, monastère abyssin, 315. — Voir : 
Brilibanos, Debra Asebo. 

Decara, près Massaouah, 198. — Voir : Dogena. 

Decham , dans l'Inde : Schôner 1523, App. VI, 13. 

Dercens (A.), Voyages en Yémen (1889), 220 n. 2. 

Dekkan, 21, 24, 25, 84: — cartographie : Charta 
navigatoria 1502 (Hamy), 370; H. Marini, 374: 
Munich, Bibl. Roy., 392. 

Delaca (île Dahlac) : Ribero, App. IL 17, pl. CLXY IN]: 
Weimar, App. Il. 16. 

Delaque (île Dablac) : Munich, dossier Pilestrina 
n° 3, ha4, App. Il, 11. 

Delgada (cap Delgado) : Munich, dossier Pilestrina 
n° 3, App. 1,11. 

Delgado (cap). en Afrique orientale : Ribero, App. 


1, 17-18; Turin, 4 h; Weimar, 


50, App. I, : 
App. [, 16. — Voir : Delgada. 
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Delhi, ville de l'Inde, 21, 24; liste de rois, 84 n. 1. 
— Voir : Dely. 

Deli (mont Ely) : Garcia de Toreno, App. VE, 11, 
pl. CLXIV. 

Decpoau (Pero), secrétaire d'Alpb. d'Albuquerque, 
21. 

Dely (Delhi), royaume selon M. Behaim , pl. CXLT, 2. 

Dely (mont Ely) : Munich, dossier Pilestrina n° 3, 
App. VI, 9. 

Dema, en mer Rouge : Ribero, pl. GLXVIIT, 

Demacira (ile Masirah) : Ribero, App. IV, 17. 

Demoxezxor, cartographe : songlobe(1544),453 n.3. 

Demonum, en mer Rouge : Schüner 1523, App. I, 
15. 

Denhali, en mer Rouge : Fra Mauro, App. IE, +. 

Dexvcé (J.), The discovery of the North Coast of South 
America according to an anonymous map in the 
British Museum (1910), 439 n. a; — Macrzrax 
el la première cireumnavipation du globe (1910), 
57 n.2, 167 n., 172 n.1, &lo n. 3, 441 n. 1 

eth,443 n.3,44hn.1eta, 451 n.,45a n. 1; 

— Macezran et la question des Moluques, 398 

n. 1, 437 n. 2; — Les origines de la cartographie 

portugaise et les cartes des Rrinrz (1908), 12 

n. 1,14 n., 80 n, 1, 591 0. 3,903 n. 1,908 n., 

380 n. 2, 388 n. 2, 398 n.1, 4oa n. 2, 4ok 

f, 


fig. 85, 405 n. 1, 413 n., 417, Lao, 423, Lab 


n. 2, 427, 
voyage autour du monde par Macxzzan (1923), 


h28 n. 2; — Relation du premier 


hlh n. 1. 

Deny (rio), au golfe Persique : Garcia de Toreno, 
App. V, 11, pl. GLXIV. 

Der Goune (Cornelius Aurelius vas), traducteur de 
J. Seversz, 381 n. 5. 

Derecho (rio), en Afrique orientale : Ribero, App. I, 
17-18; Weimar, App. I, 16. — Voir : Dereyto. 
Dereyto (rio Derecho) : Munich, dossier Pilestrina 

n° 3, App. Ï, 11. 

Derru, ville d'Abyssinie, 327 n. 2. 

Desbasca, dans l'Inde : Ms. Eperton, App. VI, 6. — 
Voir : Debasca, Dobascha, Dobatscha. 

Desoeuuers (Pierre), carlographe, 467. 

Deserta (insula), en Afrique orientale : Waldseemüller 
1507, App. [, 5. — Voir : Desertas (ilhas), De- 
serte (insule). 

Desertas (ilhas), en Afrique orientale : Ganerio, App. 
L, 2. — Voir : Desérta (insula), Deserte (insule). 

Deserte (insule), en Afrique orientale : Waldsee- 
müller 1513 et 1516, App. I, 8 et 9. — Voir : 
Deserta (insula), Desertas (ilhas). 

Desio (A.). — Voir : Sreran (G.) e Desro (A.). 


Detran (rio), en Insulinde : Garcia de Toreno, pl. 
CLXIV. 

Deuia, dans l'Inde: Ms. Egerton, App. VI, 6; Wald- 
seemüller 1513, App. VE, 7. 

Deulcimde, dans l'Inde : Munich, dossier Pilestrina 
n° 3, App. VI, 9. — Voir : Diulcemdi, Diulçimde. 

Deutsche Alsum Expedition, 306 n., 307 n. 1. 

Deutsche Geographische Blätter, 464 n. 

Devic (M.), Le pays des Zindjis ou la côte orientale 
d'Afrique au moyen âge (1883), 70 n.5, 79 D. 1, 
110n,1,114n. 3, 200 n. 3, 204 n. 1. 

Dexar, au golfe Persique : Ribero, App. V, 14. 

Dhalut (Tala), 236 n. 3. 

Dhofar, ville de l'Hadramaout, 118-119, 229 n. 1, 
285, 326, 999, pl. XXXIIE-XXXIV, — Voir : 
Aufar, Dijufara, Diufar, Diulfar, Dofa, Dufar, 
Dulfai, Habar, Zhafar. 

Diaz (Ayres), membre de la mission Lima en Abys- 
sinie, 300. 

Diaz (Barthélemy), navigateur portugais : son expé- 
dition sur les côtes d'Afrique, 8-9, 14, 52, App. 
VII, 5, pl. CXL; ses padrones, 8 n. 3; — com- 
pagnon de Vasco de Gama à sa première expédition, 
68; — capitaine de Gabral, 92 n., pl. XX; — sa 
mort, 95. 

Duaz (Diego), navigateur portugais, 92 n., 93, 110. 

Duz (Pero), capitaine de Cabral, pl. XX. 

Diaz (Ruy), un des capitaines d’Alph. d’Albuquerque, 
104. 

Diba (Daba, en Oman), 129. 

Dictionnaire de la Bible : at. Tuowas (Saint), 85 
u. 9. 

Dieppe, école cartographique française, 467. 

Dijufara (Dhofar) : Munich, dossier Pilestrina n° 3, 
h24, App. IV, 11. 

Dimeira (île Masirah) : les Reinel, App. IV, 10, pl. 
XXII. 

Diner, en Abyssinie : M. Behaim, pl. CXLI, 5. 

Dinez, roi de Portugal, 43, 

Dio (Diu) : Fern. Rodriguez, App. VI, 14. 

Droco (M.), cartographe, 4ho. 


k. 


Dioscoride (ile) [île Socotora], 11 

Diu, port de l'Inde, 155, 205, 235, 244, 243, 
277, 289, 285, pl. LVI, 2 ; — défaite de Ja flotte 
égyptienne par les Portugais, 157-158, 249; la 
ciladelle portugaise, 165 fig. Lo, pl. LVI, 1; — 
cartographie : Garcia de Toreno, pl. GLXIV; Mu- 
nich, dossier Pilestrina n° 4,426, App. VI,10:; les 
Reinel, App. VI, 8, pl. XL; Turin, App. VI, 12. 
— Voir : Dio. 


Diufar (Dhofar) : Garcia de Toreno, App. IV, 14, 
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pl. GLXIV; Harleïan mapp., App. IV, 19; les 
Reinel, App. IV, 10, pl. XXII; Turin, 45o, 
App. IV, 15. 

Diulcemdi, dans l'Inde : Turin, App. VE, 19. — 
Voir : Deulcimde, Diulcimde. 

Diulcimde, dans l'Inde : les Reinel, App. VI, 8. — 
Voir : Deuleimde, Diulcemdi. 

Diulfar (Dhofar) : Ribero, App. IV, 17, pl. GEXVIN. 

Djamarmar (Zi Marmar), 226 n. 5. 

Dijar (El-), port de la mer Rouge, 149 n. 1. 

Djauf, en Arabie Pélrée, 227, 2a8, 230, 235, 239. 

Djeddah, port de la mer Rouge, 14, 2a, 27, 89, 


97; 105, 15a, 176, 193, 207, 254 n. 1, 255, 
286, 288, 322; — décrit par Corsali, 271; par 
Varthema, 270; — iconographie, 175 fig. 45, 


pl. CXIL-CXVIT; — histoire : 149 n. 1, 154, 187, 
268 n. 2, 278; rapports avec l'Égypte, 149-151, 
153, 241; port d'attache de la flotte de Mir Hus- 
sein, 154, 157-158, 174-195, 231-232, 295, 
265,268, App. VIT, 11: allaque de Lopo Soarès, 
269-272, pl. XI. — Voir : Cede portus, Gabal, 
Gabel, Gid, Gidal, Gudaa, Guida, Jidda, Juda, 
Uida, Zedim , Zida , Zide, Zidem, Zider. 

Djeraf (El-), village yéménite, pl. XCVIL, ». 

Djeroun (Ormuz), 130, 132. 

Djizan, port de l'Yémen, 154 ,193,230, 232,234, 
pl. LXXI, 3. — Voir : Gezan, Jazan. 

Djulfar, ville d'Oman, 128. — Voir : Agoa doce, 
Dabom, Giufar, Guilfar, Gulfal, Gulphal, Julfar, 
Ras el-Khaïma, Recoyma, Silfar. 

Doba (Daba, en Oman), 129. 

Dobascha, dans l'Inde : Ganerio, App. VI, 2. — 
Voir : Debasca, Desbasca, Dobatscha. 

Dobatscha, dans l'Inde : Waldseemüller 1513, App. 
VI, 7. — Voir : Debasta, Desbasca, Dobascha. 
Docomo, une île des Açores, chez les Reïnel, pl. I. 

Documentos Arabicos (1790), 259 n. 2. 

Dofa (Dhofar) : Fra Mauro, App. IV, 2, 

Dogama, au golfe Persique : Canerio, App. V, 3. 

Dogena (Decara), 199. 

Doka (El-), ville de l'Yémen , 231. 

Don, au golfe Persique : Garcia de Toreno, App. V, 
11, pl. CLXIV. 

Dondoira (Berbera ?) : Le Havre, pl. LIV, 

Dons (N. ne), traducteur de Ptolémée, 35, 

Dovrsimayer (J. G.), Historische Nachricht von den 
Nürnbergischen Mathematicis und Künstlern (1730), 
361, pl. CXLE, 1, GXLIT. 

Dori, vice-roi abyssin, 304. 

Dragouxa (les Angotsch) : Munich, dossier Pilestrina 


n° 3, App. l, 11. 
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Dron , en Hadramaont : Garcia de Toreno, pl. GLXIV. 

Dufar (Dhofar), 118. 

Dukahin Mohammed, pacha ture d'Égypte. 2/0 n. 2. 

Duzcenr, géographe, 353. 

Duleinde, dans l'océan Indien : Garcia de Toreno, 
pl. GLXIV. 

Dulfai (Dhofar), situé aux Indes par M. Behaim, 
pl. CXLI, 2. 

Dum-a-Dum (Gallas?), 71 n. 1. 

Duran (Dom). Voir : Marrèxe (Dom). 

Dyre (Bab el-Mandeb) : Schôner 1523, App. Il, 15. 


East Africa Red Book 1922-1929, 70 n. 5, 72 n. 9. 


Ebstorf, au Hanovre : carte de 1284, 347. 

Echabez, en Hadramaout : Ribero, App. IV, 17. — 
Voir : Gehabez. 

Eden insula, en mer Rouge : Ms. Egerton, App. 
II, 6. 

Ecenron (Manuscrit), atlas de portulans et mappe- 
monde, 380, 402-405, pl. GLVI; nomenclature, 
App. 1,7; Il, 8; I, 6; IV, 8; V-VI, 6. 

Église romaine : ses rapports avec l’Abyssinie, 257, 
260, 339; mission de Mathieu l'Arménien, 257; 
d'Alvarez, 328, 330, 338. 

Égypte : civilisation, pl. XLIIT; — histoire : liste 
de sultans, App. VIT, 7; — relations avec diverses 
puissances : le Bab el-Mandeb, 152; la chrétienté, 

-151; les ports africains de 


hi. 


145; le Hedjaz, 14 
52; Venise, 144-145, 194 


7 
2 


la mer Rouge, 1 


l'Yémen , 151, 157-158: liste de pachas épypliens 
au Yémen, App. VIT, 11; Zeyla, 203; — lutte 
avec le Portugal, 97, 144, 153-157, 175, 206, 


249; conquête turque, 237, 2706, 277: liste des 
gouverneurs Lures, 240 n., App. VII, 7; — 
cartographie : Alante Mediceo, 352; Beatus. 
346; Linschoten, pl. XLIV; Pigafetta, 143; P. 
Vesconte, 348, — Voir : Aegyptum, Caire (Le). 

Elaea (île Dahlac), 195. 

Elat, ville au golfe de Suez, pl. LIV. — Voir : Esion 
cabo, Eziongaber. 

Elazara , en mer Rouge : Schôner 1523, App. IL, 8. 

Eleni (Hélène, reine d’Abyssinie), 247. 

Eliabet ( porlo et insula}, en mer Rouge, Ms. Egerton, 
App. IE, 6, — Voir : Eliabon, Eliebo. 

Eliabon, en mer Rouge : Weimar, App, IE, 9. — 
Voir : Eliabet, Eliebo. 

Eliebo, en mer Rouge : Ribero, App. If, 10, pl. 


CLXVII. — Voir : Eliabet, Eliabon. 


Ecswonrn (Collection). 368 n. 


Ecrer (A.), De Henrico Granraxo geographico et 
antiquissima forma Americæ commentatio (1896), 
377 0. 4. 

Ely (mont), au Coromandel : les Reinel, App. VI, 
8, pl. XL; Turin, App. VI, 12. — Voir : Dally, 
Deli, Dely. 

Embolu, en Arabie : Ptolémée, App. IV, 1. 

Emosaids, princes des Zindjis, 70. — Voir : Ammu 
Said, 

Emport (Giovanni pa), Florentin, agent portugais à 
Sumatra, 170; — Viaggio nell'India, 99 n., 104. 

Exase (M. F. DE), Suma de Geographia (1519), 50 
n. 9. 

Encyclopaedie van Nederlandsch-Indië, 433 n. 2. 

Enderta, province abyssine, 309. 

Eodemon (Aden) : Beatus, pl. GXXXIIT, 1. 

Erfaut, chez M. Behaim, pl. CXEL, à. 

Eristha, en Arabie : Ptolémée, App. IL 4 

Erpi, chez M. Behaim, pl. GXLT, 9. 

Escier (Shiher), en Hadramaout, 117 
Indes selon M. Behaim , pl. OXLI, ». 

Esclaves (cap des), 110 n. 1. 

Escorar (Joam), membre de la mission Lima en 
Abyssinie, 299, 300. 

Esion cabo (Eziongaber) : Le Havre, pl. LIV. 

Eskander ibn Mohammed, général égyptien : prend 
part à la conquête de l'Yémen, 235-236, pacha 
égyptien, puis turc, de l'Yémen , 238, 210, App. 
VII, 12. 

Eskander ibn Souli, — Voir : Eskander Mouz. 

Eskander Mouz, pacha ture de l'Yémen, 238, 243, 
App. VIE, 11. 

Eskender, négus d'Abyssinie, 247, App. VIT, 1. 

Espagne : et les Juifs, 43, 144; — flotte, pl. X: 
expéditions aux Moluques, 445, 451, 452; — 
rapports avec le Soudan d'Égypte Kansouh el- 
Ghouri, 144 ; — rivalilé avec le Portugal au sujet 
de l'empire colonial, 55-60, 172, 289, 368, 
138-441, 446, ho, Abo-452, 463. 

Especearia (ilhas d’) [archipel des Moluques], 171. 

Essina emporium, en Afrique orientale : Waldsee- 
müller 1507, App. E, 5. 

Esranc (amiral »'), pl. XXXIX. 

Etana Dengel.— Voir : David II, négus d’Abyssinie. 

elchégrué, dignité ecclésiastique abyssine, 315 n. 2. 

Éthiopie : Beatus, pl. GXXXII, 4; Ebstorf, 347; 


H. Marini, 37h. — Voir : Abyssinie. 


Errayes BEN Agpaziau, chroniqueur arabe, 185 n. 1. 
Euve (E.), La lettre d'Antonio nr Bnrro (1928), 81 


9 
n, 9, 


Eugène IV, pape, 27, 330. 
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Euphrate : Beatus, pl. GXXXIIT, 1; Hereford, pl. 
CXXXIV. 


Europe : globe en fuseaux 1527, 462; les Reinel 
h15. 
Evora. — Voir : Règlement d'Evora. 


Ezana, negus d' \byssinie, 304, 309. 

Eziongaber (Elat), pl. LIV. 

Ezz Eddine, fils de l'imam Chérif Eddine de Sanad, 
230. 


Ezz Eddine, imam yéménite, 228, 229, 294. 


Facalhat (cap), en Hadramaout : Ribero, App. IV, 
17, pl. CLXVIIE. 

Fahalhar, en Oman : les Reinel, App. V, 8, pl. XXII. 
— Voir : Rasalhar. 

Farm (Ar-), chroniqueur arabe, 74 n. à. 

Faxr &o-Dine Touran Shah, roi d'Ormuz et historien, 
192. 

Fauemo (Ruy), astronome, 48, 50 n. 3, 51, 61, 

hho; — Tratado de la Esphera y del Arte de 
marear (1535), 51 n, 1. 

F'alsa (angra), en Afrique orientale : Munich, dossier 
Pilestrina n° 3, App. L, 11. — Voir : Falso (colfo). 

Falso (colfo), en Afrique orientale : Ms. Egerton, 
App. I, 7. — Voir : Falsa (angra). 

Faqih, ulémas yéménites, 236 n. 1. 

Faramia, près Port-Saïd, 142 n. 2. 

Farat (rivière Frat), 195 n. 3. 

Farfar (fleuve) : Hereford, pl. GXXXIV. 

Fari Raza, nom marathe de Vasco de Gama, pl. LVII. 

Fania x Souza, Asia portugueza, 210; — Epitome 
de las Historias portugruezas (1626), 103 n. 

F'arsan , île de la mer Rouge, 154, 207, 230. 

Farso . localité abyssine, 310. 

Fartaca (cap Fartak) : Munich, dossier Pilestrina n°3, 
App. IV, 11; Ribero, App. IV, 17, pl. CLX VII. 
Fartak (cap), 113, 326, 332. — Voir : Fartaca, 

Fartaque Fataca, Fortaca, Nagros, Sarlaca, Sia- 
gros, Sorla , Syagrios, Syagro. 
Fartaque (cap Fartak) : Harleian mapp., App. IV, 
19. 
Fataca (cap Fartak) : Garcia de Toreno, App. IV, 
1h, pl. GLXIV; les Reinel, App. IV, 10, pl. XXII. 
l'atagar, province abyssine, 247, : 
Fatima, sayyida de Sanaë, 225 n: 3. 


? E 
027. 


Fayal (Al-), une des Açores : les Reinel, pl. I. 
Felis, port de la côte Somalie, 137. 
Felte, ville de Somalie : Garcia de Toreno, App. IT, 


13, pl. GLXIV, 


Fer (ile de), 48, 6o. 

Ferdinand V, roi d'Espagne : et Chr. Colomb, 53, 
55. 

Féner et Gauinrer, Voyage en Abyssinie, dans les pro- 
vinces du Tigré, du Samen et de l'Amhara (1847), 
198 n. 2, 307 n. 1; — sur Massaouah, 198, 

Fensura, 29 1.2 | 

Fermosa (baia), en Afrique orientale : Munich, dos- 
sier Pilestrina n° 3, App. [, 11: les Reinel, App. 
Il . 10% 

Fermoso (rio), en Malaisie : les Reinel, pl. LXV. 

Férnam Velloso (baie de Fernand Velloso) : Ganerio, 
App. !, 2; Waldseemüller 1507, 1513 et 1516, 
App. 1, 5,8 et 9. 

Fernam Veloso (baie de Fernand Velloso) : Ganlino, 
App. EL, 3; Turin, App. [, 14. 

Fernand , roi de Portugal, 6. 

Fernand Velloso (baie de), en Afrique orientale. — 
Voir : Fernam Velloso, Fernam Veloso, Ferna- 
nesso, Fernanvelos, Fernaueloso, Fernaybaloso. 

Fennanoes (Manoel), gouverneur portugais de Sofala, 
hG9. 

Fenwanpez (Alvaro), de la flotte d'Alph. d'Albu- 
querque, pl. XXVIIT. 

Fennaxrez (Diego), amiral portugais, 176, 178, 
300, 

Fennaxoez (Joam), membre de la mission Lima en 
Abyssinie, 300. 

Fennaxoez (Miguel), membre de la mission Lima en 
Abyssinie, 300 n. 2. 

Fennaxoez (V.), Repertorio dos Tempos, 50 n, 2. 

Fernando (Don), prince de Portugal, 7, 44. 

Fernanesso (baie de Fernand Velloso) : Charta navi- 
gatoria 1502 (Hamy), App. 1, 1. 

Fernanvelos (baie de Fernand Velloso) : Ms. Egerton, 
App. I, 7. 

Fernaueloso (baie de Fernand Velloso) : Munich, 
dossier Pilestrina n° 3, App. I, 11; Ribero, App. 
1, 17-18. 

Fernaybaloso (baie de Fernand Velloso) : Weimar, 
App. I, 16. 

Ferram, en mer Rouge : Canerio, App. Hil:3: 

Fernano (G.), Les anciennes navigations dans l'océan 
Indien (1918), 795 n. 1; — L'élément persan dans 
les textes nautiques arabes (1994), 75 n: 1; — 
Identification du pilote arabe de Vasco ne Gaxra 
(1919), 79 n. 1; — Introduction à l'astronomie 
nautique des Arabes (1928), 34 n. 3, 41 n.2, 
ho fig. 15-16, 75 n, 1, 76 n. a et 3,78 n.1el 
2,70 n. 1; — Les instructions nautiques el routiers 


arabes et portugais des xv° et xvi siècles, 75 n. 1; 
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— L'océan Indien au moyen âge d’après les textes 
arabes et persans, 75 n. 1; — Le pilote arabe de 
Vasco pe Gaua (1992), 75 n. 1, 76 n. 2, 77 
n. 2; — Le pilote des mers de l'Inde, de la Chine 
et de l'Indonésie par Sinas 4n-Din Ana», dit le 
+ Lion de la mer» (1921), 7 n. 1. 

Ferrer (Miguel), ambassadeur portugais en Perse, 
209 D. 1. 

Ficazuo (ne), Viagem de Pedro de Coviznau (1928), 
10 n. 

Ficuema (Joño pe), attaché à Vasco de Gama, 81. 

Freueira (L.), à Madagascar, 112. 

Ficuemeno (G. ne), Catalogue de l'exposition d'Art 
portugais à Paris (1931), 62 n. 5, pl. Il, VIT. 
Fnæus (Orontius), cartographe, hog, 457, 46a n. 
Fiscuer (J.) und Wieser (EF. von), Die ælteste Welt- 

karte mit dem Namen America aus dem Jahre 1507, 
und die Charta marina aus dem Jahre 1516 des M. 
Wazpsesmüzzen (1903), 376 n. a, 377 n. 4, 
378 n. 1, 379 n. 2, 406 n. 2, og n. 2, pl. 

CXLVIT, CLVIII-CLIX. 

Fiscmen (Th.), Fac-simile del portulano Laurenziano 
Gappraxo dell'anno 1351 (1881), 353 n. 1; — 
Sammlung mittelalterlicher Welt- und Seekarten ita- 
lienischen Ursprungs (1886), 348 n. 1, 353 n. 1, 
pl. CXXXVIIL. 

Flesh Bay, sur la côte cafre, 8. — Voir : Vachers 
(baie des). 

Florence : concile, 330. 

Focate (baie de Hokat), 185 n. 1. 

Foxseca (J. N. pa), An historical and archaeological 
sketch of the city of Goa, 163 n. 3. 

Fonseca (Vincent), évêque, 443, pl. XLIV. 

Fonte, en mer Rouge : Fra Mauro, App. UT, 1. 

Forana (ile) : Le Havre, pl. LIV. 

Fonges (Rosita). Voir : Mac Grarn (R.). 

Fortaca (cap Fartak) : Turin, 450, App. IV, 15. 

Fortunées (îles), 48, 357. 

Fosren (W.), The Journal of John Jounaix 1608- 
1617, describing his experiences in {rabia, India 
and the Malay Archipelago (1905), 184 n, 2. 

Founxeneau (L.), Le Siam ancien (1896), 422 n. 2. 

Fouruxz (G.), Hydrographie (1643), ho n. 1. 

Fra Mauro : son planisphère, 11 n.1,16,64,114 
(Socotora), 131 (Ormuz), 197 (Dahlac et Mas- 
saouah), 303, 350; nomenclature, App. II-IIT, 
1, IV, 2; influence, pl. CXLI, 1, CLIX. 

Franciscains : en Abyssinie, 17. 

Francs, désignation des Portugais, 127 n. 5. — 
Voir : Afrunj (Al-). 


Frat, rivière d'Érythrée, 195. — Voir : Farat. 


Freme (Bernaldim), amiral portugais, 252, 253. 

Frerras, gouverneur portugais de Daboul, 177. 

Fremoso (monte), au Coromandel : Munich, dossier 
Pilestrina n° 3, App. VE, 9; les Reinel, App. VI, 
8, pl. XL. 

Frescoraunr, firme commerciale italienne à Bruges, 
109. 

Frisius (Gemma), 379. 

Frisius (Laurentius), Charta marina (1530), 4o7, 
409-410, pl. CLX; — Orbis typus universalis 
(1522), 4og. — Voir : Rosenruaz (L.). 

Froles (ysla des Flores) [Açores ] : les Reinel, 418, 
pi. L 

Fuzis (R.), 21 canale di Suez e la Repubblica di Venezia 


(1871), 140 n. 3; — Diari Veneziani (1881), 
9h n. 2. 
Fumacaut (G.), Bibliografia Etiopica (1893), 253 
/, her 
n, 4, 170. 


Furna, en Afrique orientale : Canerio, App. I, 2; 
Waldseemüller 1513 et 1516, App. [, 8 et 9. — 
Voir : Furnia. 

Furnia (Furna) : Waldseemüller 1507, App. I, 5. 


G 


Ga (Tristan pe), agent portugais à Ormuz, 206. 

Gabal (Djeddah) : Waldseemüller 1516, App. WE, 
7, pl. GLIX. 

Gabel ( Djeddah) : Ganerio, App. III, 3. 

Gapniaxo (Laurenziano) : son portulan dit Afante 
Mediceo, 351-353, 354, pl. CXXXVIL — Voir 
Fiscuern (Th.). 

Garau (Zacazama), 327 n. 3. 

Gafei, en mer Rouge : Ms. Egerton, App. IT, 8. 

Gagi, port du Coromandel : Fern. Rodriguez, App. 
VI 24 — Voir: Goga. 

Galacadel, en Arabie : Canerio, App. IV, 4. — Voir : 
Galacaldel , Gallacadell, Zadacadel. 

Galacaldel, en Arabie : Ms. Egerton, App. IV, 8. — 
Voir : Galacadel, Gallacadell, Zadacadel. 

Galatia civitas, en Extrême-Orient : Plan. Chr. Co- 
Jomb, pl. CXL. 

Galawdewos, négus d’Abyssinie, 253 n. 3, 823 (cf. 
h7a). 

Gales (rio das), au Goromandel : Garcia de Toreno, 
pl. GLXIV. 

Galgad (Ras el-Hadd) : Munich, dossier Pilestrina 
n° 3, App. IV, 11. 

Gaznier. Voir : Férer et GaLiNiER. 

Gauor-Durré et Lexom (Ph.), Le Nouveau Monde, 


99 n. 
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Gallacadell, en Arabie : Cantino, App. IV 5 — | 


Voir : Galacadel, Galacaldel, Zadacadel. 

Gallas, peuple africain, 15, 71 n. 1. — Voir : 
Dum-a-Dum. 

Gazuwa (F,), I Portoghezi a Massaua nei secoli xvi° 
e xvu° (1890), 198 n. 1, 285 n. 1. 

GazLois (L.), Les Géographes allemands de la Renais- 
sance (1890), 360 n., 405 n. 3; — Les Géo- 
graphes de Saint-Dié; l'École alsacienne-lorraine ; 
le Gymnase vosgien (1900), 376 n. a; — De 
Orontio Fixaro (1890), 459 n. 2; — Les Portu- 
gais et l'astronomie nautique (1924), 44 n. 1; 
— Une nouvelle carte marine du xvi° siècle : le 
portulan de Nicolas nr Canenro (1890), 388 n. 1 
et 2. 

Gazvax (Antonio), fils de Duarte, capitaine portu- 
gais, 333. 

Gazvax (Duarle), ambassadeur portngais en Abys- 
sinie, 258, 259, 266, 270, 272, 315, 333. 
Gauvano, Discoveries of the World (trad. anglaise de 
D. Buruuxe, 1862), 10 n., 167 n., 169 n. 5, 

179 n. 9. 

Garvaxo (Ruy), navigateur portugais, 178 n. », 
187, 300. 

Gawa (Christophore ne), 299, 300, 302, 309 n. 3, 
319. 

Gama (Esteväo 8), navigateur portugais, 96, 283; 
11° gouverneur des Indes, 107 n. 2. 

Gama (Fr. p6), capitaine portugais, 27, pl. LVIIT. 

Gawa (Lopo ve), membre de la mission Lima en 
Abyssinie, 299. 

Gama (Paolo ne), 68 n. 2, 88, 283, pl. IX. 

Gama (Vasco px) : biographie, 6a; — caractère, 64, 
97: — 1" expédition aux Indes (1497-1499), 
64-90, App. VIT, 5, pl. IX, XIX; — 2° expédi- 
tion aux Indes (1502-1503), 95-98, App. VII, 
D ; — 2° vice-roi des Indes et 6* gouverneur, 283- 


284, 331; — sa mort, 284: — iconographie, 

6a n. 5, 63 fig. 20, 65 fig. 21, 66 fig. 22, 67 
fig. 23, pl. VIEIX, LVIIT, CXXVIIECXXIX; sa 
flotte, pl. CXXVIT; — Roteiro da viagrem de Vasco 
DA Gama, 68 n. 1, 7h n. 1, 90. — Voir : Fari 
Raza, Ravexsren (G.), Sranzey (E. J.). 

Gandari Indi, d'après Beatus, pl. CXXXIIE, 1. 

Gange : Beatus, 346; Hereford, pl. GXXXIV; les 
Reinel, pl. XL. 

gérads, gouverneurs Adels, 153. 

Garalin (cap Gardafui) : Charta navigatoria 1502 
(Hamy), App. IE, 4. 

Garala (Garalla) : Cantino, App. 1, 3. 


Garalla, en Afrique orientale : Canerio, App. I, 2; 


Waldseemäller 1516, App. I, 9. — Voir : Garala, 
Garuali. 

Garamantes , peuple d'Éthiopie : Beatus, pl. GXXXIIT, 
hi, 

Garoïa ne Torexo (Nuño), pilote, 441 n. 1, 443, 
hhz n. 4, 453 n. 1, 463, 464; — son portulan, 
hag n. 3, 445-447, pl. CLXIV; nomenclature, 
App. IT, 13: IV, 143 V-VI, 11. 

Gardafñ (cap Gardafui) : Munich, dossier Pilestrina 


CR | 


n° 3, 42h, App. [, 11, App. Il, 11; Munich, 
dossier Pilestrina n° 4, App. |, 12. 

Gardafui (cap), 82, 98,110, 136, 138, 178, 266, 
ho3, 426, 449, 465. — Voir : Aromates (cap 
des), Dangra, Garafin, Gardafü, Gardafum, Gar- 
dafun, Gardafune, Gardafuni, Guardafuni, Guar- 
dasinia, Karfuna, Yerdefoun. 

Gardafum (cap Gardafui) : Garcia de Toreno, App. I, 
13, App. Il, 13, pl. CLXIV; les Reinel, App. I, 
10, App. Il, 10. 

Gardafun (cap Gardafui), 110 n. 1; Harleian mapp., 
App. Il, 18. 

Gardafune (cap Gardafui) : Ribero, App. I, 17-18; 
App. IE, 17, pl. CEXVIII; Turin, 450, App. I, 
14; App. Il, 14; Weimar, App. 1,16; App. Il, 16. 

Gardafuni (cap Gardafui) : Ms. Egerton, App. I, 7. 

Gargella (Bargal) : Ganerio, App. I, 2. 

Gargora, ville d'Abyssinie, 309. — Voir : Corcora. 

Garinæi civilas, en Extrême-Orient : Plan. Chr. 
Colomb, pl. CXL. 

Garsyn-Gapara ( Singapour ) : Ruysch, 402. 

Garuali (Garalla) : Ruysch, App. [, 6. 

Gaspar, roi-mage, d'après M, Behaim, pl. CXLT, 3. 

Gasran (Mossem), conseiller commercial des Portu- 
gais, 90, 99, pl. GXXVII. 

Gaspanis, jésuite belge, recteur de Goa, 128 n. 2. 

Gauogrnoy-Devomsyxes (M.), 76 n. 9. 

Gaula, en Afrique orientale : Gantino, App. [, 3; 
Charta navigatoria 1502 (Hamy), App. IF, 4. 

Gaza, 237. 

Garzeta literaria universale, 465 n, 2. 

Genves, The History of the Church of Malabar (1694), 
85 n. 3. 

Gedolia, chez M. Behaim, pl. CXLI, ». 

Geicion, Die Instrumente und die wissenschaftlichen 
Hülfmittel der Nautik: zur Zeit der grossen Länder- 
Entdeckungen (1892), 37 n. 3. 

Gênes : mappemonde de 1447, 351. 

Geographical Journal, 59 n. 2, 6o n. 2, 67 n. 1, 
127 n. 4,139 n. 3,914 n. 4, 373 n. 1, 377 
n. 4, 398 n. 1, 428 n. 1 et 9, 439 n. 2, 473, 


pl. V, XXIL, CLXI. 
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Geographical Review, 3565 n. 

Géographie (La), revue, 54 n. 1, 81 n.3,314 n.1. 

Géon, fleuve biblique : le Nil, selon Beatus, pl. 
CXXXI, 4. 

Genmaxn, Die Kirche der Thomas-Christen (1877), 
85 n. à. 

Gerwaxus (Nicolas) : ses cartes, 361. 

Gerra (Katif) : Charta navigraloria 1509 (Hamy), 
App. V, 2; Schôner 1523, App. V, 13. 

Gerrha (Okair), 280. 

Genvas-Counrezcemonr, Mon voyage à La Mecque 
(1896), 148 n., 150 fig. 38, 179 fig. 45, pl. 
XLVIII-LII. 

Gesta proæime per Portugalenses in India » Ethiopia et 
aliis orientalibus terris (1506), 5 fig. 1, 39 fig. ki, 
99 n., 103 fig. 31, 469. 

Gezan (Djizan) : Waldseemüller 1516, App. WE, 7, 
pl. CLIX. 

ghéez, langue éthiopienne, 260-262. — Voir 
Abyssinie. 

Guizany (FE. W.), Geschichte des Seefahrers Ritter 
Martin Benar (1853), 360 n., 384 n. 

Ghouri (El-). — Voir : Kansouh el-Ghouri. 

Giangargara, dépendance du monastère de Bizen , en 
Abyssinie, 302. 

Giaua (Java) : Fra Mauro, 350. 

gibeta “homme blanc», 312. 

Gid (Djeddah) : Contarini, 373. 

Gidal (Djeddah) : Waldseemüller 1516, App. HE, 
7, Pl. CLIX. 

Gütis, en Arabie : Schôner 1523, App. IV, 16. 

Gun Vicewre, orfèvre du roi Manoel 1" de Portugal, 
97, 98 fig. 90. 

Ginips, fleuve d'Afrique : Beatus, pl. GXXXIIT, 4. 

Giova (Bernardino), ambassadeur vénilien au Gaire, 


11. 


Gimoxcourr (ne), pl. GXVI, CXVIL, 1. 

Giufar (Djulfar, ei Oman), 128 n. 1. 

Giuia, dans l'Inde : Canerio, App. VI, 2. 

Giuluar (Kirjat, en Oman?), Waldseemüller 1516, 
App. V, 7. 

GLanganus (Henrieus) : sa carte, 377-378. 

Gzaser, explorateur de l'Yémen, 220 n. 2. 

Globe d'argent. — Voir : Nancy. 

Globe de bois. — Voir : Paris. 

Globe doré (ou de bure joe Voir . Paris. 

Globe vert. — Voir : Paris. 

GLocxenruox, enlumineur du globe de M. Behaim, 
361, pl. CXEL "1. 

Goa, ville de l'Inde, 13, 85, 266, 283; — biblio- 


graphie historique, 163 n. 3; — décrit par D. de 


Goes, 472; — séjour de Vasco de Gama, 88: 

prise par Alph. d'Albuquerque, 163-164; capitale 

de l'Inde portugaise, 104, 176, 177-178, 203, 

209-211, 289, 333; — cartographie : Garcia 

de Toreno, App. VI, 11, pl. CLXIV: Munich, 

dossier Pilestrina n° 4, 426, App. VI, 10; les 
Reinel, 420, App. VI, 8, pl XL: Fern. Rodri- 
guez, App. VI, 14; — iconographie, 163 fig. 39, 
pl. LVI, 2-LIX, LXXXII. — Voir : Caua, Goo. 

Gobuliam, en Arabie : les Reinel, App. IV, 10, pl. 
XXIIL 

Govixro (Mgr.), India portugueza, 163 n. 33 — 
Viagem, 163 n. 3. 

Godosia, chez M. Behaim , pl. CXLI , 2. 

Gozs (Damiano ne), 253, 256 (cf. 47a), 334; — 
Chronica do felicissimo Fey D, Manoel | 1567), 67 
n. 2,103 n., 193 n. 1, 259 n. 5, 4ha n. 1; — 
Fides, religio moresque Æthiopum (1540, 1541, 
1544), 953 n. 5,398 n., 334 n. 1; — Legatio 
Davidis Ethiopie regis ad Clementem VIT papam 
(1533 et 1538), 253 n. 2,334 n. 2, 478; — 
Legatio magni Indorum  imperatoris Presbyteri 
loannis ad Emmanuelem, Lusitaniæ regem, anno 
Dom. MDXIII ; itèm de Indorum fide, ceremoniis, 
religione (1552), 253 n. 5,256 n. 1, 470, A2. 

Gofala (Sofala) : Munich, Bibl. Roy., 393, App. I, 4. 

Goga, port du Coromandel : Garcia de Toreno, pl. 
CLXIV:; Munich, dossier Pilestrina n° 3, App. VI, 
9; les Reine], App. VI, 8, pl. XL: Schôüner 1523, 
App. VE, 13: Turin, App. VI, 19. — Voir : Gagi. 

Golconde, 84. 

Goznscnminr, possesseur du portulan Lopo Homem, 
h28 n. 1. 

Golfus magnus Chinnaram (Sinus Magnus) : les 
Reinel, 421, pl. CXIX. 

Golo, en Arabie : Wolfenbüttel, App. IV, 18. 

Gomborn (Bender Abbas), 132, 207. — Voir : 
Comron. 

Goues (Diego), le navigateur, 36, 37. — De prima 
inventione Guineæ (trad. G. Perrin, 1898), 37 


hha, 447 n. 4, 453 n. 1. 


Gouez (Esteban), 

Gowez (Fernand), envoyé d’Alph. d'Albuquerque en 
Abyssinie, 137, 254 n. 1, 255. 

Gowez (Jean), capitaine d’Alph. d'Albuquerque, 178 
n. 2, 188; son expédition en mer Rouge, 195, 


197, 200. 

Gouwez (Ruy), ambassadeur d’Alph. d \buquerque à 
Ormuz et en Perse, 165, 206. 

Goxçauez (Ruy), capitaine de Vasco de Gama, pl. 
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Gonçazvsz (Joam), membre dé la mission Lima en 
Abyssinie, 300, 332. 

Gonçazvez (Nuño) : son rétable à Lisbonne, 6, pl. IL. 

Gooa (Goa) : Munich, dossier Pilestrina n° 3, App. 
VI, 9; Turin. App. VE, 1. 

Goto, en Arabie : Wolfenbüttel, App. IV, 18. 

Goualam , en Hadramaout : Garcia de Toreno, App. 
IV, 14, pl. GLXIV. 

GouLanr (Simon ). Histoire du Portural depuis 1581, 
97 n., 115 n. à el 4, 185an. 1. 

Graciosa, une Île des Acores : les Reinel, pl. I. 

Grapenico (Thomas) : son séjour en Abyssinie, 17. 

Granoioren (A.), Histoire de la découverte de l'ile de 
Madagascar par les Portugais, 110 n.3, pl. XXIX, 


45 — Histoire de la géographie de Madagascar 


(1885), 415, 425 n. 2, pl. XXIX; — Histoire 


physique, naturelle et politique de Madagascar 


(1875-1901), 110 n. 3, pl. XXIX. 
Grange le Gaucher, imam des Adels, 153, 202, 
1, [AS 
204, 247, 
Great Fish River (côte orientale d'Afrique), 9. — 


248 n. 2,291 n. 2, 309 n. 1 et 4. 


Voir : Rio do Infante. 

Grecs : science astronomique, 77, 80: — rapports 
avec l'Hadramaout, 117; avec l'Inde, 21. 

Grenade, pl, CXL. 

Grey (E.), The travels of Prsrno pers Vase to India 
(1892), 86 n. 2. 

Gnices : reproduction du planisphère de Ribero, 465 
n, 2, pl. GLXVIIL. 

Groenland : découverte, 437; — cartographie : Plan. 
Chr. Colomb, pl. CXL:; les Reinel, pl. 1; Ruysch, 
ho5. — Voir : Ila Berde, Insula Viridis, Pays- 
Vert. 

Grynaeus (Simon), Vovus Orbis (1535), 115 n. 4. 

Gua. .eda, au golfe Persique : Ribero, App. V, 14. 

Guaurenorrt, firme commerciale italienne à Bruges, 
105, 170. 

Guardafuni (cap Gardafui) : Ms, Egerton, App. If, 8. 


Guardasinia (cap Gardafui) : Le Havre, pl. LIV. 


Gudaa (Djeddah)} : Cantino, App. HI, 4. 

Guida (Djeddah ) : Ribero, App. HE, 10, pl. CLXVITF; 
Weimar, 465, App. HE, 9. 

Guilfar (Djulfar, en Oman), 128 n. 1. 

Guizzen (F.), astronome, 51. 

Guimanaes, Sur la vie et l'œuvre de Pedro Nues 
(1915), 50 n. 3. 

Guinée : premiers établissements portugais, 8, pl. IL: 
— voyages de : Aveiro, pl. CXLT, 1; D. Gomes, 
37; Pacheco, pl. CXLT, 1; J. Vizinho, 45, pl. 
CXLI, 1; — cartographie : M. Behaim, pl. GXLT, 


0] 


Gularian , dans l'Inde : Canerio, App. VI, 2. — Voir : 
Butariam. 
Gulfal (Djulfar, en Oman), 128 n. 1. 
Guli-Gali, port de l’île de Céram , 171; cartographie : 
les Reinel, 421, pl. CIT; Fr, Rodriguez, 431. 
Gulphal (Djulfar, en Oman) : Schôner 1523, App: 
V, 13, 

Gumdan, citadelle près de Sanaä, 220. 

Gungunnah, pêcherie de perles dans la mer Rouge, 
199. 

Gonruen (S.), The Mariners Astrolabe (1928), pl. V; 
— Martin Beuarm (1890), 360 n. 

Gurano, chez M. Behaim, pl. OXLT, 9. 

Guro, chez M. Behaim, pl. CXLT, 2. 

Gurnienes (Diego), cartographe, 463. 

Guzerate, 24,230; élat politique, 84; liste des rois, 
84 n. 2; allié de l'Égypte contre les Portugais, 


153, 155. — Voir : Guzzerat. 


Guzzerat (Guzerate), chez M. Behaim, pl. GXLI, 0. 


Habacha (Abyssinie), 24. 

Habar, ville de l'Hadramaout, 225, 298, 299. — 
Voir : Dafar, Dhofar, Zafar. 

Habasat (Abyssinie), 200 n. 3. 

Habesch (Abyssinie): Waldseemüller 1516, pl. CLIX. 

Habet, en mer Rouge : Weimar, App. I, 9. 

Hadjara (Nedjran), 235. 

Hadjarain. — Voir : Hasran. 

Hadjareh , village yéménite, pl. XCIX, 1. 

Hadjer, ville de l'Yémen, 221. 

Hadji Hussein, roi de Quiloa, soumis par Fr, d’AI- 


meida, 108, 


Hadramaout, 152; — notions historiques, 117, 
222; — explorations, 117 n. 2; — iconographie, 


pl. XXXUI-XXXIV:; — géographie, 117-119, 470; 
— cartographie : 120 fig. 33, 121 fig. 34; Cane- 
rio, 388; Cantino, 392; Garcia de Toreno, pl. 
CLXIV ; Munich, dossier Pilestrina n° 3, 494; les 
Reinel, 418, pl. XXII; Ribero, pl. CLXVII; 
Turin, 450: Waldseemüller 1516, pl. CLIX; 
Weimar, 465. — Voir : Chatramotitae. 

Haliz (Beni), tribu yéménile, 228, 

Hafun (cap), en Afrique orientale. — Voir : Affum. 

Hagpà, village yéménite, 220 n. a. 

Haik, lac d’Abyssinie, 315. 

Haxzuyr (R.), Principal Navigations (1903-1905), 
143 p. 9. 


Hazévy (J.), explorateur de l'Yémen, 220 n. 2. 
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Hali, en mer Rouge : Ribero, App. IT, 10, pl. 
CLXVII; Weimar, App. UT, 9. 

Halul, île du golfe Persique, 206. — Voir : Lulutem. 

Hamaharie (Amhara) : Waldseemüller 1516, pl. 
CLIX. 

Hamburger Festschrift zur Erinnerung der Entdeckung 
Amerikas (1892), 37 n. 3. 

Hamdan, région yéménite, 226, 239. 

Hamid , reis persan d'Ormuz, 207-208. 

Hammämat (wadi), 28. 

Hawmen-Puncsraus (J. von), Extracts from the Mohit 
(1838), 76 n. 3; — Greschichte des Osmanischen 
Reichs (1828), 76 n. 3; trad. française J. Herzer, 
237 n.1,24on. 

Hauy (E.-T.), Mémoire sur la mappemonde de Diego 
Riseno 1529 (1887), 165 n. a; — Notice sur 
une mappemonde portugaise anonyme de 1509 , ré- 
cemment découverte & Londres (1887), 368 n., pl. 
CXLV; — L'OEuvre géographique des Rervez et la 
découverte des Moluques (1891), 172 n.1, 173 fig. 
43, 396 n. 2,397 n. 1, 415, aa, Lab, 431 
0. 9,443 n. 4h et 6, 464 n., pl. LIV; — cata- 
logue de vente de la collection Hamy (Axoensox 
Auction Co.), Portolan charts of the xv", xri* 
and xvr" centuries collected by the late Dr. Th. 
J, E. Hawy of Paris, 368 n. 

Handbook and Directory for Kenya Colony, Zanzibar 
Protectorate, Nairobi and Mombasa (1922), 70 
n. 0e 

Handboo! of Arabia, 290 n, 2. 

Hansces-Licurensren : globe (1513), 370. 

Haouache, fleuve d'Éthiopie, 15. 

Hara (Haura, près d'Aden) : les Reinel, App. IV, 
10, pl. XXIIT; Turin, App. IV, 15. 

Haramuz (Ormuz) : Garcia de Toreno, pl. CLXIV, 

Haraz (djébel), au Yémen, pl. XCVIIT. 

Harleian mappemonde : nomenclature, App. Il, 18; 
IV, 19. 

Harmix (Ormuz) : Modène, 349. 

Harmozia, port d'Ormuz, 129. 

Hairo (Ghristoval pe), négociant à Anvers, 44o. 

Harrar, région éthiopienne, 15, 200 n. 3, 248, 
279. 

Haruis ( W. B.), À journey through the Yemen (1893), 
920 D, 2. 

Harnisse (H.), Les Conre Ruar et leurs voyages au 
Nouveau Monde (1883), 389 n. 2; — Découverte 
et évolution cartographique de Terre-Neuve et des 
pays circonvoisins (1900), 368 n., 405 n: 1; — 
The Discovery of North America .... including 


description of 250 maps or globes (1892), 389 


n, 2,447 n.e et 4, 448 n. 1, 457 n. 1 et à, 
h6o n. 1, 465 n. 2; — Sébastien Caror, pilote 
mayor de Charles-Quint (1909), 444 n, a. 

Hasik, port de l'Hadramaout, 119. 

Hasran, ville de l'Hadramaont, pl. XXXIT, 2. 

Hassa (El-), région de la côte arabique du golfe 
Persique, 280. — Voir : Lasah, 

Hassan ibn Ibrahim, cheikh yéménite, 225, 229. 

Hasta naugarô , au golfe Persique : Ribero, App. V, 
14. 

Haveurox, 194 n. 2. 

Haupruanx de Nuremberg, géographe, 462. 

Haur, en Oman : Munich, dossier Pilestrina n° 3, 
App. V, 9. — Voir : Hor. 

Haura, près d'Aden. — Voir : Ara, Hara. 

Hauta (El-) [ Lahadj, au Yémen], 222. 

Havre (Le) : portulan anonyme (1560), pl. LIV. 

Hazmur (Ormuz), 206. 

Hgawoon (Ed.), À hitherto unknown worldmap of A. 
D. 1506, 379 n,. 1; — Gransanus, his geography 

{ 


and maps (1905), 377 n. 


with the name America, 3 


; — The oldest map 

7ôn.2;— The worldmap 
before and after Macrzran’s voyage (1921), 59 
n. 2, 

Heenæus (Rob. et Gins.), médecins juifs, élèves de 
Regiomontanus, 37-38. 

Hedjaz : sources historiques, 147 n. 1; — liste des 
grands chérifs, App. VIT, 12; — rapports avec 
l'Égypte, 147-151, 268. 

Hejaf, une des baies d’Aden, 185 n. 1. — Voir : 
Ujufu. 

Hélène, reine régente d'Abyssinie, 177, 247-248, 


{ 
250, 319, 470, App. VIE, 1: — rapports avec le 
Portugal, 137, 248-259; sa missive au roi Ma- 
noel 1", 254 n.1, 471, ha; — rapports avec 
l'Egypte, 275-276. — Voir : Admas Mogas, 


&leni, Qan Bâltehat. Romana Weraq. 

El Qan Bältehat. R Werq 

Heuc (ve). Voir : Houwame . Heur (ne) et Tnomassy (R.). 
ELLMANN (G.). Anfänge der magnetischen Beobach- 

H ({ {nfänge à gnetischen Beobacl 
tungen (1897), 51 n. 1. 
ecmsrent (?), auteur de Ja carte d’ Ebstorf, 347. 

H ?) ( le | te d'Ebstorf, 347 
ENRI LE Navicareur, prince du Portugal, 37, 44, 

H N I lu Portugal, 37, 4 
63; — bibliographie, 7 n. 1; — son portrait, 6, 
pl. Il; son blason, 416, pl. [; — ses études nau- 
tiques et géographiques, 6-7, 80. 

Henry VIIL, roi d'Angleterre, 437. 

Hennenmanx (CG. B.), éditeur de la Cosmographiæ In- 
troductio de Waldseemüller, 376 n. 1. 

Hereford, en Angleterre : mappemonde (1280), 
346-347, pl. CXXXIV. 


Hennena, Historia general de los hechos de los Castel- 
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lanos en las islas y tierras firmas del mar ocean | Horbaz, au golfe Persique : Ribero, App. V, 14. 


(1631), 57 n.2, 169 n. 4, 415 n. 3, 4ho n. 1. 


Heuca, chez M. Behaim, pl, CXLI, 2. 

Hey», Histoire du commerce du Levant au moyen âge 
(trad. F. Rexaun, 1885), 9 n. 1, 90 n., 94 n. 1, 
99 n.,98 n.,107 n. 1,108 n. 4,109 n.1,11a 
n.1,116 n.1,139 n.,140 n. 1,149 n. 2, 146 
n. 2, 154 n. 1, 170 n. 2. 

Heywooo (Ed.), Lopo Housu's map of 1519 (1931), 
pl. CLXIL. 

Hibb, ville de l'Yémen, 236. 

Hiéronyme (Saint), pl. GXXXIV. 

Hierusalem : Munich, Bibl. Roy., App. IE, 5. 

Hicixn Poetieum astronomicum (éd. P. Lamerr, 
1517), 46 fig. 18. 

Hildalçäo (Adel Shah, rajah de Goa), 163, 176. — 
Voir : Idalkam. 

Hinaï, tribu d'Oman, 123 n. 4. 

Hrppazus et la découverte des moussons, 21. 

Hmsçu (L.), Reise in Süd-Arabien (1897), 117 n. 2. 

Hispaniola (Cipangu) : Plan. Chr. Colomb, pl. GXL. 

Historia do descobrimento e primeiras conquislas da 
India (ms. du British Museum), 91 n. 

Hiza, chérif de La Mecque, 151. 

Hodeïdah, port de TYémen, 151, 192, 193, 221, 
232,293 fig. 57, 234, pl. LXXII, XCVII, 1. — 
Voir : Hordeïda, Hudida, Hudio. 

Hocanru (D. G.), The penetration of Arabia (1905), 
117 0.2, 198 n. 2. 

Hocexsenc (G.).—Voir : Braun (F.)et Hocensenc (G.). 

Hosena (Alonso pe), navigateur, 365, 366 n. 

Hokat, une des baies d’Aden, 185 n. 1. — Voir : 
Focate. 

Hoznienan-Larronn (Richard pe), ou R. ne Beuro, 
auteur de la mappemonde de Hereford, 346, pl. 
CXXXIV. 

Hollandais : courtiers du commerce des épices, 109. 

Howex : trois frères de ce nom, cartographes du roi 
de France en 1563, 4a8 n. 1. 

Houen (Diego), cartographe, fils de Lopo, 428. 

Howen (Lopo), cartographe, 441; — son portulan 
(1519), 4a0, 428-430, 433, pl. CLXII. 

Howmame, Hezx (ne) et Tuowassx (R.), sur la carte 
de Ribero, 465 n. ». 

Hoxonius (Julius), pl. CXXXIII, 1. 

Honrenus (J.), Rudimenta Cosmographie, 378. 

Hor, en Oman : Garcia de Toreno, App. V, 11, pl. 
CLXIV; Munich, dossier Pilestrina n° 4, App. V, 
10; les Reinel, App. V, 8, pl. XXIIT; Ribero, 
App. V, 14, pl. GLXVIIT; Turin, App. V, 19. — 


Voir : Haur. 


Hordeida (Hodeïdah}) : Ribero, App. HI, 10, pl. 
CEXVIIT; Weimar, 465, App. HT, 9. 

Hormixio (Ormuz), 131. 

Hud, ancêtre de l'Hadramaout, 470. 

Hudida (Hodeïdah) : Waldseemüller 1516, pl. GLIX. 

Hudio portus (Hodeida?) : Waldseemüller 1516, 
App. IL, 7. 

Huwsouor (G. ne), Cosmos (1861), 57 n. 1; — Exa- 
men critique de la gréographie du Nouveau Monde, 
366 n. 

Humeidha , chérif de La Mecque, 151, App. VIE, 12. 

Huwwencn (Fr.), Die erste deutsche Handelsfahrt nach 
Indien (1922), 96 n. 2; — Vasco pe Gama und 
die Entdeckung des Seeweyres nach Ost-Indien 
(1898), 98 nn. 

Hunr. — Voir : Lenox. 

Hunren (M.), An account of the British settlement of 
Aden (1877), 181 fig. 47, 185 n. 1. 

Huxnnéron (H. E.), collectionneur, 368 n. 

Husn Dhu Marmar (Zi Marmar), 226 n. 5. 

Hussein, pacha turc d'Égypte, 240 n. 2. 

Hussein Beylak , ou le Roumi, pacha ture de l’Yémen, 
238, 240-241, App. VII, 11. 

Hussein al-Kurdi (émir Mir Hussein), 153. 

Hussein el-Mouchrif (émir Mir Hussein), 153. 

Hum. cartographe, 215 n. 1. 

Huua, dans l'Inde : Cantino, App. VI, 3. 

Hyderabad , ville de l'Inde, pl. CXX. 

Hydrographia sive Charta marina (1513), 406, 408 
fig. 86. 

Hyzacomzus. — Voir : WazpSEENÜLLER. 


Ibb, ville de l'Yémen, 222. 

Isx Aras, chroniqueur égyptien, 249. 

Iex Barourau, Voyages (trad, Dernémeny et Sancuir- 
NETTI), 22 n,, 69 n. 2,73 n. 2; — sur Aden, 
180-182 ; la côte orientale d'Afrique, 72; Berbera, 
204 n. 1; l'Hadramaout, 118-119; — l'Inde en 
général, 25; Calicut, 22, 84-85; la cour du roi 
de Delhi, 24: — l'ile de Kaïsh, 130: l'Oman, 
195 n. 1, 3 et A, 126,127 n.1; Ormuz, 130- 
131; Sanad, 219; Socolora, 116; Zeyla, 201- 
202, 

Tex Dunes, 74 n. 2. 

Ibn Farès, gouverneur de Sagar près d’Aden, 225. 

In Gousaïn, 154. 

Tex Havkaz , Kitab al-Masalik (trad. De Gosse, 1873), 


1929, 194 D, 1, 200 n. à. 
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lex Kiazooux : sur Aden, 179; sur Sanaû, 219 n. 

Iex Knonpansen, 1106 n. 1. 

Jex Maonw, géographe arabe, pilote de Vasco de 
Gama , 79-77; — La Glose abrégrée (el-Hawviyah) 
des principes de la science nautique , 76 D. 2; — 
Le Livre des renseignements utiles (Kitab al-Farwaïd), 
96 n. 2, 78 n. 1. — Voir : Gunagna, Malemo 
Canagna, Malemo Cugna. 

Ibn el-Moayad, émir yéménite, 239. 

Jex Saïo, 70, 71 fig. 24. 

Inx ez-Wannr. Perles des Merveilles (trad. pe Guiexes) : 
sur Aden, 179: sur Zeyla, 200 n. 3; sur les 
Zindji, 70-72. 

Ibrahim, pacha ture d'Égypte, ho n. 2, App. VI, 
7: 

Ibrahim , roi de Delhi, 84 n. 1. 

Ibrahim Sarraf, marchand Banian, 271 n. 2. 

Ibri, chez M. Behaim, pl. CXLT, 2. 

Ichara, en Arabie, pl. GXLI, 2. — Voir : Jheaia. 

Ichtyophages, 200 n. 3: Waldseemüller 1516, pl. 
CLIX. 

Idalkam (Adel Shah , rajah de Goa), 163. — Voir : 
Hidalcao. 

Ionusi, 52,69 n.9,72, 79 n.2, 110 n. 1, 152, 
197, 204; — sur l'océan Indien, 344; les villes 
d'Oman, 125, 127 n. 1; la mer Rouge, 394; 
Siraf, 129; Socolora, 114 n. 3, 116 n. 1; Zeyla, 
200 N. 9. 

fat, province d'Abyssinie, 247. 

[la Berde (Groenland), chez J. de La Cosa, pl. I. 

Ja Hag, imam yéménite, 298. 

Illustrated London News, 31h n. 4, pl. OXX. 

Illustration (L'}, 314 0.1 et 4, pl. IV, VIT, XLVHII- 
LIL, XC, XCVIL, CXVI, CXVIE, 1, CXXHIT. 

Imbra Christos, église souterraine abyssine, 911. 

Imgabelu , localité abyssine, 315. 

Imoza (Battista pa) : sa mission en Abyssinie, 299- 
260. 

Inde : bibliographie, 21 n. 1 et 2, 25 n. 1; — 
sources historiques : auteurs classiques, 21; au- 
teurs médiévaux, 23-26; Nicolas de Conti, 27; 
Girolamo di San Stefano, 29; Zaïd ed-Dine, 27 
n. 5; — état politique, 22-25, 84: — l'Inde et 
les Grecs. 21: — commerce avec Venise, 141; — 
aventuriers européens, 2 9-23, 86: — les commu- 
nautés chrétiennes thomistes, 85-86, pl. XVIT- 
XVIII: — l'Islam, 21-29, 85, 197 n. 5; — 
l'Inde et le Portugal : expéditions maritimes 
des Portugais, leur objet, 5, 7, 107; — expédi- 
lion de Pero de Govilham, 13; première expédition 


de Vasco de Gama, 82-88; expédition de Gabral, 


90-94; de Jean de Nova, 94-95; 2" expédition 
de Vasco de Gama, 95-98; première expédition 
d'Alph. d'Albuquerque, 104-106; expédition de 
Lopo Soarès, 100-107; de Fr. d'Almeïda, 107- 
1:08: de Tristan da Gunha, 109-113; 2° expédition 
d’Alph. d'Albuquerque, 109, 156-159; — liste 
des vice-rois el gouverneurs portugais, 107 n. 2, 
108 n. 1, App. VII, 4; — gouvernement d'Alph. 
d'Albuquerque, 163-166, 170, 209-206; autres 
gouverneurs jusqu'en 1530, 280-288 ; — régime 
porlugais aux Indes, 289, 292-293; — carto- 
graphie : App. VI; B. Agnese, 386: Aante 
Mediceo, 35a: Beatus, 346, pl. CXXXIIE, 1 et h; 
M. Behaim, 361, pl. CXLI. 2: Canerio, 389-393; 
Cantino, 392, 394; Charta navigatoria 1502 
(Hamy), 370, 393; Bart. Colomb, 399; PI. Chr, 
Colomb, 356; Gontarini, 373; Ms. Egerton, Lo : 
L. Frisius, pl. CLX: Garcia de Toreno, 446, pl. 
GLXIV; globe en fuseaux 1527, 460; L. Homem, 
h29; Hydrographia, ho; J. de La Cosa, 368; 
H. Marini, 374; Munich, Bibl. Roy., 394: Mu- 
nich. dossier Pilestrina n° 3 et 4, ha4 et 4a6:;5. 
Münster, 381; Ptolémée, 344; les Reinel, ao, 
pl. XL: Ruysch, 4o1; Schôner, 1523, 456: J. 
Seversz, 381 n. 3: Turin, 450; P. Vesconte, 
347-848; G. Vespucci, 447 n. k: L. de Vinci, 
380: Waldseemüller 1 513, 405, pl. CLVIT ; Wald- 
seemüller 1516, pl. GLIX; Zwickau, 36 386. 
India Alta (presqu'ile de Malacea) : Schôner 1593, 


456. 

India Maior Ethiopie (Abyssinie) : Waldseemüller 
1516, pl. CLIX. 

Indien (océan) : navigation cornmerciale, 14, 83 
fig. 28, 95, 117; — souverainelé portugaise , 
290; — cartographie : B. Agnese, 386; M. 
jehaim, 361-362, pl. CXLI, a; Canerio, 387- 
389; Charta navigatoria 1502 (Hamy), 369-370; 
PI. Chr. Colomb, 356; Contarini, 373: Fra Mau- 
ro, 300 fig. 67; Garcia de Toreno, 446, pl. 
CLXIV; Le Havre, pl. LIV :; Hereford, 347, pl. 
CXXXIV: L. Homem , 430; Idrisi, 344; J. de La 
Cosa, 368, 393: Laon, 360; Marco Polo, 24, 
pl. GXLI, 2; H, Martellus, 555; Munich, dossier 
Pilestrina n° à et 3, 397 et 429; Paris, globe de 
bois, 459: Ptolémée, 343; les Reinel, 415, h16 
n. 2: G. Reisch, 396: Fr. Rodriguez, 431; Ruysch, 
ho2: Schôüner 1515 et 1523, 383 et 456; Syl- 
vano d'Eboli, 405; Turin, 449, 450; Waldsee- 
müller 1516, pl. CLIX; Walsperger, 349. 

Indochine, chez les Reinel, pl. LXV. 

Innocent VII, pape, App. VIE, 2. 


} 
| 
Il 
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Insula Viridis (Groenland), 437; 


pl. L. 

Insulinde : cartographie : B. Agnese, 387; M. Be- 
haim , pl. GXLI, 3; Garcia de Toreno, pl. GLXIV; 
H. Marini, 374; Munich, dossier Pilestrina n° 3, 
h22; les Reinel, 172, 415, a, pl. LXV, CI; 

L 


Ruysch, 4o1-4o2; A. de Virga, 354. — Voir : 


chez les Reinel, 


Caparu. 

Interrogazioni fatte a Marrro, ambasciatore del Preste 
Giovanni da Papa P1010 II!°, delle cose pertinenti 
allo stato ecclesiastico e cose pie, 257 n. 1. 

Intervista (Una) abissina del secolo xv1° 1892), 257 
n. 1. 

Iolfar (Djulfar ?) : Ribero, App. V, 14. 

Irelgia, port de la mer Rouge : Fra Mauro, App. 
L;:40 

Jrmeniaco (porto do), en Oman : Canerio, App. V, 3. 

Isabelle, reine d'Espagne : et Chr. Colomb, 53, 55, 
pl. CXL. 

IsenserG and Knapr, Journals (1843 ), 203 n. 4. 

Ishak ibn Ahmed, fondateur de Berbera, 204 n. 1. 

Isione pe Sévizce, 347; pl. CXXXIIT, 1, CXXXIV, 
CXLI, 3. 

Iskander, pacha ture d'Égypte, 20 n. 2. 

Iskander le Tcherkesse, pacha ture d'Égypte, 240 
n. 2. 

Islam : aux Indes, 21-22; et les Portugais, 289, 
329-390. 

Ismaïl (Cheikh), désignation générique des shahs de 
Perse par les Portugais, 132, 135, 165, 187 
200 n. 1. 

Isser (A.), Viaggio nel mare Rosso e tra à Bogos 
(1885), 194 n. 2. 

Isruen (Aethicus), géographe romain, 344-345, pl. 
CXXXIV. 

Istriana , au golfe Persique : Canerio, App. V, 3. 


ttégué, litre abyssin, h7o. 


Itinéraires romains, 344, 346: — Itinéraire d’Anto- 
uin, 345, 346. 


Ltinerarium Portugallensium (1508), 4o7 n. 3. 


Jacos, compagnon de Mathieu l'Arménien dans son 
ambassade au Portugal, 256. 
Jacono ne Mazronca, astronome, 43, 

Jacoves ne Vauix, Les premières œuvres de Jacoves 
DE Vaurx, pilote en la marine (1583), pl. IV, 1. 
Jahresberichte der Geographischen Gesellschaft zu 

, 


München, 377 n. 4. 


Janad, ville de l'Yémen, 299. 


| 


Japon : carte de Linschoten, pl. XLIV. — Voir : 
Cipangu, Cipagu, Zipangu. 

Jarude, en Abyssinie : M. Behaim , pl. CXLIT, 3. 

Jaua (Java) : Modène, 349: A. de Virga, 354. 

Jaussex (R. P.), pl. XCIF, ». 

Java, 24, 27, 171, 283; — cartographie, 175 fig. 
h3, pl. LXV; — M. Bchaim, pl. CXLI, 3; Fra 
Mauro, 350: Modène, 349; Manich, dossier Piles- 
trina n° 3, 494; les Reïinel, pl. LXV; Fr. Rodri- 

uez, 431, 433 n. 2: Turin, 450, Walsperger, 

349. — Voir : Giaua, Jaua, Java major. 

Java major (île de Java) : M. Behaim, pl. CXLI, 3; 
Charta navigatoria 1502 (Hamy), 370; Garcia 
de Toreno, 450; Laon, 360; les Reinel, 400, 
pl. LXV. 

Java minor (île de Bali ou de Sumatra) : M. Behaim, 
pl. CXLI, 3: Charta naviratoriæ 1502 (Hamy), 
370; Garcia de Toreno, 450; Laon, 360: les 
Reinel, 420, pl. LXV. 

Jazan (Djizan) : Weimar, 465, \pp. I, 9. 

Jean, pilote de Cabral, 5o n. 3. 

Jean, prêlre , envoyé portugais près de la reine Hélène 
d'Abyssinie, 254 n. 1. 


Jean [", roi de Portugal, 6, 37. 
0 ’ 


Jeau I, roi de Portugal; favorise les expéditions ma- 
, 10, 44; sa mort (1405), 60, App. 


VIT, 3; son portrait, pl. Il. 


Jean IT, roi de Portugal, 103, 253 n. 3, 989, 


rilimes, 7 


App. VIE, 3; — missive du négus David IT, 328- 
330; — congrès de Badajoz, 450; — convention 
de Saragosse, 459. 


Jeax De LissonxE , astronome et navigateur, 50 n. 3 


” 
hha; — son voyage en Amérique, 438; — Livro 
da Marinharia, 50 n. 3, 438 n. 4. 


Jérusalem, 10: — couvent des Abvyssins, 5, 94 


19, 
259, pl. CIII-CIV; couvent du Mont-Sion, 144; 


pèlerinages abyssins, 249,250, 278; — rapporls 


avec le soudan d'Égypt » Kansouh el-Ghouri, 144- 
145, — Voir : Hierusalem. 

Jeshac, vice-roi abyssin, 304. 

Jésuites : en Abyssinie, 302, 305, 336: aux Indes, 
292-203. 

Jheaia, en Arabie : M. Behaim, pl. CXLI, 2. — 
Voir : Ichara. 

Juosepurus, nom de Jose Vizinho selon Chr, Colomb, 


> 
19. 


Jiblah , ville de l'Yémen, 22». 

Jidda (Djeddah), 271 h. 9. 

Jimgiber (Zanzibar), 88. 

Joan (Mestre), autre nom de Joäo Bermudez, 299 


n 
n. 4, 300. 
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Johandar (tle de), dans l'océan Indien : Garcia de 
Toreno, pl. CLXIV. 

Jonanxsex, Historia Vemenae (1828), 224 n. 

Jouxsrox, Travels in Southern Abyssinia (1844), 203 


/, 


n. 4. 


Jowano (E.-F.), Les Monuments de la Géographie 
(1855), 347 n. 1, 366 n., 383 n.2, pl. CXLT, 
1; — sa reproduction du globe de M. Behaim, 
pl. CXLI, 1. 

Josen (Maître), surnom de Jose Vizinho, 44, 46 
nd, 

Joscenus ve Inn, navigateur, 407 n. 3. 

Jostos, moine éthiopien, pl. GV, 8. 

Jourdain (fleuve), sur la mapp. de Hereford, pl. 
CXXXIV. 

Jounpax (John), facteur anglais, 184. — Voir : 
Fosrer (W.). 

Journal Asiatique, 75 n. 1, 70 n.», 193 n. 1, 200 
n. 3, 220 N. 2. 

Journal des Savants, 75 n. 1, 104 n. 1. 

Journal of the American Geographical Society, 379 
n. 5. 

Journal of the Anthropological Institute of Great Bri- 
tain, 119 0. 1, 274 0. 1, pl. XXXHI-XXXIV. 
Journal of the Asiatie Society of Bengal, 76 n. 3, 78 

n. 2, 169 n. 3. 

Journal of the Royal Geographical Society, 116 n. 1, 
117 n. 2. 

Jubo (Yambo) : Waldseemäüller 1516, App. IT, 7, 
pl. GLIX. 

Juda (Djeddah), 270, pl. GX; Munich, dossier Pi- 
lestrina n° 3, 494; Ribero, App. IT, 10, pl. 
CLXVI: Weimar, 465, App. HE, 9. 

Juifs : el l’astronautique, 42-43; — en Espagne, 
h3,14h, pl. CXL: au Malabar, 86; au Portugal, 
19, 43-44. 

Julanda, prince d'Oman, 70. 

Jules IT, pape, 1hh, 257, App. VIT, ». 

Jules (Djulfar, en Oman), 128 n. 1. 


Kauze (P.), À lost map of Columbus 1933 \, 365 n. 

Kaïr Kansouh, soudan d'Égypte, App. VIE, 7. 

Kaïsh, île du golfe Persique, 129-130, 181 1 1, 
133. — Voir ‘ Cès, Chisi. 

Kaït Bey, soudan d'Égypte, 147, App. VIT, 7; son 
pèlerinage à La Mecque, 18-150, App. VII, 19. 

Kaït Bey Mohammed, soudan d'Égypte et chérif de 
La Mecque, App. VIT, 7 et 12. 


Kalajati (Kalhat) : dans l'Inde, selon M. Behaim, 
pl. CXLI, 2. 

Kalayala | Kalhat}, 124 n. 2. 

Kazercmisen (Bibliothèque), à New-York, 381. 

Kalenzia, port de l'ile de Socotora, 115. — Voir : 
Calleceaa. 

Kalhat, port de l'Oman, 119, 124-125, 159, 209, 


280, 286. — Voir : Calahat, Calayate, 


Calhar, Clarale, Kalajati, Kalayala. 
Kawaz (Prince Youssouf), collectionneur, 366 n. 
Kamaran, ile de la mer Rouge, 151, 154, 107, 
? Le] 97 
259, 270, 3a06, 393: — description , 192 , 272, 
pl. LIV, LXXI, 1-9; 


188,207, 241 n. 1; séjour de Lopo Soarès, 279- 
a=3 
2) DA 


_ occupation portugaise, 


« croisière de À. de Miranda, 287: — expé- 


ditions égyptiennes, 330, 23a,934,9235, ao, 
241, 286-287, App. VII, 11. — Voir : Camara, 
Camerana, Camoram Kamertua. 

Kamertua (île de Kamaran), 192. 

Kaumerer (A.), Histoire antique d' {byssinie (1926), 
sil n. 1, 3o4n.2 et 6,305 n. 3,306 n., 307 
n.2. 308n.4, 310 nn. 1; — Pétra et la Nabatène 
(1929), 69 n. 3, 178 n.3, 280 n. 2,345 n.1; 
— Le plus ancien voyage d'un Occidental en Hadra- 
maout (1590) : de P. Pero Paez de la C* de Jésus 
(1933), 470. 

Kanem (Thana, dans l'Inde) : M. Behaim, pl. GXLI, 
À 

Kansouh el-Ghouri, soudan d'Égypte, 94,141,174, 

130,248, 270, App. VII, 7 pl. XLII , 2, LXVI; 

— Jutte avec le Portugal, 14h, 153-457, 291; 

— rapports avec les Tahirides de l'Yémen, 231; 

avec le Turcs, 246: avec Venise, 144-146, 174; 

7. 

Karam (Al-), gouverneur d'Aden, 180 n. 1. 


— sa mort, 29 
Karfuna (cap Gardafui), 110 n. 1, 403. 
Kariot (Kirjat), 125 n. 5. 

Kara (EL), ville de l'Yémen, 226 n. 4. 

Arous (El-). 

Karyatin (Al-) [Kirjat], 125 n. 4. 
Kassim , pacha ture d'Egypte, 2ho n. 2, App. VII, 7. 


Kalif, sur le golfe Persique, pl. CEXVIIL. — Voir : 


— Voir : 


Catifa, Catile, Gerra. 
Kaukaban, ville de l'Yémen, 295 n. h, 226, 297, 
9 
199. 
Kar (H. C.). Faman, its mediawal history (1892), 
180 n. 1,219 n.,220 n. 3,229 N. 9, 230 0.9, 


297 ] 
297 n. 2. 


Kavsenzine (M.), Christophus Corousus und der An- 


theil der Juden an den spanischen uid portug'iesischen 


1,9 


Entdeckungen (1894), 12 n. 1,49 n. 


INDEX HISTORIQUE, GÉOGRAPHIQUE ET BIBLIOGRAPHIQUE. 507 


Kédah (rivière de) : les Reinel, pl. LXV. — Voir : 
Queda. 

Kelbe (Quelba), 120. 

Kemal, pacha ture, 240, 

Kemal (reis), amiral ture, 146. 

Kéneh, sur le Nil, 28. 

Kerhab, ville de l'Yémen, 226, — Voir : 
Rehabbe (Er-). 


Kenr, Voyages and Travels, 128 n. 2. 


— Voir : Cane. 


Orkob, 


Khairbeg le Tcherkesse, pacha ture d'Égypte, 210 
n. 2, App. VII, 7. 

Khaireddine, pacha ture de l'Yémen, 238, 240, 
286, App. VII, 11. 

Khalfat, en Oman. — Voir : Calcalim, Calcotim, 
Culdate, Culfat, Quodate, Quodaye. 

Kharid , rivière de l'Yémen, 220, 298. 

Knaswixy ( Er-), 130. 

Khaulan, région yéménite, 249. 

Khawaridj, secte chiite, 132. 

Khodavend Khan, gouverneur guzerati, 242. — 
Voir : Khodja Zaffar. 

Khodja Altar, viar d'Ormuz, 134-155. 165. 207. 
— Voir : Cogeatar. 

Khodja Zalfar, compagnon de Mustapha, renégat 
égyptien, 249. — Voir : Khodavend Khan. 

Khor, ville d’Oman : les Reinel, pl. XXII. — Voir : 
Cor. 

Khor Khalba (Quelba), 129. 

Khorfakam, ville de l’Oman 


d’Albuquerque, 127, 129. — Voir : Chaour Fou- 


conquise par Alph. 


kam, Corfacan, Corfacäo, Corfosan, Corfuan, 
Corfucan, Corsacan , Orfaçäo, Profam. 

Khosrew, pacha ture d'Égypte, 240 n.2, App. VII, 
7. 

Khowaresmi (El-), surnom de Mouzaffar ibn Mo- 
hammed Shah, roi de Cambaye, 155, 230. 

Kiloua (Quiloa), 72. 

Kilwa (Quiloa), 72. 

Kirjat, port de l'Oman, 119, 125,128, 129, 207, 
282, pl. XXXV, 9. — Voir : 
Curion, Giuluar, Kariot, Karyatin (AL), Kuryyat, 
Quriate, Quyryate. 

Kirribe Indi, chez Beatus, pl. CXXXIIT, 1. 


Kishin, capitale du Mahra, 113 n. 1. 


Coriate, Curiate, 


— Voir : 
Caxem. 
Kishin , île dans le détroit d'Ormuz. 136. 139, 176, 


289. — Voir Queixome, 


Caxem, Ceixeme, 
Queixumo, Quexmo. 

Kit el-Ragabi , émir égyptien : 41: 

Kouz, Die beiden ältesten General-Karten von Amerila 

{, 1, 


(1860), 447 n. 4, 45a n, 2, 464 n., 465 n. ». 


Kosseir, port de la mer Rouge, 28, pl. LIV. — 
Voir : Albus Portus, Cazair, Cossaer, Cuser. 

Kotb ed-Dine Tewelen, sultan d'Ormuz, 195, 131. 

Koulam (Coulam, dans l'Inde) : 
Behaim , pl. GXLI, ». 


Knarr, Travels and Wissionary Labours, 70 n, à. — 


royaume selon M. 


Voir : Isensenc and Kaapr, 

Krerscumen (K.), Eine neue mittelalterliche Weltkarte 
der Vatikanischen Bibliothek ( 1891), 3 h9 D, 4; — 
Die Entdeckung Amerika’s in ihrer Bedeutung fur 
die Geschichte des Weltbildes (1892), 380 n. 2, 
392 n. 4; — Handschriflliche Karten der Puariser 
Bibliothèque Nationale (191 1), pl. CXL; — Die 
italienischen Portolanos des Mittelalters (1909), 353 
0. 1: — Marino Saxvwpo der ältere und die Karten des 
P. Vssconre (1891), 348 n.1eta, pl. CXXXY. 

Fahrten der ersten Deutschen 


nach dem portugiesischen Indien (1861), 96 n. ». 


Kuwsruanx (F.), Dre 


hoz n. 3; — Kenntniss Indiens im xv ten Jahr- 
hundert (1863). 


Kunsruanx (F.), Spnünen (von) und Trowas (G.), 


29 N. 1, 27 N. 1. 

{las zur Entdechungsgeschich te Amerika's (1 859), 

392 0. 4, hihn. 2, 4a5 n. a; — Die Entdeckung 

Imerika's (1859), 399 n. 4; — Ueber einige der 
ältesten Karten Amerika’'s, ha5 n. à 

Kuria Muria (Îles), 98, 124; Turin, 450: Waldsee- 
müller 1516, pl. CLIX. — Voir : Cairio Muria, 
Gariamuria, Cinabo, Curiamuria, Zénobie, Zeno- 
bii. 

Kuryyat (Kirjat), 125 n. 4. 

Kutb ed-Dine, roi du Guzerate, 84 n. ». 

Kure en-Dine az-Mekkr. — Voir : Nannawazt (Er-} 


L 


Labla, au golfe Persique : Ribero, App. V, 14. 

Labrador : sur globe en fuseaux 1927, 462. — 
Voir : Terre de Corte Real, 

La Bnoouière (B. ne), Voyage d'outremer (64. Chr. 
SCHEFER, 1892), 138 n. 2. 

Laca (iha de) l'île Dahlac] : Ribero, pl. CLXVI]; 
Weimar, 465. 

La Cenpa { D. J. DE}, Exame das viagrens do Doutor 
Liviwesrows (1867), pl. GXXXIX. 

Lacenoa (M. x), capitaine portugais, 178 n. a, 
App. VIE, 5. 
La Cosa (Juan »e), navigateur el cartographe : bio- 
graphie, 366 n., 438, 439, 441 n. 1, 463; — 
son portulan (1500), 60 n.2,110 n.3, 365, 


366-368, 387, 393, 394, 413, pl. CXLIV, 
CLIV: — nomenclature, App. I, 3; V, 1, 


64. 


sas pu 
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Lacurcella (Cursela) : Canerio, App. F, 2. 

Lartrau (P.), Histoire des découvertes et conquêtes des 
Portugais (1733), 103 n., 287 n. 2. 

Labadj, ville de l'Yémen, 152, 182, 292. — Voir : 
Hauta (El-). 

Lola Ghahine, pacha ture d'Égy te. 240 n, 2. 

Lalibela, négus d'Éthiopie, 311, 919. 

Lalibela, ville du Tigré : les églises monolithes, 311- 
314: — Histoire de Lalibela (ms. du British Mu- 
seum), 314 n, 2. 

Lamans, explorateur de l'Yémen, 215 n. 1, pl. 
XCVIIT, CL 

Laweco (Joseph nr), rabbi, envoyé portugais, 14. 

Lamvizzas (X.), Saggio storico della litratura spa- 
gnuola (1778-1781), 12 n. 1, 

Lamu, sur la côte orientale d'Afrique, 112. 

Laxoesma (P. ve), pilote de l'expédition Diaz de Solis 
et V. Pinzon en Amérique, 439. 

Lane Pooe Si}: Mediaeval India under Mohammadan 
rule (1903), 21 n. 2, 8h n. 2: — Mohammadan 
Dynasties (1894), 180 n. 1,215 n. 9,236 n. 2. 

Laon : globe terrestre (1 hgo), 359-360. 

La Plata (rio de) : voyages de Diaz de Solis, 4ho, 
hihi. 

La Puenre x Ouea (M. pe), Estudios españoles : Los 
trabajos geograficos de la Casa de Contratacion 
(1900), 438 n. 3. 

Laquedives (iles), 23,25, 88, 106. — Voir : Ande- 
giba , Angedaba à Angediba , Angediua, Damgadiua. 

Larak, île du détroit d'Ormuz, 136, 199. 

La Roncaène (Ch. ne); La carte de Christophe Coroux 
(1924),54n.2,55, 356,357 n.1, pl. CXL; — 
La découverte de l'Afrique au moyen âge (1925- 


1927), 6 n.1,17 n. 3,928 n. 2, 30 n. 2, 90 
7, 68 n. 2, 114 n. 6,347 n.1, 318 n.1et 


2. 353 n. 1, 354 n, 1, 355 n. 1, 957 n. 1, pl. 
CXXXIV, CXXXIX, CXL, CXLI, 1; — Jacques 
Canrier, 3 fig. 17. 

Las Casas. Historia de las Indias, 443 n. 4, pl. CXL. 

Lasah (El-Hassa), 280. 

Laththa, en Arabie : M. Behaim, pl. CXLI, 2. 

Lavrano (Comte ne), 6a n. 5, 

Leama (Tihama ?) : Schôner 1523, App. III, 8. 

Lranpo ; sa carle (1452), 349. 

Lebna Dengel, négus d’'Abyssinie, — Voir : David II. 

Lecan, en Arabie : Ms. Egerton, App. IV, 8. — 
Voir : Lecom. 

Lecom, en Arabie : Canerio, App. IV, 4; Cantino, 
App. IV, 5. — Voir : Lecan. 

Leeguila : Charta navigatoria 1502 (Hamy}), App: 


(V3 


| Lersnvne (Th.), Per (A.) et Quanrix-Dizcox , Voyage 


en Abyssinie (1845-1851), 194 n. 2, 198 n. 3 
pl. LXXIV, a, LXXV, CXIT. 

Lecnano (Th.), Histoire du Portugal (1928), 7 n. 1. 

Lerio (Nuno), un des capitaines de P. Alvarez 
Cabral, pl. XX. 

Lezewe (J.), Géographie du moyen âge (1852), 48 
n. 3,351 n.9, 366 n., oi n., ob, 408 fig. 
86,465 n. 2, pl. GXXXV. 

Lenos (Duarte pe), capitaine d'Alph, d'Albuquerque : 
son expédition sur la côte orientale d’Afrique, 
109,119,163,164,165; — à Aden, 187,199. 

Lewos (Gaspar »e), un des capitaines de P. Alvarez 
Cabral, pl. XX. 

Lewos (Gomez n£), capitaine d'Alph. d'Albuquerque, 
178 n. 2, 207, 209 N. 1. 

Levom (Ph.). — Voir : Gauor-Dupré. 

Lexox : globe Hunt-Lenox (1506), 374, 372 fig. 
71, 979, 41 n. 5. 

Leo (J.), Historiale description de l {frique (1556), 
110 n. 3, 189 n. 1. 

Léon L'Arricun. — Voir : Temponau. 

Léon X, pape, 170, 297, App. VIF, ». 

Leptis Magna (Tripoli de Barbarie) : Beatus, pl. 
CXXXIIT, 4. 

Leroux (L.) : découvre le globe de Laon, 359. 

Lesrnaxce (G.), The lands of the Eastern Caliphate 
(1905), 130 n. fi. 

Levr pen Gensow, juif catalan, 41 n. 2. 

Lvsxicus (Apianus), 379. 

Levron (B.), navigateur portugais, 92 n. 

Lgoedin, au golfe Persique : Ribero, App. V, 14. 

Libedo : Ganerio, App. Il, 5; Waldseemüller 1516, 
App. IL, 9. 

Libidia (El-Bediya), 1 29. 

Libro del Conocimiento de todos los reynos 7 tierras 
(éd. J, ne La Espana, 1877), 12/4 n. 1,131 n. 9. 

— Voir : Marnknan (CI. ). 

Licacanare (Zacazana), 327. 

Lronrexsre (Prince pe), de Vienne : sa bibliothèque, 
376 n. 2,377, 379, 447 n. h. — Voir: Hanses- 
LicuTENSTEIN. 

Lidi, en Abyssinie : M. Behaim, pl. GXLI, 3. 

Lima (Joam np), capitaine portugais, pl. XII, 4, 

Luna (Roderigo ve), navigateur portugais, 178 0. 2, 
295; son ambassade en Abyssinie, 2 48, 258 
n.1, 277; 279; 282 ,9283,285, 298-305, 30g- 
311, 345-334, 332-331. 

Limamaqui, en Arabie : Ruysch, App. IN 

Laxpsay (W. $.), History of Merchant Shipping, 68 


n. 2. 


| 
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Linla, au golfe Persique : Ribero, App. V, 14. 
& I P] 


Lixscnorex (H. DE), Discours of Voyages unto ye Easte 


and Weste: Indies (1 098 JS pl XLIN ; — Navigratio 
ac Llinerarium in Orientalem sive Lusitanorum In- 
diam (1599) : Île de l'Ascension , pl. XXII: Égy ple, 
143, pl. XLIV; Mozambique, pl. XIE. 

Lisbonne : la Casa da Mina e da India, office colonial , 
61-62, 81,82, 109, 253 n. 3, 202, bh13.438. 
463; — le cloître des Jeronymos et le mausolée 
de Vasco de Gama, 284, pl. GXXVITI-CXXIX ; — 
le couvent de Belem, 63, 68, 97, 98 fig. 30, 
pl. XF; la Junte des Mathématiques, 7, 12, 14, 
44-45, 64, 80, 357, pl. GXLIT, 1-2; elle repousse 
le projet de Chr. Colomb, 55; — le monument 
d'Alph. d'Albuquerque, pl. LXXXI-LXXXII; — 
le tremblement de terre de 1755, 61, 82, 253 
n. 3. 

Litus magnum, sur la côte africaine de la mer Rouge : 
Waldseemüller 1516, pl. CLIX. 

Liumbo (Yambo), 193. 

Livro das Armadas, 66, 91 n., 96 n.3, 108 n. », 
158 n.9, pl. IX, XX, XXVIIT. 

Loaysa, navigateur espagnol : son expédition aux 
Moluques (1525), 451. 

Loso (C.), directeur de l'observatoire de Coïmbre, 
38 fig. 10 el n. 


Loso (J.), Voyage historique d {byssinie 1728), 138 
n. 4, 258 n. a, 306 n., 309 n. 5, 470. 

Lono (L.), capitaine de Vasco de Gama, pl. CXXVII. 

Lodis, rois de Delhi, 84. 

Loheïa, port de la mer Rouge, 192, 239, 234. — 
Voir : Luya. 

Lombok, en Indonésie : les Reinel, pl. LXV; Fr. 
Rodriguez, 431. — Voir : Candin. 

Loncuesa (M. }, Il testo originale del viaggio di G. 
Aponxo e G. pr Sax Sreraxo (1905), 28 n. 2, 
pl. CXXXVI: — Viaggi in Persia, India e Giava 
di Nüicoli pr Cowrr, Girolamo Aponxo e Girolamo 
pt SAN Srer4no (1929), 469. 

Lorez (David), Tohfat el-Modjahidin, Historia dos 
Portugruezes no Malabar por Zixaoix (1898), 127 
np. 5, 163 n. 3. 

Lopez (F.), renégat portugais, 177. 

Lopez (Gr.), peintre, 6a n. 5, pl. VIII, 

Lopez (Jero), membre de la mission Lima en Abys- 
sinie, 300. 

Lopez (Odoardo), source de Pigafetta, pl. XLIV. 

Lorsz (Thomas), navigateur, 96 n. 2; — Naviga- 
zione verso l'Indie Orientali, 99 n. 

Lorez pe Sequetna (Diego) : son expédition à Mada- 


gascar, 112; à Malacca, 158, 467-468, 277; — 


| 


sa croisière en mer Rouge, 109, 141 n. 1, 277- 
282, 297, App. VIL, 5; — 4° gouverneur des 
Indes, 107 n.2,276, 277, 282, 333, App. VII, 
h; — son portrait, pl. CX, GXXI. 

Lonoxus (F. n£), navigateur, 438 n. 2. 

Louis XIF, roi de France : ses relations avec Venise 
et l'Erypte, 145. 

Louis Rowaix (Ludovic de Varthema), 115 n. 4. 

Lubacam, port d'Arabie : Canerio, App. IV, 4. — 
Voir : Lubucam, Luncan. 

Lubucam, port d'Arabie : Cantino, App. IV, 5. — 
Voir : Lubacam, Luncan. 

Lunozr (J.), New History of Abyssinia (1682), 319 
n. 4. 

Lupovico Borocxese (Ludovic de Varthema), 115 


!, 
n. 4, 


Luiz Parricio ( Ludovic de Varthema), 115 n. 4. 
Luxrson, Zwei Denkmale alter Kartographie (1886), 
2 
379 0. 2. 
Lulutem (ile Halul), 206. 


Luncan, port d'Arabie : Ms. Egerton, App. IV, 8; 


V, 6. — Voir : Lubacam, Lubucam. 
Lune (île-de la) | Madagascar |, 110 n. 3, pl. XXIX 
h. 2. 


Luya (Loheia), 192. 


Lyxe (N.), Zanzibar in contemporary times, 70 n. 5. 


M 


Maa, en mer Rouge : Fra Mauro, App. I, 1. 

Maabar, côte de Coromandel, 23, 24: chez M. Be- 
haim, pl. GXLI, 2. — Voir : Moabar. 

Mabaca (islas), en Afrique orientale : Ribero, App. 
lon 

Maber, dans l'Inde : Turin, App. VI, 19. — Voir : 
Mana, Mauer. 

Mäcäbique (Mozambique) : Munich , dossier Pilestrina 
n° 4, App. I, 12. 

Macaer insula (île Macassar) : les Reinel, pl. LXV. 

Macala (Makalla) : Wolfenbüttel . App. IV, 18. 

Macejra (ile Masirah) : Wolfenbüttel, App. IV, 18. 

Macera (Makalla) : Ribero, App. IV, 17, pl. CLXVIHI. 

Maceria (île Masirah): Harleian mapp., App. IV, 19. 

Mac Gnarn (Mrs. Rosita Fonpes), From Red Sea to 
Blue Nile : Abyssinian {dventures 1929), 914 
n. 4; — Lalibela (1925), 314 n. 4. 

Macha (La Mecque) : Zwickau, 385. 

Machira (ile Masirah) : Garcia de Toreno, App. IV, 
14; Turin, 450, \pp. IV, 15. 

Macide (cap Musandim) : les Reinel, 418, App. V, 
8, pl. XXII. 
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Macimde (cap Musandim) : Munich, dossier Pilestrina 
n° 4, App. V, 10. 

Macinde (cap Musandim), 127; Garcia de Toreno, 
App. V. 11, pl. CLXIV; Turin, 450, App. V. 19. 

Macira (cap Masira, en Oman) : Ribero, pl. CLXVIIT. 

Macounr, Les Prairies d’or : sur Socolora, 114; sur 
Zeyla, 200 n. 3; sur les Zindji, 70, 71 n. 1. 

Macpha Metropolès, en Arabie : Ptolémée, pl. CXLI, 
2. — Voir : Metrobel. 

Macua (Massaouah) : Ribero, App. IT, 17, 
CLXVIIT; Weimar, 465, App. I, 16. 


Maçua (Massaouah) : Cantino, App. IT, 6. 


pl. 


Macuha (Massaouah), 2 

Mad, ville de l'Yémen, 230, 

Mada , en Arabie : Charta navigatoria 1502 (Hamy), 
App. IV, 3; Ptolémée, App. IV, 1. 


Mada, ville d'Oman, 129. 


n, 1. 


NET 
41 

9 
23 


Madaca, en Arabie : Ptolémée, App. IV, 1. 

Madagascar, 287: — hisloire, 24, 410-112, pl. 
XXIX; reconnue par les Portugais, 106; périple 
de D. F. Pereira, 110; expédition de Tristan da 
Cunha et d’Alph. d'Albuquerque, 110; — carto- 
graphie : B. Agnese, 386; M. Behaim, 110 n. 5, 
361-369, pl. CXLI, 4; Canerio et Cantino, pl. 
XXIX; Charta navigatoria 1502 (Hamy), 3 
Contarini, 373; Ms. Egerton, 403; Laon, 360; 
Marco Polo , pl. GXLI, 4 ; H. Marini, 374; Munich, 
dossier Pilestrina n° 3, 4aa, pl. GLXI; Munich, 

h, 426, pl. CLXIIT; les Rei- 


nel, 110 n. 3,119, 415, 416, 4ao, pl. XXIX; 


dossier Pilestrina n° 


Fr. Rodriguez, 431-439; Schôner 1523, 456; 
Weimar, 464-465. — Voir : Angoya, Comorlu- 
0 4 
num, Lune (île de la), Menouthias, Qomr, Saint- 
Laurent (île de). 
Madasoso (Mogdishou) : Ruysch, App. I, 6. 
Le] 0 . | l 
Ma‘danum, clan yéménite, pl. XOIT, 2. 


Madia. en Arabie : Hereford, pl. CXXXIV. 


Madoura, en Indonésie, 171; chez les Reinel, pl. 
LXV. — Voir : Madura. 
Madraka (cap), en Hadramaout. — Voir : Marteca, 


Matarqua, Matearca, Materca, Matreca. 

Madras, dans l'Inde, 85. 

Madrica (Matara), 129. 

Madura (île de Madoura) : les Reinel, pl. LXV. 

Maedi, en mer Rouge : Sehôüner 1523, App. IE, 8. 

Mafamede Maçari. — Voir : Mohammed, marchand 
du Caire. 

Marrer (P.), Rerum Indicarum Historiae libri xvi 
(1589), 103 n., 128 n. 2. 

Mafia , île d'Afrique orientale, — Voir : Mamba, Man- 
fya, Memfia, Monfia. 


Magadasa (Mogdishou) : Hydrographia, 106. 
Magadaxo (Mogdishou) : Munich, dossier Pilestrina 
n° 3, App. 1, 19; Schôner 1593, App. I, 15. 
Magador (Maugalore) : Waldseemüller 1513, App. 
VE, 7: 

Magadoxo (Mogdishou) : Ms. Egerton, 403; Turin, 
h50, App. 1, 14: Weimar, App. [, 16. 

Macaruñes. — Voir : Macerax. 

Macazuñes, membre de la mission Lima en Abyssinie, 
300. 

Magalor ( Mangalore) : Ganerio et Cantino, App. VI, 
a el 3. 

Magapacam, au Malabar : Garcia de Toreno, pl. 
CLXIV. 

Magdala, forteresse abyssine, 309 n. 5, 314. 

Macercan, 41, 48, 51, 172, 981, 441-443, pi. 
CII; — rapports avec le roi Manoel 1, 61; — 
capitaine de Fr. d'Almeida, 108; — expédition 
de Malacca, 167-169; — son premier voyage 
autour du monde, 385 n., 387, 399-400, 426 

443-444, 4h54, 456, 457, 46o. 


Magellan (détroit de), 383, 384, 429, ta — 


, 


Voir : San Antonio (golfo de). 

Macnacui (A.), Ancora dei pretesi errort di Cozowzo 
(1930), 60 n. 2; — Il golfo di Suez in una rela- 
zione inedita di F. Prcargrra (1910), 14a n. 2; 
— Jl planisfero del 1523 della Biblioteca del Re in 
Torino (1929), 57 n. 2, 366 n., 437 n.2, hha 
n.1, 443 n. 3, 447 n.1 et2, 453 n.1, 460 
n. 2, 469 n., 464 n., pl. CLXV-CEXVI; — 7] 
presunti errori che vengono attribuitt a Corouro 
(1928), 60 n. 2; — La prima rappresentazione 


delle Filippine e delle Moluche ... 


Tonexo (1927), 447 n. 1. 


da GARCIA DE 


Magnum litus, en Afrique orientale : Waldseemüller 
1207, App. Ï, 5: 

Maguedo, au golfe Persique : Canerio, App. V, 3. 

Maha, ville du Coromandel : les Reinel, pl. XL. 

Maha, sur la mer Rouge : Weimar, App. HT, 9. 

Mahfouz, émir du Harrar, 248, 273. 

Mahmoud, pacha ture d'Egypte, 240 n. 2. 

Mahmoud L°°, II et LT, rois du Guzerate, 84 n. 2. 

Manower : son tombeau, d'après M. Behaim, pl. 
CXLI, »2. 

Mabra, sultanat sur la côte de l'Hadramaont, 113 
n. 1, 110. 

Muozo ( Vesconte ne), cartographe, 4oa, h59, 463; 
— sa mappemonde ( 1527), 45! n. 3, 459-460. 

Maitre Jean (Prêtre Jean) : M. Behaim, pl. CXEL,.3, 

Maïzoma, chez M. Behaim, pl. GXLI, 2. 

Mason (R. H.), The discoveries of Prince Hexrt Tue 


pee _ 
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Navicaron (1877), 7 n. 1: — India in the xv" 
century (1858), 14 n.,23 n. 1, 26 n.2,97 nn., 


28 n.1ebta,85 n.1,114.n, 2,195 n, 5,139 


n.1et2,198 n. 1; — The life of Prince Hexm 
or Ponrucar surnamed the Vavigrator (1868), 7 
NnL-1, 909 n, 1; Memoir on a mappemonde by 


Léowanvo pa Vincr (1865), 380 n. 1. 
118. — Voir : 


Makalla, ville de P'Hadramaont, 117 


1: 


Macala, Macera, Mechach. 
Makdachaon (Mogdishou), 72. 
Makhtar, ville de l'Yémen, 299, 
Maknyat, ville d'Oman, 124 n. 2. 
Makrana, ville de l'Yémen, 18 


Makrr : sur Zeyla, 200 n.3,— Voir : Rick (EF. Th). 


a 
29, 


, 2 


Malabar, 27, 230, 284, 285; — relations de voya- 
geurs européens, 23-25; — élal politique, 22, 
84: — communautés thomistes, 85-86: l'Islam, 


21; — aventuriers européens, 86; — séjour de 
Cabral, 93; — entrepôt du commerce des épices, 
14; — cartographie : Afante Mediceo, 352; Fra 
Mauro, 350; — Garcia de Toreno, pl. CLXIV; 
les Reinel, pl. XL. — Voir : Milebar. 

Malaca : ville de Malacéa, chez L. Homem , 430. 

Malacca, 23, 106, 108, 210, 286: — centre com- 
mercial des épices, 14, 117, 168-169; — expé- 
dition de Lopez de Sequeira, 158, 167-168; — 
conquise par Alph. d'Albuquerque, 168-471, 
209, 439; — rébellion contre le Portugal, 276; 

— croisière de Jorge d'Albuquerque, 280, 281, 

263; — cartographie, 166 fig, 41, 167 fig. 40, 

pl. LXIV-LXV; — Canerio, 389, 394, 406; Can- 

lino, 392, 394, 406; Charta navigatoria 1502 

(Hamy), 394, 406; Bart. Colomb, 399; Ms. 

Egerton, 402; Garcia de Toreno, 4a9 n. 3, 446; 

globe en fuseaux 15927, 460; L. Homem, La o- 

430; Hydrographia, 406; Munich, dossier Piles- 
trina n° 4, 426; les Reïnel, 420, pl. LXV, CXIX; 
Ruysch, 4o2:; G. di San Stefano, 29; Schôner 
1525, 456; Turin, 449, 450; Waldseemüller 
1507 el 1513, 394 et 405. — Voir : India Alta, 
Malaca, Malacha, Malaqua, Maraca, Maraqua, 
Melaca, Menemcabo, Mlaqua. 

Malacha (Malacca) : Charta navigatoria 1502 (Hamy), 
370; Ruysch, 4oa. 

Malad , au golfe Persique : Ganerio, App. V, 3. 

Malaisie, — Voir : Insulinde, Malacca. 

Malao (Berbera), 204 n. 1. 

Malaqua (Malacca) : les Reinel, 490, pl. LXV. 

Maldives (Îles), 30, 277. 

Malek Azz, capitan guzerali, 155, 157, 282. 


Malek ben Cheddah, roi de l'ile Dahlae, 194. 


Mazemo Caxacxa, ou Cuéxa (Ibn Madjid, pilote de 
Vasco de Gama), 75. 

Maruemo Das e Vascoxceuzos (EË. ne), Historia da 
colonisaçäo portuguesa do Brasil (1922-1924), 
L3a n. 2, 438 n. 2, {ho n. à. 

Maliapore, près de Madras : le lombeau de saint 
Thomas, 85. — Voir : Maliarpha, 

Maliarpha (Maliapore), 85 n. 3. 

Malik el-Mansour, Tahiride de l'Yémen, 215: son 
règne, 298. 

Malik el-Moudjahid , Tahiride de Yémen, 215; règne 
avec Malik ez-Zafer [", 224-298. 

Malik ez-Zafer 1", Tabiride de l'Yémen, 215; son 
règne, 22/-998. 

Malik ez-Zafer II, Tahiride de l'Yémen, 155, 157, 
198,182,215, 240, App. VIT, 9; — son règne, 
228-231, 236 n. 1; sa lutte contre les Égyptiens 
et sa mort, 235-236. 

Malindi (Mélinde), 73, 74. 

Maucer (M), Description de l'Univers (1683), pl. 
XXX. 

Marvonca (Jacomo ne), savant majorquin, 6. 

Malu flumen : les Reinel, pl. CIL. 

Malua, fleuve d'Afrique : Beatus, pl. CXXXIIT, 4. 

Maluca (îles Moluques) : les Reïnel, pl. CIL. 


Maluche, localité abyssine, 309. 

Maluco (iles Moluques) : Munich, dossier Pilestrina 
n°3, 424, 

Mama (île Malia) : les Reinel, App. I, 10. 

Man, au golfe Persique : Canerio, App. V, 5. 

Man (Banu), gouverneurs d’Aden, 180 n. 1. 

Mana, dans l'Inde : les Reinel, App. VE, 8. — Voir : 
Maber, Mauer. 

Manadely, localité abyssine, 310, 395. 

Manakha, village yéménite, pl. XGV, 1, XCVI, 
XCVIIT. 

Manbaçu (Monbassa), 72. 

Maxoevizce (Jean vx), pl. CXLI, 1. 

Maxemont (C.), 1! primo viaggio intorno al mondo di 
Antonio Prearzrra (1928), 447 n. 1. 

Manfya (Île Mafia) : Munich, dossier Pilestrina n° 3, 
App. 1, 11. 

Mangalor (Mangalore) : Ms, Egerlon, App. VI, 6; 
Munich, dossier Pilestrina n° 3, App. VE, 9; les 
Reinel , App. VI, 8, pl. XL. 

Mangalore, ville de l'Inde, 85. — Voir : Cangalor, 
Magador, Magalor, Mangalor, Mayfadasor, Omore. 

Manguete (Mascate) : Ms. Egerton, App. V, 6. 

Manicongro (Congo), 310 n. 2. 

Manna, chez M. Behaim, pl. CXLI, ». 

Manoel 1‘ le Fortuné, roi de Portugal, 60-61 (cf. 
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469), 97: 98 fig. 30,282, 326,439, lo, App. | Maria (Asmara), 305. 


VII, 3: — rapports avec les papes : Alexandre VI, 
68; Jules Il, 144; Léon X, 170; — relations avec 
l'Abyssinie : ambassade de Mathieu l'Arménien el 
mission de D, Galvan, 253-259; missive du négus 
David Il, 328-329; — rapports avec Alph. d’AI- 


79-17 7 
167 n.; Lopo Soarès, 276; Magellan, 442; les 


buquerque, 175-178, 207, 209-210; d'Almeida 


Reinel, 61, 414; À, Vespucci, 437. 

Mange (Mascate) : Canerio, App. V, 3. 

Mansour Billah, imam yéménite, 229. 

Mansour Tag Eddine Abd el-Wabad (Malik el-Man- 
sour, Tahiride de l'Yémen), 215 n. 5. 

Mawzonr (R.). El Yemen : tre anni nell Arabia Felice 
(1884),179 fig. 46, 2a0 n, 2, 221 fig. 55, 226 
n. 3, pl. LXXXIV, LXXXVI. 

Maqte (Mascate) : Cantino, App. V, 4. 

Maquacer (ile Macassar) : Fr, Rodriguez, 433 n. 2. 

Marabi, au Coromandel : Garcia de Toreno, App. 
VI, 14, pl. GLXIV. 

Maraca (ville de Malacca) : les Reinel, 420, pl LXV. 

Maraqua (presqu'ile de Malacca) : les Reinel, 420, 
pl. LAV. 

Marbato (Mirbat) : Harleian mapp., App. IV, 19; 
les Reinel, App. IV, 10, pl. XXII. 

Marbi, ville d'Afrique orientale : Ms. Egerlon, App. 
Il, 8. 

Marcel (G.), Choix de cartes et de mappemondes des 
aiv* et xv° siècles (1896), 348 n. 1; — Louis 
Bovzsweren »'Azsy (1898), 381 n. 2; — Repro- 
duction des cartes relatives à la découverte de l'Amé- 
rique, du .xv' au xvin siècle, avec texte explicatif 
(1893), 308 n. 

Mancez (M.), La lettre et la carte de Toscavezzt sur 
la route des Indes (1901), 54 n. a. 

Manceuuno (F.), Saggio di Bibliografia storica e geo- 
grafica Franciscana (1879), 17 n. h. 

Maremont (B.), navigateur florentin, 95. 

Manco Poo : sa relation sur : Aden, 180: la Chine, 
pl. CI et CXL; le Cipangu, 55, pl. CXLI, 3; 
l'Hadramaout, 117 n. 1, 118; l'Inde, 23-24: l'Île 
de Kaïsh, 130: Madagascar, pl. GXLI, 4; l'océan 
Indien, pl. GXLI, 2 ; Ormuz, 130; l'ile de Soco- 
tora, 114, pl. CXLI, 4; Sumatra, pl. CXLI, 3; 


Zanzibar, pl. CXLI. 4: — son influence, 351, 


354, 356, 301, 377; 380, log, 4a1, 456, pl. 


CXLI, 1. — Voir : Yu. 


Marcos, abouna d'Abyssinie , 25! D. 1, 323-939 / 


“1 
Mareb : rivière d'Abyssinie, 303, 305. 
Marès (Manoel pe), membre de la mission Lima en 


Abyssinie, 300, 


Mariesozut (Giovanni n1), Franciscain : son voyage 
en Orient, 25. 

Marin (H.). — Voir : Mann (H.). 

Manesou, Le Prêtre Jean, son pays, ete. (1923), 


-9 
299 N. 9, 


Manit (H.), Orbis typus universalis (1512), 375- 
I3m5 
97 . 


Man, Dialogues, 12 n. 1. 

Mankuan ( A}, The Voyages and Works of JL Davis 
(1880), 4a n. 

Mankusu (CL), Book of the Knowledge of all Kingrdoms 
(trad. du Libro del Conocimiento, 1912), 131 n. 9. 

Mankmam (CG. R.), Early Portuguese Expeditions 10 
{byssinie (1868), 10 n. 

Maroc : expéditions portugaises, pl. IL. 

Manot ET F. Je Histoire générale de la Navigation, du 
xv" au xx' siècle (1931), pl. V. 

Marteca (cap Madraka) : Harleian mapp., App. IV, 
19. 

Marreucus (Henricus Germanus) : son Znsullarium 
illustratum (1489) et sa mappemonde, 354-356, 
360, 387, pl. CXXXIX, ° 

Manrèwe (Dom) et Duraxn (Dom), Voyage littéraire 
de deux Religieux Bénédictins de la Congrégation 
de saint-Maur (1724), 99 n. 

Manu 0e Bouêue, surnom de M. Behaim,, 45. 

Martinho (Don), prince de Portugal, archevêque de 
Funchal, 334-335. 

Martins (Fernand), chapelain du roi de Portugal 
\phonse V, 7, 54. 

Manry »'Ancmera (Pietro), adversaire de Magellan, 


ho7 n. 3, 453, 454; — De Orbe novo (1530), 
han, 1; — De rebus oceanicis et novo orbe (1574), 


953 n. ». 

Masacate (Mascale) : Turin, 450, App. V, 12. 

Masandam (cap Musandim), 127. 

Mascangwmas (Pero), capilaine de Vasco de Gama, 
178,286, pl. GXXVIT. 

Mascat (Mascate) : Ribero, App. V, 14, pl. GLXVII. 

Mascate, capitale de l'Oman, 70, 119, 207, 286; 
— iconographie, 126 n. h, pl. XXXVI, 9-XXXIX:; 
— histoire, 126, 129: conquise par Alpb. d'Al- 
buquerque, 124-196, 198; révolte, 282, — 
Voir : Manguete, Manqte, Maqle, Masacate, Mas- 
cat, Masquate, Mazaquete, Mazcate, Meschet, 

Masirah, île de l'océan Indien, pl. GXLI, 2; Munich, 
dossier Pilestrina n° 3, App. IV, 11, — Voir : 
Demacira, Dimcira, Macejra, Maceria, Machira, 
Mezeret, Mezerite, Mezeriti, Misira, Onganon, 


Organa, Sarapidis insula, Serapion. 


Masoud (El-), Rassoulide de YYémen, 223-294. 
Masquate (Mascate) : Munich, dossier Pilestrina n° 3, 
\pp. V, 9. 


Massaouah, 13, 15. 273, 302, 391-992, 399, pl. 
XLIV, LXXIV-LXXVI, 1: LXXVIL, 1: — icono- 
graphie, pl. CXXIT; — importance marilime, 28 , 
193, 194, 204; — histoire, 197-198, 278; — 
rapports avec l'Égypte, 192; — rapports avec le 
Portugal, 206, 207, 209, 272, 277, 282, 297, 
326; croisières de H, de Silveira, 283, 285-286, 
331, 332-333. — Voir : Macua, Maçua, Maçuha, 
Massua, Masua, Mazua, Messowah. 
Massiexox (L.), 220 n. ». 
Massua (Massaouah) : Harleian mapp., App. I, 18. 
Masua (Massaouah), 321-320, , 
Matadi, au Congo : inscription de Cäo, 8 n. 3, pl. 
CXLI, 1. 
Matara, port de l'Oman, 119, 125, 198, 129, pl. 
XXXVI, 1. — Voir : Madrica, Matra, Matraca. 
Matarqua (cap Madraka) : les Reinel, App. IV, 10, 
pl. XXIIT. 

Matearca (cap Madraka) : Munich, dossier Pilestrina 
n° 3, 424, App. IV, 11. | 

Meterca (cap Madraka) : les Reinel, App. IV, 10, pl. 
XXII : Turin, 450, App. IV, 15. 

Mathabarca, en Arabie : Ms. Egerton, App. IV, 8. 

Marmeu L'Anméniex, ambassadeur d'Abyssinie à Lis- 
bonne : son origine, 250; — son ambassade an 
Portugal, 250-259, 262, 319, 47o-h7a; passage | 
à Dahlac, 250: recu aux Indes par Alph. d’Albu- 
querque, 177, 250-259; mallrailé à Mozambique, 
2592; séjour à Lisbonne, 256; mission à Rome. 
257, 262, retour en \byssinie, 258-259, 265- 

277, 

mort, 302; — Curtas do Bispo Marmeus a el Rei 
D. Maxosz, 299 D: 9, 

Matra (Matara), 1 19. 

Matraca (Matara), 125, 129. 

Matreca ( cap Madraka) : Garcia de Toreno, App. IV, 
1h, pl. GLXIV, 


Marrueus, Aevi Analecta, 192 n. 1. 


266, 269-270, 272,277, 298, 300, 301: — 54 


Mauer, dans l'Inde : Munich, dossier Pilestrina n° 3. 
App. VI, 9. — Voir : Maber, Mana. 


Maures , appellation des Arabes, 12, 22,168, 900, 
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209, 2066 n, 2, 274, 299, 331, pl. CXLI, 3. 
Mauro Romano, pilote à la Casa de Contratacton de 


| 


Séville, 44o, 4h41 n. 1. | 


Mayfadasor (Mangalore) : Ruysch, App. VE, 5. 

Maym , au Coromandel : Garcia de Toreno, pl. CLXIV, 

Mazaquete (Mascate) : les Reinel, App. V, 8, pl. 
XXHIT. 


? 
D} 


Mazcate (Mascate) : Garcia de Toreno. \pp: V, 12, 
pl. GLXIV ; Munich, dossier Pilestrina n° 4, App. 
V, 10. 

Mazin, au golfe Persique : Ribero, App. V, 14. 

Mazua (Massaouah), 28, 198. 

Mc Cniore, Ancient India in classical literature 
(1901), a1 n. 1. 

Meain, en Arabie : Wolfenbüttel App. IV, 18. 

Mecacum, en Arabie : Ptolémée , App. IVe à. 

Mecca (La Mecque) : M. Behaim, 361, pl. CXLIT, 0. 

Meccha (La Mecque) : Walsperger, 349. 

Mecha (La Mecque) : Contarini, 379; Fra Mauro, 
App. HE, 1; Munich, Bibl. Roy., 393, App. HT, 
5; Schôner 1523, App. IT, 8; P. Vesconte, 348, 
349. 

Mechach (Makalla) : Ptolémée, App. IV, 1. 

Mecque (La), 14, 144, 207, 289, a91, piuVE, 
XEV 4 CXIE — bibliographie, 141 n. 1; — le 
baram, 148 fig. 36, pl. XLV, a ; la kaaba, 148, 
pl. XLVI-LIT; la pierre noire, 148 n., 149 fig. 
37, 100 fig. 38; — d'après Waldseemüller 1516, 
pl. CLIX; — pèlerinage du soudan d'Égypte Kaït 
Bey, 148-150, App. VIT, 19; — les chérifs au 
début du xvi siècle, 151, App. VIE, 12. — Voir : 
Macha, Mecca, Meccha, Mecha. 

Med (cap), sur la côte Somalie, 137, 465. — Voir : 
Met, Mete, Metee, Mithe. 

Médie, d’après Beatus, pl. CXXXIIE, 1. 

Menina (J. T.), El descubrimiento del oceano Pacifico 
(1914), 366 n., 444 n. 1. 

Menixa (Pedro ne), Arte de navegar, 50 n. 2. 

Medina (Médine) : Schôner 1523. App. III, 8; 
Weimar, App. IE, 9. 

Médine, 15, pl. VI; — Waldseemüller 1516, pl. 
CLIX. — Voir : Medina, 

Méditerranée : cartographie : Bealus, 346; Hereford, 
pl. CXXXIV: Modène , 348: les Reinel, h14-l 15 , 
pl. VI; P. Vesconte, 347. 

Msozycorr, Jndia and the Ipostle Thomas (1905), 
85 n. 3. 

Mess (J.), Henri 1e Navicareun, et l'Académie por- 
tugaise de Sagres (1901), 7 n. 1. 

Melaca (Malacca) : Turin, 450, 

Mélanges de la Faculté Orientale de Beyrouth, 260 
n.2, pl. OV. É 

Melaqua, en Insulinde : Garcia de Toreno, pl. CLXIV, 

Melchior, roi-mage, d'après M. Behaim , pl. CXLI, 3. 

Melhohä, au golfe Persique : Ribero, App. V, 14. 

Melide (Mélinde) : Ribero, App. [, 17. 

Melide (Mélinde) : Munich, dossier Pilestrina n° 4 


426, App. I, 14. 


’ 
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Melik Azz, rajah de Diu, 205. 

Melimde (Mélinde) : les Reinel, App. EL, 10. 

Meélinda (Mélinde) : Ms. Egerlon, 403, 
Ruysch, App. L, 6; Waldseemüller 1516, App. [, 
9, pl. CLIX. 


Mélinde , en Afrique orientale, 72 , 73 n.2,97, 136, 


App. 4 7: 


137, 287; — escale de Cabral, 92; de Tristan da 
Cunba, 112; de Vasco de Gama, 73, 74, 89, 88; 
— cartographie : Cantino, App. I, 3; Hydro- 
graphia, ko6; Ribero, App. Î, 18: Schüner 1523, 
App. Ï,15; Turin, 450, App. Ï,14: Weimar, 
App. I, 16; Zwickau, 385. — Voir : Malindi, 
Melide, Melide, Melimde, Melinda, Melindi, Mel- 
linde, Milydy, Nirlindo. 

Melindi (Mélinde) : Charta navigatoria 1502 (Hamy), 
370, App. L, 1; Munich, Bibl. Roy., App. I, 4. 

Mellinde (Mélinde) : Canerio, App. I, 2; Waldsee- 
müller 1507 et 1513, App. I, 5 et 8. 

Mezzo (Diego pe), un des capitaines d’Alph. d'Albu 
querque, 197, 139; — à Ormuz, 286. 

Mezro (Duarte x), autre capitaine d'Alph. d'Albu- 
querque, 178 n. 2. 

Mezco Courinno, capitaine portugais en Chine, 285. 

Mezzo Fraxco (M. pe), 373 n. 2. 

Mauro Penerna (J. De), amiral porlugais, gouverneur 
de Cananore, 176, 259, App. VIT, 5. 

Memifia (île Mafia) : les Reïnel, App. L, 10. 

Mémoires de l'Académie Royale de Belgique : Classe 
des Lettres, 57 n. 2, 398 n. 1. 

Mémoires de la Société Royale de Nancy, 457 n. 3. 

Memoria das Armadas que de Portugal pasaram na 
India (ms. Bibliothèque Nationale), 91 n. 

Mende (Bab el-Mandeb) : Ribero, App. IE, 10; 
Weïmar, App. Il, 9. 

Mexoxs ne Remenios, Histoire des Juifs au Portugal, 
L3 n. 

Msnvez (A.), membre de la mission Lima en Abys- 
sinie, 300, 

Menvogça (P. pe), un des capitaines de Lopo Soarès, 
106 n. à. 

Menemeabo (Malacca), 1 68. 

Mexezes (Aleixo ne), capitaine portugais, 276; — 
gouverneur intérimaire des Indes, 277, App. VII, 
hi. 

Mexezes (Duarte »e), 5° gouverneur des Indes, 1 07 
n. 2, 282-284, 396, 332, App. VII, 4 et 5, pl. 
CXXVI, 1. 

Mexezes (Enrique »&), capitaine de Vasco de Gama, 
pl. CXXVIT: — 7" gouverneur des Indes, 107 


{ 


n, 2, 202, 285, 392, App. VIT, hi, pl. LXIT, 


| Mexezrs (Luiz n8), capitaine portugais ; son expé- 


dition à Ormuz, 28a, 984 n,; 


sa campagne 
en mer Rouge, 326, App. VIE, 5. 

Mexezes (Simon ve), capitaine de Vasco de Gama, 
pl. CXXVIL 

Mexezes (Tristan pe) : son expédition aux Moluques, 
172. 

Menouthias (Madagascar), 110 n. 3. 

Menzaleh (lac), près de Port-Saïd, 143. 

Meolide (marais), d'après Beatus, pl. CXXXIIT, 4. 

Mequam , en Arabie : Wolfenbüttel, App. IV, 18. 

Mencaron (G.), géographe, 409. 

Merdjan (émir), autre nom de Morgan ez-Laferi, 
gouverneur d'Aden, 185. 

Mergeo ( Margao, ville de l'Inde) : Munich, dossier 
Pilestrina n° 3, App. VE, 9; les Reinel, App. VI, 
8; Turin, App. VI, 12, 

Mergeu (Iles Mergui), 163, 

Voir : Mergeu. 

Meria, dans l'Inde : Canerio, App. VE, 2 ; Ms. Eger- 
ton, App. VI, 6; Waldseemüller 1513, App. VI, 


Mergui (iles), 163. 


1 

Merläo (Milrrhau), gouverneur de Goa, 176. 

Méroé (royaume de), 305 n. 5. 

Meschet (Mascate) : Waldseemüller 1516, App. V, 
7, pl. CLIX. 

Mésopotamie : Beatus, pl. CXXXIIT, 1; Ebstorf, 347 
n. 9, 

Messowah (Massaouah}), 198. 

Met (cap Med) : Weimar, App. Il, 16. 

Mete (cap Med) : Harleian mapp., App. IL, 16: Ri- 
bero, App. Il, 197, pl. CLXVIT. 

Mete (ile Meyet), 185 

Metee (cap Med), 13 

Metrobel, en Arabie : M. Behaim, pl. GXLI, 2. — 
Voir : Macpha, Metropolis. 


Meuzex (D. van pen) and Wisswanx (H. vox), Hadra- 


/ 


maut : some of its mysteries unveiled (1 932), 470. 

Mexra (A.), inspecleur des finances de Vasco de 
Gama, pl. CXXVIL. 

Mexu (Pedro), cartographe, 463. 

Meyet , île du Bab el-Mandeb, 185. — Voir : Mete. 

Mezeret (ile Masirah) : Waldseemüller 1516, App. 
IV, 9. 

Mezerite (île Masirah) : Cantino, App. IV, 5; Ms. 
Egerton, App. IV, 8: V, 6. 

Mezerili (ile Masirah) : Canerio, App, IV, 4. 

Mrcwer (H.), Histoire de l'Art, pl. I. 

Milebar (Malabar) : Fra Mauro, 950. 

Mires (G. B.), 117 n. 2. 

Narzen { K.) , Mappaemund : Die aeltesten Wellkarten 


an den dan- cures 
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(1895-1896), 345 n. 1, 346 n., 347 n.1eta, 
pl. GXXXIIT, CXXXIV, 

Millicoe, au golfe Persique :des Reinel, App. V, 8, 
pl. XXII. 

Milrihau, gouverneur de Goa, 176. — Voir : Merläo. 

Milydy (Mélinde) : Munich, dossier Pilestrina n° 3, 
App. I, 11. 

Mina, établissement portugais en Guinée, 8, 68. 

Minaco (porto), en Oman : Ms. Egerton, App. V, 6. 

Mixcana, The Apostle Tuowas in North India 1925), 
85 n. 3; — The early spread of Christianity in 
India (1926), 85 n. 3. 


Mir Hussein, émir et amiral égyplien, 153; — sa 
lutte contre la flotte portugaise, 154-458, 185 
n. 1, 230; — séjour à Djeddah, 231-239, 268: 


— Campagne contre J'Yémen, 232-236, 238, | 


241, App. VIE, 9-11; — sa mort, 268, — Voir : 
Hussein al-Kurdi, Hussein el-Mouchrif, 

Mira Mirjäo, nom portugais du pacha d'Aden Mor- 
gan ez-Zaferi, 155 n, 1, 185 n. 1. 

Mimanoa (A. px), navigateur portugais : son expédi- 
tion aux Moluques, 172; — sa croisière en mer 
Rouge, 289, 287, 939. 

Minanna (Simäo pe), capilaine de P. Alvarez Cabral, 
pl. XX; — gouverneur de Mozambique, 69. 

Mirbat, en Hadramaont. — Voir : Barpol, Barpoti, 


Marbato, 


Mirgian (Amir), autre nom de Morgan ez-Zaferi, 


pacha d'Aden, 185 n. 1, 266. 

Miriammirjan, un des noms de Morgan ez-Zaferi, 
pacha d'Aden, 185 n. 1. 

Misa Mohammed, roi du Guzerate, 84 n. ». 

Misira (île Masirah) : Fra Mauro, App. IV, ». 

Mithe (cap Med) : Turin, App. I, 14. 

Mitteilung n der K, K. Geographischen Gesellschaft zu 
Wien, 379 n. 2. 

Mitteilungen des Instituts für OEsterreichische Geschi- 
chte, 398 n. 1. 

Mium (île Périm), 188. 

Mlaqua (Malacca) : les Reinel, pl. LXV, 

Moabar (Maabar) : M. Behaim, pl. GXLT, 4; Laon, 
360; Zwickau, 386. | 

Moayad Hussein, Rassoulide du Yémen, 293-994. 

Mübaça (Monbassa) : Cantino, App. 1, 3; Munich, 
dossier Pilestrina n° 4, App. I, 12. 

Mobaco (Monbassa) : Munich, dossier Pilestrina n° hi, 
ha6. 

Mübasa (Monbassa) : Ruysch, App. I, 6. 

Mocabiq (Mozambique) : Munich, dossier Pilestrina 


n° 4, ha6. l 


Mocabique (Mozambique) : Ribero, \pp. I, 17. 


Mocalor insule (îles Moluques) : les Reinel, pl. LXV. 

Moçambique (Mozambique) : Munich, dossier Piles- 
tina n° 3, 424, App. I, 11. 

Mocampique (Mozambique) : Weimar, App. I, 16. 

Mocanda (cap Musandim ) : Ribero, App. V, 14, pl. 
CLX VIII. 

Mochanat , ville de Somalie : Garcia de Toreno, App. 
Il, 13, pl. CLXIV. 

Mocodopo (Mogdishou) : Le Havre, pl. LIV. 

Mocombique | Mozambique) : Turin, 449, App. I, 
14. 

Mocrin, cheikh de Lasah, 280, 281. 

Modène : mappemonde catalane à Ja Bibliothèque 
d'Este, 348-349, pl. CXXXVI. 

Modhafer Shah, sultan du Guzerate, 153. 

Mogadaxo (Mogdishou) : Waldseemüller 1516, pl. 
CLIX. 

Mogadoxo (Mogdishou), 201: Canerio. App. I, »; 
Ms. Egerton, App. 1, 7; Garcia de Toreno, App. 
[,13, pl. CLXIV; les Reinel, 420, App. I, 10; 
Ribero, App. [, 17. 

Mogalo (Berbera), 204 n, 1. 

Mogdishou, ville d'Afrique orientale, 70, 72, 88, 
201, pl. XV-XVL. — Voir : Madagoso, Magadasa, 
Magadaxo, Magadoxo, Makdachaou , Mocodopo, 
Mogadaxo , Mogadoxo, Mogodaxo, Mogodoxo. 

Moghith (AÏ-), sultan de Dhofar en Hadramaout, 


1186 n, 1. 

Mogodaxo | Mogdishou) : Waldseemüller 1516, App. 
I, 9. 

Mogodoxo (Mogdishou) : Cantino, App. 1,3; Munich, 


Q 


dossier Pilestrina n° 4, 426: Ribero, App. 1, 18. 

Mogols : dans l'Inde, 21, 25, 84. 

Mohammed, gouverneur de la province abyssine du 
Dawaro , 247. 

Mohammed, marchand du Caire : ses intrigues contre 
les Portugais, 175. 

Mohammed, roi de Malacca . 109. 

Mohammed , sultan afghan de l'Inde, 25, 

Mohammed Abou Bekr, cheikh de Zeyla, 203, 

Mohammed ben Azhar, roi des Adels, a he 

Mohammed el-Issa, émir yéménite, 226, 227. 

Mohammed ibn Ahmed, émir yéménite, 239. 

Mohammed ibn Abmed el-Hadi, imam yéménite, 
239. 

Mohammed ibn Barakat, chérif de La Mecque, 147, 
190, App. VII, 192. 

Mohammed ibn Ismaïl, imam d'Oman. 192 n. ki, 
124, App. VII, 138. 

Mohammed ibn Moufarradj, cadi d'Oman, 123 n, 4, 

Mohammed Kariwi, roi du Guzerate, 84 n. 2. 
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Mohammed Taglak, roi de Delhi, 24. 
1/ 


Mohi, au golfe Persique : Ribero, App. V, 14. 


t 


Moka, port de l'Yémen, 151, 154, 489, 202, 203, 
204, 230. 


Moluques (îles), 59, 81, 167 n.; — découverte, 


437; — expéditions espagnoles, 445, 51, h52, 


hG7:; — projets de Magellan, 443; — conquête 
1 I! ] Le) I 
portugaise, 171-179, 281, 289, 452, pl. LXV, 
CII, — cartographie : 173 fig. 43: 

file 


de Toreno, 446, 447; globe en fuseaux 1527, 


— Garcia 


k62:; Munich, dossier Pilestrina n° 3, 492, 494; 
Munich , dossier Pilestrina n° 4, 425; les Reinel, 
ha1, pl. LXV, CIT; Fr, Rodriguez, 453 n. a; 
Schôüner 1523, 456; Turin, 449. — Voir : Espe- 
cearia (ilhas d'), Maluca, Maluco. Mocalor. 
Mombaca (Monbassa) : Munich, dossier Pilestrina 
n° 3, 42h, App. I, 11; Ribero, App. I, 18. 
Mombacha (Monbassa) : Munich, Bibl. Roy., 393. 
Mombaia (Monbassa) : Weimar, App. [, 16. 
Mombaza (Monbassa) : Ms. Egerton, App. I, 7. 
Mon (Monbassa) : Schüner 1523, App. 1:06; 
Mon cabiqui (Mozambique) : Waldseemüller 1513, 
App. I, 8. 
Mon cambiqui (Mozambique) : Canerio, App. I, 2. 
Moxacuus (F.), De Orbis situ ac descriptione (1526), 
459. 


Moxacnus (R.), Bellum Christianorum (1533), 47 

Monbaça (Monbassa) : Turin, 450, App. I, 14. 

Monbacha (Monbassa) : Charta navigaloria 1503 
(Hamy), App. L, 1; Waldseemüller 1507 et 1515, 
App. I, 5 et 8. 

Monbachi (Monbassa) : Waldseemüller 1516, App. 
1,9, pl. CLIX. 

Monbaco (Monbassa) : Le Havre, pl. LIV. 

Monbassa, ville d'Afrique orientale, 70, 72, 73, 
105,108, 287, pl. XIV, 2-3, CXVIIT: — Charte 
navigatoria 1502 (Hamy), 370; Ms. Egerton, 
ho3: Modène, 348. — Voir : Manbacu, Môübaça, 
Mobaco, Môbasa, Mombaca, Mombacha, Mombaia. 
Mombaza , Mon, Monbaca, Monbacha, Monbachi, 
Monbaco, Moncacha, Mongasa. 

Moncabiqui (Mozambique) : Waldseemüller 1516, 
\pp. 1, 9- 

Moncacha (Monbassa) : Canerio, App. I, 2. 

Monfia (île Mafia) : Turin, App. 1, 14. 

Mongasa (Monbassa), 72. 

Monquique (Mozambique) : Charta navigatoria 1 502 


(Hamy), App. !, 1. 


Moxnoy (Fernand ve), capitaine de Vasco de Gama, 


pl. GXXVIL 


Monsam (Mozambique) : Schôner 1523, App. [, 15. 


Monsambiqui (Mozambique) : Waldseemüller 1507, 
App. [, ». 

Moxracne (capitaine R:), voyageur au Yémen, 219, 
pl. LXXIT, », LXXXIX-XCVIT, XCIX-C. 


Monrazuonno (Fr. p1), Paesi novamente ritrovati | 1504), 


89 n.2, 99 n., Log. 

Monranoya (Pero nr) : sa mission d'enquête en 
Orient, 10. 

Montasser-Billah, imam de Sanad, 229, App. VIT, 
10. 

Monte Negro, en \frique : le padrone de Cäo, 8 n. 3. 

Mowreconvixo (Giovanni ne) : son séjour aux Indes, 
24. 

Monzebique (Mozambique) : Ms. Egerton, App. F, 7. 

Monazes (ve), pilote, 441 n. 1. 

Monezer, Journal du voyage de Vasco px Gama en 


1497 (1864), 6a n. 5, 68 n. 1, 88 n. 


Morgan ez-Zaferi, pacha d'Aden, 154; — sa défense 
contre Alph. d’Albuquerque, 185-187, 905: — 
rapports avec Lopo Soarès, 266, 274. — Voir : 


Merdjan (émir), Mira Mirjäo, Mirgian (Amir), 
Miriammirjan. 

Morguibi (Mozambique) : Ribero, App. [728 

Monen (J.), Journey through Persia (1812),1927 n. 4. 

Morassox (J. A.), possesseur du portulan L. Homem, 
L28 n. 1. 

Morte (mer), sur mapp., Hereford, pl. GXXXIV. 

Moscha portus, en Arabie : Ptolémée, App. IV, 1. 

Mosembiqui (Mozambique) : Charta navigatoria 1502 
(Hamy), App. L, 1. 

Mosro (Andrea pa), Il primo viaggio intorno al globo 
di Antonio Prcarerra (1894), 444 n. 1. 

Mosyllon (Zeyla) : Schôner 1523, App. IF, 15. 

Motoapa, en Afrique orientale : Ms. Egerton, App. 
[7 

Moudjahid Chems Eddine Ali (Malik el-Moudjahid , 
Tahiride de l'Yémen), 215 n, 3. 

Mourazzar, chroniqueur cople, 200 n. 3. 

Moughostan (Ormuz), 130 n. 4. 

Mouxappasr { Ar-), Descriptio Imperi Moslemici ( éd. 
De Gore, 1876), 200 n. 3; — Livre des Pays 
(éd. De Goes) : sur Aden, 179; sur Socolora, 
114 n. 3. 

Moutaher, imam yéménile, 225, 226, 236 n. 2. 

Moutaher ibn Abdallah, imam de Sana, 239. 

Moutaher ibn el-Moumenim, général yéménite, fils 
de limam Chérif Eddine de Sanad, 239, 9 
243, App. VIT, 10. 


Moultawakil, imam yéménile, 297, 2 


29 
D] 


Moutawakil Ala el-Lah, imam yéménite, 229, App. 


VII, 10. 
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Moutawakil Allah Yahia. Voir : CGhérif Eddine, imam 
de Sanad. 


Mouza , ville de l'Yémen, 2 


3). 

Mouzaffar I Ismaïl, Rassoulide de l'Yémen, 293, 
220. 

Mouzaffar ibn Mohammed Shah, roi de Cambaye, 
155, 230. — Voir : Khowaresmi (El-). 

MouzafYer I. Il et LIL, rois du Guzerate, 84 n. 2. 

Mouzaher, imam de Damar, 228. 

Moyse Le Ju, auleur du plus ancien planisphère 
portugais, 12, 

Mozabiqui (Mozambique) : Ruysch, App. I, 6. 

Mozambig | Mozambique ), 69. 

Mozambique, 69, 72, 252; — escale de Vasco de 
Gama, 69,73, 97; d'Alph. d'Albuquerque, 105, 
109; de Tristan da Cunha, 112; — liste des 
gouverneurs portugais, 469; — iconographie, pl. 
XI; — cartographie : Ms. Egerton, 403; J, de 
a Cosa, 368, — Voir : Mäcäbique, Mocabiq, 
Mocabique, Mocambique, Mocampique, Mocom- 
bique, Mon cabiqui, Mon cambiqui, Moncabiqui, 
Monquique, Monsam , Monsambiqui, Monzebique, 
Morguibi, Mosembiqui, Mozabiqui, Mozambig, 
Mozunbique. 

Mozunbique ( Mozambique) : Cantino, App. 1, 3. 

Muar, rivière de Malaisie : les Reinel, pl. LXV. 

Muhit. — Voir : Sir Au. 

Müccer (C.), Geographi Graeci minores (1855), 1 


n. à, 

Muna, chez M. Behaim, pl. CXLT, 2. 

Munich : portulan de la Bibliothèque Royale (1502- 
1503), 392-393, 394, 413, pl. CLIIT, CLIV; 
nomenclature, App. 1, 4; IT, 73 IE, 5; IV, 6: V, 


5; VI, 4; — portulan Pilestrina (1511), 397: 


18 
7 Ë 


— portulan dossier Pilestrina n° 2 (1502-1506), 
396-397; — porlulan dossier Pilestrina n° 3 
(1517), 415,422-424, pl. CLXT; nomenclature, 
App. ET, 113 IV, 213 V-VE, 9; — portulan dos- 
sier Pilestrina n° 4 (1520), 415, 425-427, Lho, 
pl. CLXIIT; nomenclature, App. IT, 12; IV, 12; 
V-VI, 10. — Voir : Règlement de Munich. 

Münsren (Max), Der Atlas des Andrea Braxco vom 
dahre 1436 (1869), 349 n. 1. 

Mëxsren (Sébastien), Chaldaïca Grammatica (1527), 
261, pl. GVIT; — son portulan (1515), 379, 
381, 09. 

Müxznçen (W.), 117 n. 2. 

Munn (G. von), Diplomatische Geschichte des Ritters 
M. Benanr, 360 n., pl. CXLI, 1; — sa repro- 


duction du globe de M. Behaim, pl. GXLT, 1. 


Musandim (cap), en Oman, 123, 127. — Voir : 


| 


Macide, Macimde, Macinde, Masandam , Mocanda, 
Subam, Suborum, Zabul. 

Musemir, ville de l'Yémen, 229. 

Mustapha, pacha ture d'Egypte, 240 n. à, App. 
VII, 7. 

Mustapha, pacha ture de l'Yémen, 238, 243, App. 


VIE, 247 


| Mustapha Pacha, renésat égyptien : sa campagne en 
Ï pal EG paf 


Yémen, 249, 286; — gouverneur du Guzerate, 
2ha, 287. 

Mustapha le Roumi, pacha turc de l'Yémen, 238, 
2h41, App. VIT, 11: 

Mutharca, en mer Rouge : Ms. Egerton, App. IF, 8. 

Mysunan (S. DE), navigateur portugais, 92 n. 

Mzix (H, von), Beiträge sur historischen Geographie, 
Ethnographie, Kartographie, vornemlich des Orients 


(1929), 96 n. 2. 


N 


Nabä, en mer Rouge : Ribero, pl. CLXVIIT. 
Nabatène, chez Beatus, 346, pl. CXXXIIT, 1. 
Nabond, près d'Ormuz, 139. 

Nachrichten von der Gesellschaft der Wissenschaften 
zu Gollingen, 377 n. 4, 379 n. 1. 

Nagros (cap Fartak) : GCharla navigatoria 1502 
(Hamy), App. IV, 3. 

Naurawaut (En-), 74 n. 2, 147 
— La Foudre de l'Fémen (Al-Bark al-Yamani) 
trad. S. ne Sacy |, 74 n. 2, 153 n, 3, 154 n. 1 

L 


h n., 296 n. 5,233 n., 9234 


n. 1, 268,279 n, 4 


et3,218 n. 3,92 

n. 1, 235 n. 1,941 n. 1,949 n, 2,243 n. 1; 

— Le Livre qui apprend à connaître la Ville Sainte 

de Dieu, ou Histoire de La Mecque (trad. S, ne 

Sacy), 74 n. 2. 

Nakh Younlah, village yéménite, pl. CI, 2. 

Nancy : globe d'argent, 457. 

Naod, négus d’Abyssinie, 15, 247, 248, 315,3: 
App. VIF, 1. 

Naod Mogasä, reine d'Abyssinie, 247, 248, 470. 

naouba , tour de guet au Yémen, 223. 

Naquam , au golfe Persique : Garcia de Toreno, App. 
V, 11, pl. CLXIV. 

Narsinga, royaume hindou, 29, 165. 

Nasir, imam de l'Oman, 129. 

Nasir (En-) I", imam de Sanaû, 225 n. 3, App. VIT, 
10; — sa lutte contre les Tahirides, 225-297. 

Nasir (En-) If, imam de Sanaë, 182, App. VIT, 10: 
— ga lutte contre les Tahirides, 227-299. 

Nasirides, au Yémen : liste, App. VII, 10. 


Natal, 69, 397. 
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Naürri, chez M. Behaim, pl. CXLI, 2. 
Navarnere (M, Fe), Collecion diplomatica, 51 n. 2, 
h39 n. 1; — Collecion de los Viages y Descubri- 
mientos que hicieron por mar los Españoles desde 
hl 


fines do siglo xv (1837), 4h41 0. 4, 443 n.5 et 


h, 451 n., 465 n. 9. 


6,444 n. 1, 445 n. 1 et | 
Néarque, amiral d'Alexandre le Grand, 129. 
Nebhany, tribu d'Oman, 125. 

Necram (A.), De Utensilibus (xm° siècle), 34 n. à. 
Nedjran, désert arabique, 235, 242. — Voir 

Hadjara. 
nogada, grande caravane périodique en Abyssinie, 

310. 

Nemrod, pl. CXXXIV. 

Nena (Aden?) : Ribero, App. IV, 17, pl. CLXVHT. 
Neogillon, en Arabie : Plolémée, App. IV, 1. 
Nestoriens : au Malabar, 86: à Socotora, 114, 115. 
Nestra, chez M. Behaim, pl. GXLI, 2, 

Nezwa, ville principale d'Oman, 123, 194, 128. 
Niba, dans l'ile de Java : les Reinel, pl. LXV. 
Nicoas (Gaspar), 50 n. à. 

Niesuun (G.), Description de l'Arabie (1779), 220 

n, 2, 290 n. 35. 

Niersex (D.), Handbuch der altarabischen Altertums- 

kunde, 2920 n. 3, 20 fig. 56. 

Nieria , dans l'Inde : Raysch, App. VE, 5. — Voir : 

Nilare, Uitace, Uitare. 

Nixirine (Athanase), de Tver, en Russie : son voyage 

en Orient, 25, 85, 132. 

Nil: 8: 28: — projel d'Alph. d'Albuquerque d'en 
modifier le cours, 138 ; — cartographie : Beatus, 
346, pl. GXXXIIT, 4; Hereford, pl. CXXXIV:; H. 
Martellus, 355; Munich, dossier Pileslrina n° 2, 
307; P. Vesconte, 348. — Voir : Géon. 
Nimeniad (porto), en Oman : Gantino, App. V, 4. 
Ninive, sur mapp., Hereford, pl. CXXXIV. 

Niño (A.), navigateur, 4o7 n. 3, U4o. 

Ninolora regio, en Afrique orientale : Waldseemüller 

1507, App. E, 5. 

Nirlindo (Mélinde) : Le Havre, pl. LIV. 
Nitare, dans l'Inde : Ganerio, App. VE, 2. — Voir : 

Nieria, Uitace, Uitare. 

Nobas (Nubiens), 304, 310. 

Nobii (Nubiens), 304. 

NocueinA (F.), capitaine d'Aph. d’Albuqnerque, 205. 

Nolas (rio das), au Coromandel : Garcia de Toreno, 
App. VI, 11, pl. GLXIV. 

Nooz (cap Nosz), 124. 

NonoexskiôLo, À remarkable globe map of the xvi" 


century (1884), 379 D. 0; — Facsimile Atlas to 


the early history of Geography ( lrad. À. Execor and 


R. Manxuam, 1889), 81 n. 1, 391 n. 1, 376 


n. 2,379, 390 fig. 80, o1 n., 405 n.9, ho6 


n. 1,408 fig. 86, 4og n. 2,457 n.3 , pl. GXLIIT, 


CL\  — Periplus : an essa of the early history of 


2 210 
n, 2. 9410 N. 1, 


Fi Re 
charts (trad. Baruer, 1897), 77 


3pa fig. 68,359 n. 1, 366 n., 376 n. 2, 377 
n, 4, 380 n. 1, 4ob n, 2, og n. 2, 447 n. 4 


457 n. 3, 465 n, à, pl. CXXXIX; — Collection 
Nordenskiéld, 379. 

Nordin (reis Noureddin d'Ormuz), 208. 

Noroxna (Alfonso ne), 16° gouverneur des Indes, 
107 n. 2; — parlicipe à la prise de Socotora, 113. 

Nono (Garcia pe), neveu d'Alph. d'Albuquerque, 
165,176, 178 n. 2, 186, 207, 209, App. VII, 


Î 
5; — 3° vice-roi des Indes, 107 n. 2. 
Nosz (cap), en Hadramaout, 124. — Voir : Nooz. 


Notices et Extraits des Manuscrits de la Bibliothèque 
Nationale, 74 n. a et 3,147 n.1, 153 n.3, 154 
n.1et3,179 n. 2,218 n.3,9299 n. 

Noticorum, en Afrique orientale : Waldseemüller 
1507, App. Ï,,5; 

Notitia dignitatum in partibus Orientis, 345 n. 1. 

Noucuocan, en Insulinde : M. Behaim, pl. GXLT, 3. 

Noureddin, reis persan d'Ormuz, 207, 208. — 
Voir : Nordin. 

Nouvelle-Guinée, pl. CII. — Voir : Papous (île des). 

Nova (Jean ps), navigateur portugais, un des capi- 
laines de Tristan da Cunha et d'Alph. d'Albu- 


querque, 110 n.9, 127, 139; — son expédition 
aux Indes (1501), 94-95, App. VIE, 5. 

Nubia, d'après M. Behaim, pl. GXLI, 3. 

Nubia Christianorum (Abyssinie) : Alante Mediceo, 
352. 

Nubia Saracenorum (Haute-É, rypte) : Atlante Mediceo, 
352. 

Nabiens, 304. — Voir : Nobas, Nobii, 

Nucapare, en Sumalra : les Reinel, pl. LXV. 

Nues (Gonçales), écuyer de Vasco de Gama, pl. IX. 

Nues (Heclor) : son livre de comptabilité de la Mina 
de Lisbonne, 6». 

Nues (Pedro), mathémalicien juif, cartographe, 


h1h: — Certas duvidas (1534), 50 n. 3: 


Règlements nautiques et erreurs de la cartographie 
(1537), Bo n. 3. — Voir : Gomames. 

Nour Kuwaxo, historien de Ja Perse, 159 n. 4. 

Nuremberg : école mathématique, 42, 45; — Martin 
Behaim, pl. CXLI, 1. 

Nyecha, en Somalie : Garcia de Toreno, App. L48: 
pl. CLXIV. 

Nyharem, au golfe Persique : Garcin de Toreno, 


App. V, 12, pl. CEXIV. 


a téeene 2 


… 


got. mm, 
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Oalcy, au golfe Persique : les Reinel, App. V, 8, pl. 
XXIIL 

OsErnummen, 377 n. 4. 

Océan (fleuve), 348, 340. 

Ocelis (Sheikh Saïd) : Charta navigatoria 1502 (Ha- 
my), 370, App. IV, 3; Ptolémée, App. IV, 1: 
Schôner 1523, App. HE, 8; LV, 16. 

Ocha, en Arabie : M. Behaim, pl. CXLIT, ». 

Odari , au golfe Persique : Canerio, App. V, 3. 

Okaïr, port du golfe Persique, 280, pl. CLXVII. 
— Voir : Adjer, Gerrha. 

Olbana, en Arabie : M. Behaim, pl. CXLI, a. — 
Voir : Albana, 

OÙ Oriental Carpets (édition du Musée des Arts el 
de l'Industrie de Vienne), pl. LXXX. 


Ouiva | abbé ) ; Portunae libri quatuor ( 172 3 


), 27 D. 1. 

Ouivema (J. B. n°), 65 fig. 21. 

Oman : histoire, 123-124; relation avec lAfr ique 
orientale, 70; — relalion avec le Portugal : con- 
quis par \Iph. d'Albuquerque, 194-199, 139; 
souveraineté porlugaise, 289; — liste des imams, 
193 D. 4, App. VII, 13; — géographie, 119- 
129; — iconographie, pl. XXXV-XXXIX ; — reli- 
gion, 122-123; — cartographie, 120 fig. 33, 
121 fig. 34, App. V; Garcia de Toreno, pl. CLXIV ; 
Ribero, pl. CLXVIIT; Turin, 450: Waldseemüller 
1516, pl. CLIX. 

Oman, pilote arabe, 82, 113. 

Omar ech-Cherif, imam d'Oman, 143 n. 4, App. 
VIT, 43. 

Omar ibn Khattab, imam d'Oman, 193 n. 4. 

Owana, chroniqueur yéménite, 210 N., 290. 

Ombo, en Afrique orientale : les Reïnel, App. 1, 10. 

Omore (Mangalore) : Turin, \pp. VI, 12. 

OxGanra (Collection carlographique), 353 n. 1, 

Onganon (ile Masirah) : M. Bebaim, pl. CXLI, ». 
— Voir : Organa. 

Onor (Honawar du Coromandel) : Garcia de Toreno 
App. VI, 11, pl. GLXIV: Munich, dossier Piles- 
ina n° 3, App. VI, 9: Turin, App. VI, 12. — 
Voir : Anor. 

Opadra (cap Padrone) : les Reinel, App. I, 10. 

Opadram (cap Padrone) : Munich, dossier Pilestrina 
n° 3, App. I, 11. 

Opadron (cap Padrone) : Ms. Egerton, App. [, 7. 

Ophir (île) : M alsperger, 349. 

Opien (Opone) : Turin, 450, \pp. I, 14. 

Opim (Opone) : Canerio, \pp. 1, 2; Garcia de To- 


reno, App. [, 13, pl. CLXIV: Ribero, App. I, 


17-18; Waldseemüller 1507, App. 1, 5; Wald- 
seemüller 1516, App. I, 9, pl. CLIX; Weimar, 
\pp. [, 16, 

Opone, ville d'Afrique orientale, 450, pl. CLIX. — 
Voir : Opien, Opim, Ypym. 

Orenes (Ormuz), 24, 130 n. 3. 

Orfaçao (Khorfakam) : B. de Rezende, 127, 129. 

Organa (île Masirah}, pl. CXLI, 9. — Voir : On- 
ganon. 


Orkob (Kerhab), 226. 


Ormazd. — Voir : Ahura Mazda. 

Ormis (Ormuz) : Modène, 349. 

Ormuz, 14, 94: — description, 199, 192 D. à, 
275, pl. XLI, XLIT, LXI, 1; — coutumes, 133- 
194; — centre commercial, 30, 1 17, 129, 131- 


192,134, 275; — histoire, 129; — souverai- 
neté sur l'Oman, 123,194 n.2,19b, 127, 129, 
280; — rapporls avec la Perse, 208; — conquis 
par Alph. d'Albuquerque, 199, 134-199, 139, 
165,176, 206-209 ; révolte, 282: H. de Silveira, 
286; D. de Mello, 286; croisière de Vaz de Sam- 
paio, 286, 287; souveraineté portugaise, 289, 
, 899; — cartographie : les Reinel, 
131; Waldseemüller 1516, pl. CLIX. — Voir : 


\ramus, Armuz, Daramuz, Dieroun, Haramuz, 


9.2 99 
990, 992 


Harmix , Hazmur, Hormixio, Moughostan, Orenes, 
Ormis, Ormuzio. 

Ormuzio (Ormuz) : Turin, 450, App. V, 19. 

Oron, en Arabie : Garcia de Toreno, App. IV, 14. 

Onose (Paul), pl. GXXXIIT, 1, CXXXIV. 

Onreuus (A.), Theatrum orbis terrarum | 1570), 53 
n. 1, 4o7, 409. 

Onriz ne Vicuecas (D.), membre de la Junte mathé- 
matique de Lisbonne, 44. 

Osenda, en Arabie : Charta navigatoria 1 50 a (Hamy), 
\pp. IV, 2. 

Osono, De rebus Emmanuelis (1575), 79 n. 1, 97 
n.,119 n. 4,273 n. 4; — Sur Socotora, 115, 

Otoro lor) : Ribero, App. II, 10, pl. CLXVIIL. 

Otrom (Tarang) : les Reindl, pl. LXV. 

Ouanag Sagad I". — Voir : David I. 


Owex (C'), cartographe, 110 n. 3, 


Pacé | Passenca Ïe 109. 
0 / D 
Pacem (Passenga), 168, 283, 431. 
Pacueco (D.), un des capitaines d'Alph. d'Albu- 
quérque : son rôle aux Indes, 105, 106, 210: 
son voyage en Guinée, pl. CXLI, 1; — £smeraldo 


de situ orbis (1521), 50 n. 3. 70 h. 2. 
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Pacifique (océan) : découverte, 44o:;: — d’après 
Garcia de Toreno, 446. 

Pädaran (Pandaram) : les Reinel, App. VI, 8, pl. XL. 

Padroné (cap), en Afrique orientale, 8 n. 3. — Voir: 
Opadra, Opadram, Opadron, Sainte-Croix (cap). 

pairones : piliers d'occupation aux armes du Portu- 
gal, 8 n. 3,370, h14 n. 1; — cartes astronau- 
tiques, 45, 6a, 414 n. 1. 

Paca (Z.), Viaggio di D. Tnerrsrano, ambasciatore 
veneto al Gran Sultano del Cairo nellanno 1512 
(1875), 174 n. 1. 

Paiva (Alphonse ve), compagnon de Pero de Covil- 
ham, 10, 12. 

Palemban (Palembang) : les Reinel, pl. LXV. 

Palembang, en Sumatra : les Reinel, pl. LXV. — 
Voir : Palemban, 

Pasmanre (E.), membre de la mission Lima en Abys- 
sinie, 300. 

Palmas (ilhas das), en Afrique orientale : Ganerio, 
App. [, 2. — Voir : Palmis. 

Parwezza (Duc ve) : sa bibliothèque, 50 n. 2, 4138 
n. 4, 

Palmis (insula de), en Afrique orientale : Schôner 
1523, App. Ï, 15; Waldseemüller 1507, 1513 
et1516, App. [, 5, 8 et 9. — Voir : Palmas. 

Panama (canal de), 459. 

Panane (Ponani) : Canerio , App. VI, 2; Ms. Egerton, 
App. VI, 6; Munich, dossier Pilestrina n° 3, App. 
VI, 9; les Reinel, App. VI, 8, pl. XL; Waldsee- 
müller 1513, App. VI, 7. 

Paxcazna (L.), Navegagam e voiagem que fez F. ve 
Macaznäss verso Maluca (1519), 444 n. 1. 

Pandaram, ville de l'Inde : Ms. Egerton. App. VI, 
6, — Voir : Pädaran , Pandaran, Pandarane , Pan- 
darani , Panderane, Penderane. 

Pandaran (Pandaram) : Garcia de Toreno, App. VI, 
11, pl. GLXIV. 

Pandarane (Pandaram) : Cantino, App. VI, 3; Mu- 
nich, dossier Pilestrina n° 3, App. VI, 9; Ruysch, 
App. VI, 5: Waldseemüller 1513, App. VE 7: 

Pandarani (Pandaram ) : Canerio, App. VI, 2. 

Panderane (Pandaram) : Fern. Rodriguez, App. VI, 
1h. 

Panevilla , en Afrique orientale: Waldseemüller 1507, 
\pp. L, 5. 

Panrosa (Fr.), navigateur portugais, 164, 165. 

Papagayos (ilha dos), en Insulinde : les Reinel, pl. 


CII, 


Papous (île des), pl. CII. — Voir : Nouvelle-Guinée. 


Paracel (îles), pl, CXIX. — Voir : Parioco insula, 


Pananes (Bartholomé ne), capitaine portugais, 12. 


Paradis (ile de) : Hereford, 347. 

Paradis terrestre (île du) : Plan, Chr. Colomb, 356. 

Parias, région de l'Amazone : Schôner 1515, 383. 

Parioco insula (îles Paracel?) : les Reïnel, pl. CXIX. 

Paris : Bibliothèque nationale : globe de bois, 457- 
h59; — globe doré ou de bure, h54, 457; — 
globe vert, 379, 381; — mappemonde en fu- 
seaux, 979. 

Pains (M.), Life in Abyssinia (1868), 307 n. 1. 

Parne, dans l'Inde : Canerio, App. V1, 2.-— Voir: 
Parnea, Paruça. 

Parnea, dans l'Inde : Ms. Epgerton, App. NI: 6: 
Waldseemüller 1513, App. VI, 79. — Voir 
Parne, Paruca. 

Parthie : chez Beatus, pl. CXXXIIT, 1. 

Paruca, dans l'Inde : Cantino, App. VI, 3. — Voir : 
Parne, Parnea. 

Parum litus, en Arabie : Charta navigatoria 1502 
(Hamy), App. IV, 3. 

Passen (Passenga), 169 n. 2. 

Passenga, port de Sumatra, 169 n. a. — Voir : 
Pacé, Pacem, Passen, Paussengan. 

Pasreuco (P.). El descubrimiento del estrecho de Ma- 

gellanes, 437 n.2,4 h5 n. 3. 

Pata (île Patta) : Munich, dossier Pilestrina n° 5, 
App. À, 11. 

Patalis regio : Amérique du Sud : Schôner 1523, 
156: — Chersonèse d'Or : Plan. Chr. Colomb, 
356, pl. CXL. 

Pate (ile Patta) : Cantino, App. E, 3; Ms. Egerton, 
App. !, 7; Ribero, App. [,17-18; Turin, App. 
1,14: Waldseemüller 1507, App. 1, 5; Weimar, 
App. [. 16. 

Patee (ile Patta) : les Remel, App. E, 10. 

Palla, île de l'Afrique orientale. — Voir : Pala, 
Pate, Patee, Patte. 

Patte (Ile Patta) : Canerio, App. [, 2; Waldseemüller 
1516, App. [, 9. 

Patton, dans l'Inde: pl. CXLT, 2. — Voir : Sournath. 

l'aul IT, pape, 257. 

Paussengan ( Passenga), 169 n. 2. 

Pays-Vert (Groenland) : les Reinel, pl. L 

Pedir, ville de Sumatra, 168,169 n. 2, 431, pl. 
LXV. — Voir : Pidir. 

Peonas Necras (Rodrigo n£), médecin, auteur du 
plus ancien planisphère portugais, 12, À hi. 

Peonéanss, pilote français au service du Portugal, 
h16, 420. 

Pegou, 29; — chez les Reinel, 420, pl. XL, LXV. 
— Voir : Pegue regio. 


Peyue regio (Perou) : les Reinel, pl. LXV. 
0 0 0 } Ï 
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Pegul, en Insulinde : Garcia de Toreno, pl. GLXIV. 


Pékin : chez Fr, Rodriguez, 431. — Voir : Quinsai. 
Peluse, 149 n. 2, 291, 346. 
91; 
Pemba, île de l'Afrique orientale, 70, 79. — Voir : 
I 70: 7 


Pemda, Penda. 

Pemda (île Pemba) : Munich, dossier Pilestrina n° 3, 
hah, App. I, 11; les Reinel, App. 1, 10. 

Penda (île Pemba) : Munich, dossier Pilestrina n° 4, 
App. 1, 12; Turin, 450, App. I, 14. 

Penderane (Pandaram) : Turin, App. VI, 12. 

Péninsule (cap), pointe méridionale de l'Afrique : 
padrone de B. Diaz, 8 n. 3. 

Pentan, en Insülinde : M, Behaim, pl. CXLI, 8. 

Pentapolis : Plan. Chr. Colomb, pl. XL, 

Peracazzo (P.), Viaggio di G. pr Sax Srerano e di 
CG. Aponxo in India (1901), 28 n. 2, 29 n. 1 et 3. 

Pereira (Antonio), un des capitaines de Lopo Soarès, 
279. 

Penzira (Diego Fernandez), na igateur, 98, 110. 

Pereira (Esteve), Os Portugueres em Macua nos se- 
culos xvre x (1889), 198 n. 1. 

Peneina (F.), La Chrétienté de l'ile de Socotora (1 923), 
114 n. 9. 

Pengrma (Francisco), un des capitaines d’Alph. d'Al- 
buquerque, 252, 253; — reconnait Madagascar, 
106, 110. 

Pereima (Gaspar), membre de la mission Lima en 
Abyssinie, 300. 

Pereina (Gonzalvez), un des capitaines d'Alph. d’AI- 
buquerque, 178 n. 9. 

Pereira (Pero),vavigateur portugais, 165. 

Penerna (Ruy Diaz), un des capitaines d'Alph. d'Al- 
buquerque, pl. XXVIIL. 

Pengima pa Sisva (L.), O Astrolabio nautico dos Por- 


>)Q € 


tugueses, 38 n., 45 n. 3; — Étude astronomique 
des Lusiades (1915), 4o n. 

Pénës (F.) : sa mission en Chine, 276. | 

PeresraezLo (R.), navigateur portugais, 49, 426. 

Périm (île), au Bab el-Mandeb. 178, 188, 200. — 
Vo : Mium, Vera Cruz. 

Périple de la mer Érythrée, 69.70, 193, 197, 200 
n.3, 204 n. 1, pl GLIX. — Voir : Scnorr (W.). 


Persans, désignation des rois d'Ormuz, 123, 197, 


129. 

Perse, 27, 30:;—relations avec Alph. d' \buquerque, 
169, 209, 209 n. 1; — rapports avec Ormuz, 
199, 191, 208; — cartographie : Plan. Chr. 


Colomb, pl. CXL: Erbstorf, 347 n. 2. — Voir : 


Persida. 


P s ; C 2Q 
erseveranza, revue milanaise, 380 n. 1. 


Persida : chez Beatus, pl. CXXXIIL, 1. 


Persique (golfe), 22, 82; — commerce, 290; — 
piraterie, 130; — cartographie : App. V; Cane- 
rio, 394; Cantino, 394; Charta navigatoria 1502 
(Hamy), 370, 394; Ms. Egerton, 403; Garcia 
de Toreno, 446, pl. CLXIV; J. de La Cosa, 394; 
H, Marini, 374; Manich, Bibl. Roy., 393, 394; 
Munich, dossier Pilestrina n° 4, 426: Ptolémée, 
344; les Reinel, 418, pl. XXII; Ribero, pl. 
CEXVIIT; Ruysch, 4o1; Schüner 1523, 456: Tu- 
rin , 450 ; P. Vesconte, 347; Waldseemüller 1507, 
394. — Voir : Sinus Persicus. 

Peseuez (O.), Geschichte der Erdkunde (2° édition, 
1877), 349 n. 1, 353 n. 1, pl. CXXXV; — 
Zeitalter der Entdeckungen, 9 n. 1. 

Petchili (golfe du) : Fr. Rodriguez, 431. 

Petermannsche Mitteilungen, 392 n. 4, aa n. 2, 
k25 n.2, 447 n. 2, 464 n., 465 n. ». 

Perir (A). — Voir : Leresvne (Th.), Perrr (A.) et 
Quanrix-Dicox. 

Peucrer (G.), Discovery of a map of Corownus (1894 ). 
398 n. 1, 

Peurinéen (Tables de), 345, pl. CXXXIIL, 1. 

Phalanx m6, en Afrique orientale : Waldseemäüller 
1507, App. I, 5. 

Phéniciens : lieu d'origine, 280. 

Philippe IT, roi d'Espagne, 48. 

Philippines (îles) : conflit hispano-portugais, 49. 

Pidir (Pedir) : Turin, 450. 

Pie IT, pape, App. VIE, 2. 

Pigno (Ser), capitaine de galère vénitienne, 144. 

Picargrra (Antonio), Notizie del Mondo novo, khk 
n. 1, 450. 

Picarerra (Fi) : sa carte d'Égypte, 143, pl. XLIV; 
— Relazione del realme di Congo (1591), 143 
n::1. 

Piresrrina, carlographe. — Voir : Sazvar nr Pices- 
TRINA. 

Pilica, en Afrique orientale : Ruysch, App. I, 6. 

a 


Pilion, en Afrique orientale : Cantino, App. I, 3; 


Charta navigatoria 1502 (Hamy), App. IL, 4. 
Picot (Comte), de Bellune : ses globes, 381. 
Pina (Simon pe), un des capitaines de P. Alvarez 
Cabral, pl. XX. 
Pixzon (Martin Alonzo), navigateur, 4o7 n. 3. 
Pizon (Vincent), nayigateur : son voyage en Amé- 
f 9 


Fr nn Li 
07, 499, 4/1 n. 1. 


rique, | 
Pirates (côte des), au golfe Persique, 123, 198. 
Pirbec, pirate ture : conquiert Mascate, 126. 
Pineyra (Ruy), un des capitaines d’Alph. d'Albu- 


querque, pl. XXVIIL. 


Pisaxi (D.), agent vénitien à Lisbonne, 140. 
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Piz (Luiz), un des capitaines de P. Alvarez Cabral, 
pl. XX. 

Pizanne (F.), navigateur, 447 n. 3. 

Przzicant, géographe, 353. 

Prayeam (R. L.), An account of Aden (1859), 185 
n. 1,189 n. 

Pue l'Ancien, pl. CXLIT, 5. 

Plugia, au golfe Persique : Canerio, App. V8: 

Pmeiras (îles Primeiras) : Munich, dossier Pilestrina 
n° 3, App. I, 12. 

Pnassum, promontoire en Afrique orientale : Schüner 
15a3, App. |, 15. — Voir : Prassum. 

Porvmsron (A.), pl. CXXXIV. 

Pousetra (Martin), gouverneur portugais de Mascate, 
126. 

Ponani, ville de l'Inde : les Reinel, pl. XL. — Voir : 
Panane. 

Porca , au Coromandel : Garcia dé Toreno, pl. GLXIV; 
les Reinel, App. VI, 8. 

Porcoa, dans l'Inde : Munich, Bibl. Roy., App. VE, 4. 

Porpexoxe (Odoric ne) : son voyage en Extrême- 

! 


Orient, 24,130; — son influence, 354, Lo7 n. 3. 


Port-Élisabeth , ville de la côte orientale d'Afrique, 
9, 355. 

Portes (les) [Bab el-Mandeb] : Harleian mapp., App. 
IT, 18. 

Portogueses (los), au golfe Persique : Ribero, App. 
V, 14. 


Portugal : armoiries , { 


fig. 4; — science aslronau- 
tique, 42-50, 77, 80-82, pl. IV, 1; science car- 
lographique, 366; — art : exposition de Paris 
(1991), 6a n, 5, gt n., pl. IT; — la flotte por- 
tugaise aux xv' et xwi° siècles, 65-67 pl. 1, IV, 9, 
IX, XX, XXVIII; — organisation du commerce 
Colonial, 61, 109; — rapports avec l'Abyssinie, 
179, 248-259, 26, 297-305, 315-331, 335; 
— Juite contre le commerce arabe, 95, 105,100, 
109, 117, 136-439, 289, 335; — missions en 
Chine, 276, a77, 283, 289; — lulte avec l'É- 
gyple, 97, 144, 453-157, 175; — rivalité colo- 
niale avec l'Espagne, 55-60, 172, 289, 368, 
438-441, 446. 4ho, 450-459, 467; — concur- 
rence commerciale avec Venise, 5, 9, 89, 94, 
97: 109; 439-140, 170, 262, 289-290; — 


expéditions maritimes : leur objet, 5, 8, 9, 


107; — premières navigations, 6-8 ; expéditions 
au Maroc, pl. IL; — expédition de Bartholomeo 
Diaz, 8-9; — expédition de Pero de Covilham 
aux Indes et en Abyssinie, 11-16; — Vasco de 


Gama : 1° voyage aux Indes, 64-90; expédi- 
J Le] (] 


tion de Cabral aux Indes, 90-94; — expédition 


de Jean de Nova aux Indes, 94-95; — Vasco de 
Gama : a° voyage aux Indes, 95-98; — Alph. 
d'Albuquerque : 1" voyage aux Indes, 104-106; 
— expéditions aux Indes de : Lopo Soarès, 106- 
107; Fr. d'Almeida, 107-108; Tristan da Cunbha, 
109-113; — Alph. d'Albuquerque : 2° voyage 
aux Indes, 109, 124-199, 134-139; — expédi- 
tions en mer Rouge : Alph. d'Albuquerque, 188- 
209; Lopo Soarès, 265-275; Lopez de Sequeira, 
977-282: — régime portugais aux Indes, 289, 
292-293; liste des vice-rois et gouverneurs des 
Indes, 107 n. 2, 108 n. 1; — suprématie mari- 
time portugaise en Orient, 289. 

portulans : définition et description générale, 53 
n, 1, 344, 997-308, 365-306, 

Posidium promontorium : Ptolémée, App. IV, 1. 

Posrez (Guillaume), Linguarum duodecim characte- 
ribus differentium Alphabetum (1538), 261 n. 5, 
262 n. 2, pl. GVIIT (ef. 473). 

Porxux (Jean), 260-262; — Psalterium Davidis et 


Cantica aliqua Biblica Æthiopica (1513), 261 n.1, 


ha, pl. CVL. 
Poulam , dans l'Inde : Munich, Bibl, Roy., App. VI, 4. 
Poulo Pinang : chez les Reinel, pl. LXV. — Voir : 
Pulpina. 


Prassum, promontoire en Afrique orientale : Wald- 
seemüller 1507, App. 1, 5. — Voir : Pnassum. 
Precez (O.) : facsimiles des portulans de Munich, 
dossier Pilestrina : n° 3, 4aa n.2, pl. GLXI; — 

n° 4,425 n.9, pl. CEXIIT. 

Prêtre Cahan , synonyme de Prêtre Iean, 261. 

Prêtre Jean , nom générique des rois d° \byssinie, 8, 
a61, pl. CXLI. 3, CLIX: —: Voir: \byssinie, 
Mailre Jean, Prêtre Cahan. 

Pnévosr (abhé), Histoire grénérale des Voyages (17 h6), 
86 n. 2,92 n., 138 0, 5, pl. XIX, XXI. 

Prilam (Ceylan) : Ruysch, hoa. 

Primeras (îles Primeiras) : Canerio, App. E, 2; Charta 
navigaloria 1502 (Hamy), App. 1. 1: Waldsee- 
müller 1507 et 1516, App. [, 5 et 9. 

Primeiras (iles), sur la côle d'Afrique orientale 
Cantino , App. L, 3; Munich, Bibl. Roy., App. 1,4; 
üibero, App. I, 17-18; Turin, App. 1,14; Wei- 
mar, App. 1, 16. — Pmeiras, Primeras. 

Prises (J.), Note on the nautical instruments of the 
Arabs (1836 ), 78 n. 2. 

Prisilia (Brésil) : Waldseemüller 1516, Lo. 

Pr : son journal, 94 n. 2. 

Proceedings of the Royal Geographical Society (Lon- 
dres), 10 n:, 279 fig. 59. 


Profam (Khorfakam), 127. 
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Piolemai, nom géographique : Schôner 1593, App. 
IT, 15. 
/, 


Procémée : ses œuvres : Almageste, La, 46: — Géo- 
graphie, 35, 64, 69, 85 n. 3, 80, 354, 376 
n. 1,400, 405, 406: — conceplions el principes , 
34 n.1,35,4a, 47, 49,77, 343, 358; — car- 
lographie en général, 48, 52, 357-358; Arabie, 

344: Chersonèse d'Or, 343; Inde, 344, océan 

Indien, 343; Madagascar, 110 n. 3; golfe Per- 

sique, 344; mer Rouge, 343; Sinus Magnus, 

343, pl. LXV, CIE, GXLX; nomenclature, App. 


IV, 1: — influence : sur les Arabes, 343-345: 


sur les Reinel, 417, 424, pl. VI, LXV, CII, CXIX ; 


sur divers, 131, 344, 345, 346, 351, 353, 
ER 
J 7 


395, 3206, 361, 265-366, 379 


70,973, 370, 

383,385, 3806, 387, 394, 396, 397, 399, 4o1, 
3, Los, 456, pl. LIV, GXXXIV, CXL, CXLI, 
1; — Ptolémée el l'Église, b1. 

Pude, en Indonésie : les Reinel, pl. LXV. 


Puzcë (F, L.), Cartographia antica dell India (1903), 


ho3, 


21 n,1, 901 0, 1; — Studi Ttaliani di Filologia 
Indo-Tranica, 21 n. 1, 28 n. 2, 348 n. a, pl. 
CXXXVI. 

Pulpinä (Poulo Pinang) : les Reinel, pl. LXV, 

Punda rodonda, en Afrique orientale : Charta navi- 
galoria 1502 (Hamy), App. FI, 1. 

Puncuas (Samuel), Hakluytus posthumus or Puneras, 
his Pilgrimes, 132 n. 4. 

Purvum litus, en Afrique orientale : Waldseemüller 
1507, App. E, 5. 

Pyco, île des Açores : les Reinel, pl. I. 


Pyrnéas l'astronome, 34. 


Q 

Qabr Hud, lieu saint du Hadramaout, h70. 

Qan Bältehat , autre nom d'Hélène, reine d'Abyssinie, 
247, App. VIT, 1. 

Qared (El-), ville du Yémen, 242. 

Qatna, forteresse en Hadramaout, 118, pl. XXXIT, 1. 

Qolzoum, 12, 92, 153, 239, — Voir : Suez, 

Qomr (Madagascar), 348. 

Quanna (G. pe), un des capitaines d’Alph. d'Albu- 
querque, 187, 199. 

Quanacaym, en Arabie : Turin, App. IV, 15. — 
Voir : Canacaym, Canecaym, Ganoranim, Quana- 
cayra, Quanaenam , Quanaquayne. 

Quanacayra, en Arabie : Munich, dossier Pilestrina 
n°3, App. IV, 11.— Voir : Canacaym, Canecaym, 
Canoranim, Quanacaym, Quanaenam, Quana- 
quayne. 


| 


| 


Ÿ 


1 
n) 


Quanaenam, en Arabie : Harleian mapp., App. IV, 
19. — Voir : Ganacaym, Ganecaym , Canoranim, 
Quanacaym , Quanacayra, Quanaquayne. 

Quanaquayne, en Arabie : les Reinel, App. IV, 10, 
pl. XXUIT. — Voir : Canacaym, Canecaym, Cano- 
r'anim , Quanacaym , Quanacayra, Quanaenam. 

Quanwnin-Discon. — Voir : Leresvre (Th.), Perrr (A.) 
et Quanrin-Diccon. 

Quaquem (Souakim) : Weimar, 465, App. Il, 16. 


Quarnenène (E.), Mémoire sur l'Egypte (1811), 249 


9 
n, y. 


Queda (Kédah) : les Reïnel, pl, LXV. 

Queixome (île de Kishm), 136 n. 1. 

Queixomi (île de Kishm) : Munich, dossier Pilestrina 
n° 4, App. V, 10. 

Queixumo (île de Kishm) : Turin, 450, App. V, 
19. 

Quelba, ville d'Oman, 129. — Voir : Kelba, Khor 
Khalba. 

Quesaly, au golfe Persique: Ribero, App. V, 14. 

Quexmo (île de Kishm) : Munich, dossier Pilestrina 
n°3, App. V, 9. 

Queymano (Job), un des capitaines d’Alph. d'Albu- 
querque, pl. XXVIIT. 

Queymados (ilheos), dans l'Inde : les Reinel, App. 
VI, 8. — Voir : Gomados. 

Quilloa (île Quiloa) : Charta navigatoria 1502 (Ha- 
my), App. I, 1. 

Quillua (Île Quiloa) : Cantino, App. I, 3. 

Quiloa, île de l'Afrique orientale, 72, 92, 97, 108, 
165,403, 4a6, 450, App. 1,2,6,12,14, 16- 
18, pl. CXVIIL — Voir : Chyloa, Couloua, Ki- 
loua, Kilwa, Quilloa, Quillua, Quilua, Quioa, 
Quiola, Tiloa. 

Quilon. — Voir : Coulam, 

Quilua (île Quiloa) : Ms. Egerton, App. I, 7. 

Quinsai (Pékin) : Charta navigratoria 1502 (Hamy), 
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071. 
Quioa (Île Quiloa) : Schüner 1593, App. 1, 15. 
Quiola (ile Quiloa) : Waldseemüller 1507, 1513 et 


7; 
1516, App. I1,5,8et ( pl. CLIX. 
Quodate (Khalfat) : les Reinel, App. V, 8, pl. XXII. 
Quodaye (Khalfat) : Munich, dossier Pilestrina n° 3, 
App. V, 9. 

Quomanor (Cananore) : Munich, dossier Pilestrina 
n°3, App. VI, 0. 

Quotin (rio) : Ms. Egerton, App. IV, 8. 

Quriale (Kirjat) : les Reinel, App. V, 8, pl. XXII]: 
Turin, 450, App. V, 12. 

Quyryate (Kirjat) : Munich, dossier Pilestrina n° 3, 


App. V, 9. 
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Raboa, au golfe Persique : Ribero, App. V, 14. 

tacolima, au golfe Persique : Ribero, App. V, 14. 

Raz (M.), The Syrian Church in [India (1892), 85 
n, 9. 

Rarrnay (A.), Les églises monolithes de la ville de Lali- 
bela (1882), 314 n. 4. 

Ragianea, sur le Plan. Chr. Colomb, pl. CXL, 

Rama (cap de), au Coromandel : les Reinel, App. 
VI, 8, pl. XL. — Voir : Ryam. 

Ramadan, pacha égyplien au Yémen, 238, 240, 
App. VIE, 11. 

Rambla (terra de), en Afrique orientale : Ms. Eger- 
ton, App. 1, 7. 

Ramsès Il, 311, 

Ramusio, Delle Navigazioni e Viaggi(1606),27 n.1, 


/ 


28n.2,68,96n.2,gg9n.,104n.2,115 n.4, 


133 n. 3, 183 n. 1, 909 n. 3, 273 n. 4. 

Ranca, au golfe Persique : les Reinel, App. V, 8, 
pl. XXII. 

Raptum, promontoire en Afrique orientale : Schôüner 
1523, App. [, 15; Waldseemüller 1507, App. 
| ERLTS 

Ras el-Hadd, en Oman, 123, 136. — Voir : Asaba- 
rum, Asabor, Cargosa, Carogomaä, CGarogomam, 
Galgad, Rasalgat, Rasalgate, Razalgate, Riazal- 
gate, Rosalgat, Rosalgale, Rosall, Rozalgate, Ro- 
zallgale. 

Ras el-Khaima, ville d'Oman, 128. — Voir : Djulfar, 
lecoyma. 

Rasalgat (Ras el-Hadd) : Turin, 450 , App. IV, 15, 
V 

Rasalgate (Ras el-Hadd) : Garcia de Toreno, App. 
IV, 14; V, 11, pl. GLXIV. 


Rasalhar, en Oman : Garcia de Toreno, App. V, 11. 


12. 


— Voir : Fahalhar. 

Rassites, famille dynastique de Sanaà, 236 n. 2. 

Rassoulides : au Yémen, 216, 219, 229-224. 

Rastak, ville d'Oman, 124 n. 2. 

Rarusens (C.), Exploration au Yémen (1929), 220 
n, 2, 295 n. 1, 226 n, 9 et 5. — Rares (C.) 
und Wissmanx (H. von), Sanaf, eine südarabische 
Stadtlandschaft (1929), 217 fig. 53, 220 n. à, 
pl. LXXXV, LXXXVII, LXXXVIHL. 

Raudah, ville yéménite, pl. LXXXVE, 1. 

Raviasso (Lourenço), navigateur : découvre Mada- 
gascar, pl. XXIX. 

Ravenne : le cartographe de Ravenne, pl. CXXXIIT , 1. 

tvensTeix (G.), À Journal of the first voyagre of Vasco 


pe Gama (1899), 6a n. 5, 64 n. 1, 68 n. 1, 75 


n.tet2,85n.1,86n.2,88n.,8gn.1et, 
368 n., 388 n. 1, 390 fig. 78; — Martin Beuain, 
his life and his globe (1908), 33 n., 34 fig. 5 et 
n. 2, 39 fig. 11, ho fig. 12, 41 fig. 14 et n. 2, 
h5 n. 1, 359 n., 360 n., 4aa n. 9, pl. CXLI, 1. 

Razalgate (Ras el-Hadd), 124, 136; Fern. Rodri- 
guez, App. IV, 13. 

Reaulme (Yérim), 182. 

Recoyma (Ras el-Khaima), 128 n. 1. 

Recueil de travaux publiés par la Faculté de Philo- 
sophie et Lettres de l'Université de Gand, 12 n. 1, 
h13n. 

Recueil de Voyages et Documents pour servir à l'histoire 


li. 


de la Géographie du x au xvr siècle, 115 n. 

Rénover (M. nu), 99 n. 

Reciomonraxus, 42, 45, pl. CXLI, 1; — son astro- 
labe, 36 fig. 8, 37; — ses Éphémérides, 15. 

Règlement de la Croix du Sud (1506), 50. 

Règlement d'Evora (Tratado da Esphera do Mundo), 
facsimile reproduit par J. Bexsauve (1920), 50. 

Règlement de Munich (Regimento do Astrolabio e do 
Quadrante), facsimile reproduit par J. Bensauve 
(1914), 46 n. 1; — origine et description, h6- 
h9. 

Regno (capo), en Afrique orientale : Weimar, App. 
I, 16. 

Rehabbe (Er-) | Kerbab], 226 n. 2. 

Reez, père et fils (Pedro et Jorge) : biographie, 
h13-h14h, hha-443, 463, pl. CXIX; — rapports 
avec le roi Manoel 1°, 61, 414; — leurs portu- 
lans, 66, 81, 82,110 n. 3,112, 117 n.1, 122 
fig. 35 (Arabie), 1531 (Ormuz), 141, 172 (Insu- 
linde), 380, 396 n. 2, 414-415, 4h1 n. 3; — 
atlas de Paris, 415, 446-4214; pl. I (Açores), VI 
(Arabie, Méditerranée, mer Rouge), XXIIT (Ara- 
bie), XXIX (Madagascar), XL (Inde), LXV (Insu- 
linde. Indochine, Malacca, Java, Sumatra), CI] 
(Insulinde, Moluques), GXIX (Sinus Magnus); — 
nomenclature, App. 1-1, 10; IV, 10; V-VI, 8; 
— œuvres supposées, 4a2, 425; — influence, 
h30, 43a,446,464, 466. — Voir : Hamy (E.-T.). 

Reiscn (Gregorius) : biographie, 396 n. 1; — Mar- 
grarita philosophica (1503), 41 fig. 13, 394-396, 
hoa n. 1. 

Reuxsas (A. ve), Historia de la Provincia de S. Vin- 
cente de Chyapa (1619), 51 n. 2. 

Repanaz (G. ne), La Epoca de los grandes descubri- 
mientos españoles y portugueses (1931), 99 n. 

Rescription (La) du ... roi de Portugal, envoyée à 
Notre Saint-Père le Pape, des gestes et faicts en 


mer Rouge, et de la paix, paction, convenance et 
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alliance commencée par lui avec Prebstre Jean, roi 
d'Éthiopie (1521), 258 n. 1. 

Retratos e bustos de varôes Donos, 6a n. 5. 

Revista das Sciencias malitares (Lisbonne), 198 n. 1. 

Revoi, La vallée du Darror (1882), 204 n. 2. 

Revue Biblique, pl. XCI, 2. 

Revue de l'Art, 119 n. 3, 416 n. 1. 

Revue de Madagascar, 110 n. 3, pl. XXIX n. 1. 

Revue Historique, K44 n. 9. 

Revue historique des Colonies françaises, 140 n. 3, 
291 D. 1. 

Reyne (îles), en mer Rouge : Ribero, App. IL, 17, 
pl. CLXVIIE — Voir : Ruyne. 

Rezexne (Barreta ne), Livro do Estado da India Ori- 
ental (1635), 91 n., 108 n. 1, 129, pl. XXVI, 
1, XXVII, XXXV-XXXVI, XLI, 2, LV, LVI, 1, 
LVII, a, CX, CXXV, CXXVI, CXXX. 

Rezexne (Duarte ve), agent portugais, 4h. 

Rhadu vicus, en Arabie : Ptolémée, pl. GXLI, 2. — 
Voir : Rhalip. 

Rhatip, en Arabie : M. Behaim, pl. CXLI, 9. — 
Voir : Rhadu vicus. 

Rhizofhagi, chez Schüner 1523, App. Il, 15. 

Rhodes (Chevaliers de) : lutte contre la flolte égyp- 
tienne et la flotte turque, 145-146. 

Riazalgate (Ras el-Hadd) : Munich, dossier Pilestrina 
n° 3, App. IV, 11; V, 9. 

Rieno (Diego), cartographe, 61, Aka, 443, 447 
un, 4, 453 n.1, 463, 465 n. 2; — son portulan 
(1529), 35 fig. 6, 37 fig. 9, 195 n. 3 et 4, 
433, 449, 464, 465-467, pl. GLXVIIT; nomen- 
clature, App. [, 17-18; I, 17; IL, 10; IV, 17; 
V; 26: 

Ricasour Fnaxoourt (Baron G.), 415.° 

Rida, ville yéménite, 225. 

Runaxi (A.), Ian Saoun of Arabia (1928), pl. GXXIV. 

Pascx (FE, Th.), Historia regum islamiticorum in Abys- 
sinia (lrad. de Makntzï, 1790), 200 n. 3. 

Rinewanx, collaborateur de Waldseemüller, 376 n. 1. 

Rio do Infante (Great Fish River), sur la côte orien- 
tale d'Afrique, 9, 397. 

Rurren (C.), Erdkunde von Asien (1847), 86 n. 1. 

Rivista Geografica Ltaliana, 428 n. ». 

Romnson, Sokotora (1878), 116 n. 1. 

Robons (îles des), au Bab el-Mandeb, 188. 

Rocuer p'Hémcourr, Considérations géographiques et 
commerciales sur le golfe Arabique, le pays d’Adel, 
et le royaume de Choa (1841), 203 n. 2; — Voyage 
de la côte orientale de la mer Rouge, dans le pays 
d'Adel et le royaume de Choa (1841), 203 n. 2; 


— Second voyage sur les deux rives de la mer 


Rouge, dans le pays des {dels et le royaume de 
Choa (1846), 203 n. a; sur Berbera, 204; sur 
Leyla, 203. 

Roneric (F.), compagnon de Mathieu l'Arménien , 


Roomouez, Estudios de Cartografia antiqua, 431 n. 1. 

Ropnçeuez (Fernando), cartographe : nomenclature, 
App. IV, 13; VI, 14. 

Robnçuez (Francisco), pilote et géographe portugais, 


9 SU 199 
h31: — ses cartes, 191-433. 


171, 

Roz (Th.), voyageur anglais : Sur Socotora, 115. 

Rouue, Land und Volk in Africa (1870), 314 n. 3. 

Roun (Chr,), Neue Quellen zu den Entdeckungsfahrten 
der Portugiesen im Indischen Ozean (1929), 96 
n, 2. 

Rorz (Tristan), valet de chambre royal dans la flotte 
d'Alph. d’Albuquerque, pl. XXVIIE. 

Romains : les géographes, 34/4 

Romana Werq, autre nom d'Hélène, reine d'Abys- 
sinie, 247. 

Romain (5. ), Storia documentata di Venezia (1853- 
1861),149 n.,1. 

Rome : couvent de San Stefano dei Mori, 260-262, 
pl. OV; — église des Éthiopiens , 260. — Voir : 
Église romaine, 

Roncmorro (Luigi), voyageur vénitien, 149; — 
Viaggio di Calicut descritio per Messer Azorer di 
Messer Giovawwi Venetiano (éd. A. Manuzio), 14a 
D, 2. 

kosano (Chr.), un des capitaines de Vasco de Gama, 
pl. GXXVI. 

Rosalgat (Ras el-Hadd) : Harleian mapp., App. IV, 
19. 

Rosalgate (Ras el-Hadd) : Ribero, App. IV, 17; V, 
14, pl. CLXVIIT. 

Rosall (Ras el-Hadd) : Wolfenbüttel, App. IV, 18. 

Roseuzr, carlographe, 405 n. 1, 463. 

Rosexrmaz (L.), 454, 460; — Laurentius Fnisivs, 
Carta marina universalis (1927), Log, pl. CEX. 
Rouge (mer), 82, 89, 90, 95; — décrite par Ahmed 
ben Madjid, 36 n. 2; — commerce, 141, 289, 
391-399 ; — les ports de la côte africaine, 152; 
— croisières portugaises : Alph. d'Albuquerque, 
103, 105, 175, 488-209; Lopo Soarès, 265- 
275; Lopez de Sequeira, 277-289; H. de Silveira, 
283, 285-286, 988, 331, 332-333: À. de Mi- 
randa, 285, 332: souveraineté porlugaise , 289; 
— politique turque, 290-291, 321-323, 329, 
391; — cartographie, 190 fig. Ag, 191 fig. 50, 
267 fig. 58; App. IL et IE: — Beatus, 346, pl. 
CXXXIIT, 4; Canerio, 388, 39h; Cantino, 392, 
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394; Charta navigatoria 1502 (Hamy), 370, 
394; Ebstorf, 347 n. a; Le Havre, pl. LIV; 
Hereford, pl. CXXXIV; J. de La Cosa, 368, 394; 
Munich, Bibl. Roy., 393, 394: Munich, Piles- 
trina, 397; Munich, dossier Pilestrina n° 2, 396, 
397; n° 3, 42h; portulan portugais 1535, pl. 
LIT; Ptolémée, 343; les Reinel, pl. VI: Ribero, 
pl. CLXVI; Turin, 449,450; P. Vesconte, 347, 
348,349; Waldseemüller 1507 et 1516, 394 et 
pl. CLIX: Weimar, 465. — Voir : 
Sinus Arabicus. 


tubrum mare, 

Roumi Khan. — Voir : Mustapha Pacha, renégat 
égyptien. 

Roux ( F.-Ch.), L'Isthme de Suez et les rivalités euro- 
péennes au xrr siècle (1924), 14on.3,141n.0, 
291 n.1. 

towLinson (M. J.), Tohfut ul-Mujahideen, an historical 
work of Sheikh Zrex ud-Deën (1833), 197 n. 5. 

Rozalgate (Ras el-Hadd) : Munich, dossier Pilestrina 
n° 4, 4a6, App. IV, 1. 

Rozallgate (Ras el-Hadd) : les Reinel, App. IV, 10; 
V, 8, pl. XXII. 


Ruara, en Oman : Waldseemüller 1516. App. V, 


| 


Rub al-Qali, désert arabique, 299, 

Romo, El Piloto mayor de la Casa de Contratacion de 
Sevilla (1923), 447 n. 4. 

Ms. Egerton, 403, App. Il, 8. 


Aucuamer , Verve unbelkannte Landte (1 508), hoz n. 3. 


Rubrum mare : 


2 


Rice (Sofus), 399 n. 4, 4a9 n. a, 4925 n. 9; — 


Die Entwickehung der Kartographie von America 
465 n. 2: 


bis 1570 (1899), 447 n. a, 464 n., 


/ 
— (Geschichte des Zeitalters der Entdeckungen 
(1881), 36 fig. 8, 


Studien zu den portugiesischen Entdeclungen an den 


360 n.: Topograpl ische 


Küsten Afrikas (1903) ."7 n. 3; — Ueber Compass 
und Compass! arten (1868), 349 n. 1. 
Rüce (Walter), Ælteres kartographisches Material in 
deutschen Bibliotheken (1902-1913), 377 n. 4, 
380 n. 1,383 n. 9, 385 n., 392 n. 4, 396 n., 
307 n. 1 hao n, à 
997 n.1, 499 na, 


n. 4, 464 n. 


ka5 n. 2, 454 n. 1, 459 


tumes, appellation des Égyptiens 179. 

Rüvrez, Reise in Abessinien (1838), 194 n. a; — 
sur les pêcheries de perles de l'ile de Dahlac, 196- 
197. 

Rurcers, istoria Yemenae sub Hassaxo Pacira 
(1838), 224 n, 

Ruyne (îles Reyne) : Weimar, App. Il, 16. 

Ruysem (Johannes) : sa mappemonde (1508), 48, 

2 


400-402, 4o3, 405, 441 n. 3. pl. GLV; nomen- 
clature, App. 1, 6: IV, 7; VI, 5. 


Ryam (cap de Rama) : Munich, dossier Pilestrina 
n° 3, App. VI, 9. 
Romans (G.), pl. XCIT, 2. 


5 


SA (Garcia ne), 14° gouverneur des Indes, 107 n. ». 

Sa (Joäo ne), capitaine porlugais, 68, 178 n. 2. 

S4a (Francisco pe), un des capitaines de Vasco de 
Gama, pl. GXX VIT. 

Saad Eddine, roi Adel, 15, 153, 200. 

Saad-Eddine, île du golfe d’Aden , 200. 

Saba : en Arabie : Beatus, pl. CXXXIIT, 1; Plan. 
Chr. Colomb, pl. GXL; Hereford, pl. CXXXIV; 
Schôner 1523, App. HI, 8; — en Éthiopie (Ghoa) : 
M. Behaim, pl. CXLI, 3: 


Reine de Saba, 305, 349, 352. 


— voir Sabath. — 


Sabam (détroit de), à Malacca, 171. 

Sabath (Saba d'Éthiopie ) : Waldseemüller 1516 
App. Il, 9, pl. GLIX. 

Sabe Reépia, en Arabie : 
Voir : Seira Sabi. 

Saber (djébel), au Yémen, pl. CI, ». 

Sanokr (S.), Traité de l'astrolabe plan (trad. F. Nau 


Ptolémée , pl. CXLI, 2. — 


1899), 35 n. 2. 
Sa‘bum, nom yéméhnite, pl. XCIT, ». 
Sac, chez M. Behaim, pl. CXLI, ». 
Sao (S, nE). — Voir : Nannawazr. 


Sacrno Busro (Jean ne), mathématicien juif, 46; — 


Sphaera Mundi, 46 n. 4. 
Sacnorosco. — Voir : Sacno Busro, 
Safar, en Arabie : Schôner 1593, App: IV, 16. 
Safasi, dynastie persane, 192. 
Sagar, escale près d'Aden, 295, 931, 235, 249, 
243, — Voir : Saghar, Shukrah, 
Sagda (Sauda), 225 n. 3, 297, 998, 231, 942. 


Sagen, chez M. Behaim, pl. CXLIT, 9. 

Saghar (Sagar), 225. 

Sagres, ville du Portugal : centre d’études fondé par 
le prince Henri, 6, 7 n. 1. 

Sahara, 310. 

Sahart, province abyssine, 309. 

Saïd , prince Azdite d'Oman, 70. 

Saïd ben Ahmed, prince d'Oman, 70. 

Saïd ben Sultan, prince d'Oman, 70. 

Saïd Mohammed Elbar, gouverneur de Zeyla, 203. 

Saïiela , en Afrique orientale : Ms. Eperton, App. I, 7. 

Saint-Dié : le gymnase vosgien, 376 n. 1. 

Saint-Laurent, fleuve d'Amérique, pl. LIT. 

Saint-Laurent (île de) [Madagascar], 110: — Ms. 


ho3; les Reinel, pl. XXIX; Fr, Rodri- 


ouez, H31. 
Le] 


Egerton à 
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Saint-Michel, près d’Adoua, en \byssinie, 305. 

Sainte-Croix (baie de), sur la côte orientale d’ \frique , 
9: — Voir : Algoa (baie d’). 

Sainte-Croix (cap) : padrone de B. Diaz, 8 n. 3. — 
Voir : Padrone (cap). 

Sainte-Hélène (île) : découverte, 69. 

Saiseano (M.), L'Abyssinie dans la seconde moitié du 
xvi° siècle, ou le règrne de Sartsa Dengrhel (1892), 
198 n. 1. 

Salaman (Soliman, reis égyplien), 232. 

Salamanque : la Junte des cosmographes repousse le 
projet de Chr. Colomb, 51, 55. 

Salatru , roi Adel, 273. 

Saldanha, baie de la côle orientale d'Afrique, 159. 

Sazpanua (Antonio pe), amiral portugais, 104,105, 
274, 276, App. VII, 5; — gouverneur de Mo- 
zambique, 469. 

Sazoanua (Gabriel ne), Historia de Goa (1925-1926), 
163 n. 3, pl. LVIIT, LXXXIIT. 

Salit, village d'Arabie, 192, 232. 

Sauis 18x Razik, chroniqueur de l'Oman, 70, 123. 

— Voir : Bancen (P.). 

Saut (H.), Voyage to Abyssinia (1814; trad. M.-F. 
Hexny, 1816), 71 n. 1, 200 n. 3, 203, 307 
0.1, 914 n.2,pl. LXXVIIT, CXXIT, 2. 

Salu, en Abyssinie : M. Behaim, pl. CXLI, 3. 


Sazvar pi Piresrnina, carlographe, 110 n. 3, 396 


n. 2,397 n. 1, 4292, pl. LIV; — portulans de 
Munich, 396-397. — Voir : Munich. 


Sazviarr Mrczranno (Duc de), collectionneur, 428. 

Sam Lazaro (ilhas de), en Afrique orientale: Gantino, 
App. | Re 

Sam Pantaleoni (rio de San Pantaleon) : Canerio, 
App. 1, 2. 

Sam Pafaell (baïxos de San Raphael) : Cantino, App. 
1:13. 

Sam Rafael (baixos de San Raphael) : Canerio, App. 
I, 2. 


Samarcande ‘ ambassade auprès du roi de Vizanagar 


Samatra (Sumatra) : Ms. Egerton, Lo3. 

Sampgalla, en Arabie : Ganerio, App. IV, 4. — Voir : 
Simpala, Singalia, 

Samgyill (rio de San Gil) : Munich, dossier Pilestrina 
n° 3, App. |, 11. 

Samrrafayell (terras de) : Munich, dossier Pilestrina 
n° 9, App. HACUT 

Samtonyo (rio de San Antonio) : Munich, dossier 
Pilestrina n° 3, App. I, 11. 

Samuez l'Ermile, pèlerin de Jérusalem, et son fils 

| APS 


Il HOMAS, 4 77: 


San Antonio (golfe de) [détroit de Magellan], 447 
n. hi. 

San Antonio (rio de), en Afrique orientale : Ms. 
Egerton, App. [, 7; Ribero, App. 1, 18. — 
Voir : Samlonyo, Santonio. 

San Bernaldo (rio de), en Afrique orientale : Munich, 
dossier Pilestrina n° 3, App. [, 11. — Voir : San 
Bernardo. 

Sax Benxanpino (Fra Mauro m1), envoyé du soudan 
d'Égypte en Europe, 14. 

San Bernardo (rio de), en Afrique orientale : Ms, 
Egerton, App. [, 7. — Voir : San Bernaldo. 

San Gil ( rio de), en Afrique orientale : Ribero, App. 
1,17-18; Weimar, App. L, 16, — Voir : Abim, 
Samgyill. 

San Graça, au Coromandel : Garcia de Toreno, App. 
VE, 11, pl. CLXIV. 

San Lazaro (rio de), en Afrique orientale : Turin, 
App. I, 14. 

San Mann, géographe du voyage de Magellan, 444 
n. 1, 445. 

San Nichiel (rio de), en Afrique orientale : Ms. 
Egerton, App. I, 7. 

San Miguel, île des Açores : les Reinel, pl. L. 

San Pantaleo (rio de San Pantaleon) : Waldseemüller 
1507 et 1516, App. [, 5 et 9. 

San Pantaleon (rio de), en Afrique orientale : Wald- 
seemüller 1513, App. 1, 8. — Voir : Sam Panta- 
leoni, San Pantaleo. 

San Rafael (baixos de San Raphael) : Charta navipa- 
tria 1502 (Hamy), App. 1, 1; Munich, Bibl. Roy., 
App. 1, 4; Turin, App. EL, 14; Waldsemüller 
1513, App. [,8. 

San Rafael (padrao de), en Afrique orientale : Charta 
navigatoria 1502 (Hamy), App. Ï4 22 — Voir: 
San Raffael (padräo ). 

San Rafael (baixos de San Raphael) : Waldseemüller 
1507 et 1510, App. I 5et 9: 

San Rafael (padräo de), en Afrique orientale : Wald- 
seemüller 1507 el 1516, App. [, 5 et 9. — 
Voir : San Rafael (padräo). 

San Raphael (baixos de), en Afrique orientale : Ms. 
Egerton, App. 1, 7: Ribero, App. [, 17-18; 
Weimar, App. 1, 16. — Voir : Sam Rafaell, 
Sam Raffael, San Rafael (baixos), San Rafael 
(baixos). 

Sax Sreraxo (Girolamo pr): son voyage aux Indes, 
28-30 ; séjour à \den, 182; escale à Mazua, 197. 
— Voir : Loxenexa (M.), Penacazro (P.). 

San Stefano dei Mori, couvent abyssin à Rome, 260- 


269, pl. GY. 
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Waldseemüller 


San Vicencio (rio San Vincenzo) 

1516, App. I, 9. 
San Vicenzo (rio San Vincenzo) : Canerio, App. [, 2. 
San Vincenzo (rio), en Afrique orientale : Charta 
navigatoria 1502 (Hamy), App. Ï, 1; Munich, 


Bibl. Roy., App. L, 4. — Noir : 


San Vicenzo. 


San Vicencio, 


San Zorze, île des Açores : les Reinel, pl. I. 

Sana (Sanaâ) : Waldseemüller 1516, pl. CLIX. 

Sanad, capitale de l'Yémen, 182; — situation géo- 
graphique, 219-292, 226 n. 3; — cartes, plans 
et vues, 217 fig. 53, pl. LXXXIV-XCIII, XCV, 
2, XOVII, XCIX, 2; — histoire, App. VII, 10: 
conquise par les Tahirides, 225-227, 299; lulle 
contre les Égyptiens, 233-236; l'imam CGherif 
Eddine, 239, 241. — Voir : Sana. 

Sanami, chez M. Behaim, pl. CXLI, 2. 

Sanctamo (terra de), en Afrique orientale : Ms. Eger- 
ton, App. I, 7. 

Sanina : Charta navigatoria 1502 (Hamy), App. IV, 
3; Ptolémée, App. IV, 1. 

Santa Maria, île des Açores : les Reinel, pl. I. 

Santa Maria, en Afrique orientale : Munich, dossier 
Pilestrina n° 3, App. 1, 11: Turin, App. E, 14. 
Santa Maria (ile de), en Insulinde : Garcia de Toreno, 

pl. CLXIV. 

Santa Maricha, île d'Afrique orientale : Waldseemüller 
1507 et 1516, App. Ï, 5 et 9. 

Santamaria , île en Hadramaout : Garcia de Toreno, 
App. IV, 14, pl. CLXIV. 

Sanranem (Vicomte px), Atlas composé de mappe- 
mondes et de cartes hydrographiques du xvi° au 
xvu° siècle (1842), 171 n. 3, 366 n., ho1 n., 

h65 n. 2, pl. CLXVI; — 


Essai sur l'ustoire de La Cosmographie et de la 


h31 n. 1, 464 n., 


Cartographie pendant le moyen âge (1849-1852), 
347 n. 1, 349 n.1, pl. CXXXV:; — Recherches 
sur la priorité de la découverte de la côte occidentale 
d'Afrique (1842), 80 n. 2. 

Santonio (rio de San Antonio) : Ribero, App. |, 17: 
Weimar, App. Ï, 16. 

Sanros & Sizva (J. E. nos), Fernäo pr Macaznies, 
fidalgo da Casa real portugueza (1 180-1521) e à 


h. 


volla ao mundo (1920), 4 ha n./ 
Sanuoo, Liber Secretorum Fidelium Crucis (1611), 
336 n, 4, pl. CXXXV. 
Sanuro (Benedetto), ambassadeur vénitien au Caire, 
1h1. 
Sanuro (Marino) : sa mappemonde (1306), 351. 
Sanuro (Marino), Déarit (1879), 98 n., 1h1, 146 


| 


Sarro, historien de l'Abyssinie, 255 n. 2. 

Saracène, en Arabie : pl. VI. — Voir : Sarhan. 

Sarach, en Afrique orientale : Ruysch, App. I, 6. 

Saragosse : convention hispano-porlugaise (1529), 
452, 467. 

Sarapidis insula, pl. CXLT, 2. — Voir : Masirab, 
Serapion, 

Sardaigne, chez Beatus, 346. 

Sargel (Bargal) : Ruysch, App. 116: 

Sarhan (Saracène?), pl. VI. 

Sarlaca (cap Fartak) : Munich, dossier Pilestrina 
n° 3, 494, 

Satoris, chez Fra Mauro, App. IT, 1. 

Satua, chez M. Behaim, pl. GXLI, ». 

Satyres (îles des), en Insulinde, pl. CXLT, 3. 

Sau, ville d'Hadramaout 


IV, 14, pl. GLXIV. 


Sauda, ville de l'Yémen, 225 n. 3, 296 n. 4. — 


Garcia de Toreno, App. 


Voir : Sagda. 

Saussure (L. De), commentaire des instructions nau- 
tiques de Ixx Mansion (1928), 78 n. 1, 79 n. 1. 
Savary ne Laxcosme, ambassadeur de France à Con- 

slanlinople, 143. 
Saylam (Ceylan) : Fra Mauro, 350. 
Scueren (Chr.), Le voyage d'outre-mer de Jean Tue- 


aup (1884), 1ho n. 3, 146 n.,174 n. 2, 232, 
pl. XLIL, 2; — Les voyages de Ludovico ni Van- 


TusMA (1888), 115 n. 4, 133 n. 1. 
S 


uMELLER , Ueber einige ältere handschrifliche Schiffer- 

larten (1847), 392 n. 4. 

Sonorr (W.), Periplus of the Erythrean Sea (1912), 
70 n. b, 193 n. 3, 200 n. 3, 204 n. 1. 

Senôven (J.) : biographie, 38a n. 1, h63 : — portrait, 
38a fig. 75; — Opera mathematica (1551), 157 
n. 1; — ses globes, 48, 382-383, pl. CXLI, 1; 
globe de 15145, 378, 379, 382-383, 384 fig. 
76,441 n.3, 448 n. a; globe de 1520, 383- 
384, 385 fig. 77, 4o9; globe de 4523-1524, 
hhgn.h,452-456, 457, 459,460, 162 ; nomen- 
clature, App. 1-11, 15: LIL, 8: IV, 16; V-VE, 13; 
globe de 4533-1534, 457, 459; globe supposé 


(1527), 460-469. 


Schorian, nom de l'évêché de l'île de Socotora, d’après 
Marco Polo, 114 n. 4. 

Souorrus (J.) : complète G. Reisch, 396 n. 1. 

Scnuwacner (A.), Petrus Manryr (1879), 4h h n. 1. 

Souwenruuru, Ein Besuch auf Sokotra mit der Rir- 
»scx schen Expedition | 1883), 116 n. 1. 

Scier (Shiher) : Fra Mauro, App. IV, ». 

Scoria (Socotora) : M. Behaim, pl, CXLI, 4. 


Scortora (Socotora) : Schüner 1523, App. IV, 16. 
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Seawoon (Ed.), Lopo Housw's map of 1519, 428 
n. 2. 

Secunder, negus d'Abyssinie, 15. 

SÉnizLor ( a), Mémoire sur les instruments astrono- 
miques des Arabes (1841), 35 n. 2. 

Sefra (ihas do) |îles du Safran, en Insulinde | : les 

Reinel, pl. CI. 


Segundas (ilhas), en Afrique orientale : Ribero, App. 


Ï, 17-18; Turin, App. I, 14; Weimar, App. I, 
10. 

Seif, imam de Mascate, 70. 

Seif ed-Dine, roi d'Ormuz, 132, 133, 134, 207. 

Seilam (Céram, Ceylan, Sumatra) : Géram : les 
Reinel, pl. CIT; — Ceylan : Bart. Colomb, 399; 
Ms. Egerton, 403; — Sumatra : Charta navigra- 
toria 1509 (Hamy), 370. 

Seilan (Ceylan) : M. Behaim, pl. CXLI, 3. 

Seira Sabi, en Arabie : M. Behaïm, pl. CXLI, 2. — 
Voir : Sabe Regia. 

Seit (porto di) : Fra Mauro, App. Il, 1. 

SexaLY (A.), traducteur de la chronique de Yahia, 
218 n. à. 

sel, monnaie abyssine, 309-310. 

Selangor, en Malaisie : pl. LXV. 

Seligmann (D°), 274 n. 1. 


l» 


268, 277, 291, App. VII, 8 et 12; — souverain 


de l'Yémen, 238-240, 241. 


Sélim I", sultan ture : souverain de l'Égypte, 237 


Sélim IT, sultan ture, 240 n. 

Senafé, ville d'Abyssinie, 309. 

Sénégal (fleuve), 137. — Voir : Canaga. 

Sept-Cités (île des), 55. — Voir : Antilia. 

SeruLvepA (Diego ve), gouverneur de Mozambique, 
h69. 

Sequerra (Gonzalo pe), navigateur portugais, App. 
VII, 5. 

Serapion (île de Masirah) : M. Behaim, pl. CXLI, 
2, — Voir : Sarapidis insula. 

Serapionis slacio, en Afrique orientale : Waldsee- 
müller 1507, App. E, 5. 

Seres gens (Chinois) : Beatus, 346, pl. CXXXIIT, 4. 

Serica Taguri, en Extrême-Orient : Plan. Chr. Co- 
lomb, pl. CXL. 

Sernenath (Sournath, dans l'Inde) : royaume selon 
M. Behaim, pl. CXLI, 2. 

Senni6t (G.), marchand florentin : ses lettres sur le 
premier voyage de Vasco de Gama, 89; — com- 
manditaire de la flotte d'Alph. d'Albuquerque, 
104, 

Serra de Tulpo, en Arabie : Ms. Egerton, App. 
IV, 8. 


Sernäo (J.), capitaine portugais, 441 n. 1, Ho, 

45; — à Madagascar, 119; à Malacca, 168; 
aux Moluques, 171-172. 

Seth, chez M. Behaim, pl. CXLI, 2. 

Seversz (Claude), imprimeur à Leyde, 381 n. 3. 

Sevsrsz (Jean ) : son estampe cartographique (Leyde, 
1514), 381, pl. GXLVIIL. 

Séville : la Casa de Contratacion, 4h14, 438, 439, 
hh5, 45a, 463. 

Seyla , ville de Somalie : Garcia de Toreno, pl. GLXIV. 

Seylam (Sumatra) : Laon, 360. 

Seylam civilas (Zeyla) : Waldseemüller 1516, App. 
Il, 9, pl. CLIX. 

Seylan (île) : Ruysch, 409. 

Sharaf ibn Chafei, — Voir : Chérif Eddine, imam de 
Sanad. 

SuarPricn, commandant de navire anglais, 184. 

Sheikh Saïd (anse de), au Bab el-Mandeb, 188. — 
Voir : Ocelis. 

Shibam, ville de l'Hadramaout, 118, 225 n. | 
XXXIL, 3. 

Shiham (djébel), au Yémen, pl. XCVIIL, 2. 

Shiber, ville de l'Hadramaout, 117. — Voir : Chihair, 
Escier, Scier, Xael, Xaer, Xer. 

Shukrah (Sagar), 225 n. 2. 

Sia, en Arabie : M. Behaim , pl. CXLE, 2. — Voir : 
Syagrios promonlorium. 

Siagros extremis (cap Fartak) : Ptolémée, App. IV, 1. 

Siam (golfe de) : Munich, dossier Pilestrina n° 4, 
426: les Reinel, pl. LXV. 

Sib , ville d'Oman, 129. — Voir : Sibo. 

Sibo (Sib), 129. 

Sicile, chez Beatus, 346. 

Sicocra (île de Socotora), 114 n. 1. 

Sidi Ali, amiral ottoman, 76; — Miroir des Terres, 
96 n. 3; — Al-Muhit, 76 n.3, 120 fig. 33, 190 
fig. 49, 191 fig. 50, 389. 

Sidio : Canerio, App. Il, 5; Waldseemüller 1516, 
App. Il, 9. 

Siene : Schôner 1523, App. IL, 15. 

Siffar (Sohar) : Ganerio, 388; Cantino, App. V 

Sikander, roi de Delhi, 84 n. 1. 

Sikander, roi du Guzerate, 84 n, a. 

Silfar (Djulfar) : Ms. Egerlon, App. V, 6. 

Sillfar (Sohar) : Canerio, App. V, 3. 

Siuva (Ayres pa), capitaine de P. 
178 n. 2, pl. XX, 


Sizva (Gaspard p4) , un des capitaines de Lopo Soarès, 


{. 


, 


Alvarez Cabral, 


EL 
2] D, 
Sizva (Tr. pa), un des capitaines de Lopo Soarès, 


106 D, 3. 


6 


uses. 
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Sisverna (A. ne), un des capitaines de Vasco de Gama, 
pl. CXXV IL. 

Sizvema (H. px), capitaine portugais : ses croisières 
en mer Rouge, 283, 284, 285-286, 288, 331, 
339-9933. App. VII. 5. 

Siverna (J. ve), capitaine porlugais, 175 n. 9, 186, 
279, App. VII, 5. 

Siuverna (V. pe), navigateur portugais, 92 n. 

Svema ne Mexezes (Antonio pe), gouverneur de 
Mozambique, 469. 

Simgala, en Arabie : Cantino, App. IV, 5, Ms. Eger- 
ton, App. IV, 8. — Voir : Samgalla, Singalia, 
SIMON (G. Ve L'Ethiopie, ses mœurs, ses traditions, les 
églises monolithes de Lalibela (1885), 314 n. 4. 

SIMONI (G. DE ), Una carta nautica, 348 n. 1. 

Hereford, 346, pl. CXXXIV. 


Sinan Pacha, général ture et pacha d'Egypte, 143, 
& [ gYI 


Sinaï (mont) : 


2ho n. 2. 
Sinarum litus (Yucatan) : Bart. Colomb, 398. 
Siozarm (W. F.), The journey of P. Trixerna from 


/, 


India to Italy, 1604-1605 (1902), 132 n. 4. 
y (1902, 


Sinsant (Es-), chroniqueur arabe, 147 n. 1. 
Singalia civilas, en Arabie : Waldseemüller 1516, 
App. IV, 9. — Voir : Samgalla, Simgala. 
Singapour : M. Behaim , pl. CXLI, 3; Canerio, 389, 
La6; Fr. 


Rodriguez, 131. — Voir : Bar Sinigapora, Baxin- 


ho2: Munich, dossier Pilestrina n° 4, 


gapora, Garsyn-Gapara , Singapura. 

Singapura (Singapour) : Munich. dossier Pilestrina 
n° 3,494: les Reinel, 420, pl. LXV. 

Singis, en Afrique orientale : Waldseemüller 1507, 
App. F5: 

Sinranès (Comte »E), gouverneur général des Indes, 
91. 

Sinus Arabicus (mer Rouge) : Beatus, 346. 

Sinus Gangeticus (golfe du Bengale) : Canerio et 


! / 


Cantino, 406: Ptolémée, 344. 


Sinus Hespericus, chez Ptolémée, 354. 
Sinus Magnus (golfe de Chine) : Charta navigaloria 
Bart. Colomb, 399; Ms. 


Egerlon, ho3: Garcia de Toreno, 446, 450; L. 


1502 (Hamy), 370: 


Homem, 430; Hydrographie, 4h06; H. Marini, 
374; H. Martellus, 355, 370; Munich, dossier 
Pilestrina n° 3, 42h; Pigafelta, 150; Plolémée, 
343, 355; les Reinel, 421, pl. LXV, CIF, CXIX ; 
tuysch, 405. 

Sinus Persicus (golfe Persique) : Bealus, 346; Tu- 
rin, App. V, 12. 

Siora, en mer Rouge : Fra Mauro, App. II , 1. 

Sira, ilot près d'Aden, 186, 209. 


Siraf, port persan, 129-130, 159. 


Sirajeh, localité yéménite, 222. 

Sirbonide (golfe), 143. — Voir : Menzaleh (lac). 

Sitzungsberichte der K. K. Alrademie der Wissenschaf- 
ten zu Wien, 38a n. 1, 453 n. 1. 

Sixte IV, pape : sa bulle de 1481 relative au domaine 
colonial des Espagnols et des Portugais, 56. 

Sixte-Quint, pape, 143. 

SMITH (V. A.), Early History of India (1908), 21 
n. 1; — Oxford History of India (1923), 21 n. 1. 

Snoucx Hunenowe, Mekka (1888), 147 n. 
XLVI-XLVIL. 

Soacin (île de Souakim) : Waldseemüller 1516, pl. 
CLIX. 

Soaïba, port de la mer Rouge, 149 n. 1. 

Soar (Sohar), 127 n. 1, 129. 

Soanès og Azserçana ( Lopo), navigateur portugais : 
caractère, 265; — portrait, pl. XXVII; — expé- 
dition aux Indes, 106-107, 110, 141, App. VIT, 
5; 3° gouverneur des Indes, 107 n. 2,209, 210, 
365,276, App. VIL, 4; — à Aden, 187, 266, 
274; — expéditions en mer Rouge, 250, 265- 
275, 267 fig. 58, 288, App. VII, 5, pl. CXI; 

) 


— ses procédés envers Mathieu l'Arménien, 258 


259, 269-270, 272. 
Soarum (cabo) : Waldseemüller 1516, App. IT, 9. 
Soba, en Arabie : M. Behaim, pl. CXLI, ©. 
Sochar, en Arabie : M. Behaim, pl. CXLI, 2. — 
Voir : Sohar. 
Soco (Suk), 112. 
Socotora (île), 98, 110,178, 185, 200 n. 3, 266, 


pl. XXX, a, XXXI; — relations historiques, 1 14- 


116; — conquise par Tristan da Cunha et Alph. 
d'Albuquerque, 1 12-1 13.194.136, 138, 169, 
176, 206; — cartographie : M. Behaim et Marco 


Polo, pl. CXLI, 4 : Waldseemüller 1516, pl. CLIX. 
— Voir : Circundis, Cocotora, Dioscoride (île), 
Scoria, Scortora, Sicocra, Sucolori, Zacatora. 
Sonne (Vicente), navigateur porlugais, 93, 96, 97: 
— son expédition au Bab el-Mandeb, 98, 105. 
Soer (Sohar) : Ribero, App. V, 14, pl. CLX VIE. 
Soerabaja, ville de l'ile de Java, pl. LXV. — Voir : 
Surubara. 
Sofala, ville de la côte orientale d'Afrique, 13, 14, 
69,72, 92, 97, 112, pl. XII, CXVIII:; — décrite 
par Maçoudi, 70: — liste des gouverneurs portu- 


grais ; h69; — cartographie : Charta navigatoria 
1502 (Hamy), 370; Zwickau, 385. — Voir : 
Caffala, Cafola, Cefala, Cofaala, Gofala, Coffala, 
Cofrala. Cofula , Gofala , Sofalat el-Dheheb, Sofalat 
el-Gharb. Sofalla, Zafala, Zafalla, Zafallo, Zefalo, 


Zefallo. 
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Sofalat el-Dheheb (Sofala), chez Ibn el-Wardi, 71 
n. 1, 72. 

Sofalat el-Gharb (Sofala), 72. 

Sofalla (Sofala) : Charta navigatoria 1502 (Hamy), 
App. |, 1. 

Sohar, ville d'Oman, pl. XXXV, 1; — conquise par 
Alph. d’Albuquerque, 127, 128, 129, 196: — 
révolle, 28a. — Voir : Cofaglhar, Cofar, Cohar, 
Gohor, Coquiar, Siffar, Silfar, Soar, Sochar, Soer. 

Sol (rio do), au Coromandel : Garcia de Toreno, 
App. NI AS pl. CELXIV. 

Socemman Ez-Mann, géographe arabe, 76 n. 2; 
Omdah , 76 n, 92, 


Souient, géographe, 353. 

Soliman (reis), amiral égyptien, 232, 268; — sa 
campagne conlre l'Yémen, 2332, 234-236, 286, 
App. VIE, 9-11; pacha de l’Yémen, 238, 241- 
242, App. VII, 11; — défense de Djeddah contre 
Lopo Soarès, 270, App. VIT, 11. — Voir : Sala- 
man. 

Soliman ibn Soliman, roi d'Oman, 123 n. 4, App. 
VII, 13. 

Soliman le Couturé, pacha turc d'Egypte, 240 n. à, 
243, App. VIE, 7. 

Soliman le Magnifique, sultan ture, 240, 291, App. 
VII, 8. 

Sous, géographe romain, 347, pl. GXXXIIT, 1, 
CXXXIV. 

Solis (cap), au golfe Persique : Schüner 1523, App. 
V, 13: 

Sozis (Diaz np), navigateur espagnol : — à la Casa 
de Contratacion de Séville, 439, 44o, 4ho, 448; 
— premier voyage en Amérique (1513-1514) 

) yag que (1513-1514), 
hha.— Voir: Copia ; — second voyage 


en Amérique (1515-1516), 441, 4ho. 


430 ,h4o, 


Solitarea (ilha), en Insulinde : les Reinel, pl. CII. 


Somalis, 136 n, 3, 193, 204 n, 1; — chez Garcia 
de Toreno, pl. CLXIV. 

Sonde (île de la), 433 n. a; — expédition de L. de 
\breu, 171-172, pl. LXV; — cartographie : 173 
fig. 43; L. Homem, 430; Munich, dossier Piles- 
trina n* 93 et 4, 4ah et H25-La6: les Reinel, 
h15, 420, pl. LXV; Turin, 449. — Voir : Clou 


(archipel du), Cvnda insula. 

Songo (rio de), en Afrique orientale : Munich, dossier 
Pilestrina n° 3, App. [, 11. 

Sooro, défilé en Abyssinie, 302. 

Sophanitle, au golfe Persique : Schüner 1523, App. 
V: 13: 

Sor : Canerio, App. II, 5; Waldseemüller 1516, 
App. IL, 9. 


Sorta (cap Fartak) : Munich, dossier Pilestrina n° 4, 


App. IV, 12, 


Soro Maxon (ne), 44a. 

Souai, dans l'ile de Timor, pl. CII. — Voir : Ceu. 

Souakim , île de la mer Rouge, 13,15, 159, 194, 
195, 197, 278, 391-392, 923, pl. XXX, 1, 


XLIV; — situation, 269 n. 2. — Voir : Ceaque, 
Coaiquem , Cuaque, Cuaquem , Quaquem, Soacin, 
Suache, Suachem , Suaque, Suaquem. 

Soumbava (île) : Fr. Rodriguez, 431. — Voir 
Sumbawa. 

Sournath , dans l'Inde, pl. CXLI, a.— Voir: Patton, 
Sernenath. 

Sousa (EF, J. ne), Cartas do Bispo Marusvs a el Roi 
D. Mavozz (1907), 259 n. ». 

Souza (Garcia pe), amiral portugais, 176, 178 n. 9, 
186, App. VIE, 5: 

Souza (Joño pe), Documentos arabivos para & historia 
portugueza (1790 ), 335 n. 1. 

Souza (Martin Affonso pe), 1 2" gouverneur des Indes, 
107 n. 2. 

Souza Vrrerso (ne), Trabalhos nauticos dos Portu- 
guezes nos seculos xvr e xvir (1898), 50 n. 3, 
415 n. 3, 498 n. 1, Ho n., à. 

Srixçer (B.), Lter Indicum (1724), 99 n. 

Sprencez, Üebor die Risemo’s aelteste Weltkarte 
(1795), 465 n. 2. 

Srrexçen , Die alte Geographie {rebiens ( 1876 Le ‘19 
n, 1. 

Sprüner (von). — Voir : Kuxsrwanx (E.), Sprünen 
(vox) und Trowas (G.). 

S' P° (ysla) : Harleian mapp., App. IT, 18. 

Sranzey (E. S.) or Acnencey, Narrative of the Portu- 
guese Embassy to Abyssinia, 1520-1527, by Fr. 
{xvarez (1881). — Voir : Acvanez (Fr.); — The 
three } oyagres of Vasco pz Gama (1809), 63 flip. 


20,64 n,.1,67 n.2,74 n.1, 81 n.1,97n., 
176 n. 1, 283 n., 984 n., 290 n., 443 n. 5. 
Srerani (G.) e Desio (A.), Le Colonie : Rodi e le isole 
italiane dell'Egeo (1928), pl. XV-XVI, LXXVIT 

Srennsrécnen, Mathematik bei den Juden, 43 n. 
Srepnex (M.), Life of Arnvournouz, 104 n. 1. 
Srevexs (Capitaine), Lraducteur de la chronique de 
Fakr ed-Dine Touran Shah (1715), 139 n. 4. 
STEVENS ( Henry ), Historical and geographical Noks 


on the earliest discoveries èn America | 1800), 382 


n, 1, AGO n. 2; — Johann Scmiver, Professor of 


Mathematies at Nurnberr : @ reproduction of his 


globe of 1593, wlh translation and notes (1888), 


3710.2,972 fig. 71, 381 n. 2, 382 fig. 70 et 
38 /. 1 ref à 1an mr me [AY APS l 
n, 1, 904 Hg. 56 et n., 285 fig. 77, 447 u. 4, 
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h53 n. 1 et 3, 457 0. 1, 460 n. a, 461 fig. 94. 
Srevenson (E. L.), Atlas of portulan charts (Egrerton 
Ms. 2803) : Fac-simile of Manuscript in British 
Museum (1911), Los n. 2, pl. CLVI; — Descrip- 
tion of early maps, originals and fac-simile, 1452- 
1611 (1921), 460 0. 1; — Maps illustrating early 
discovery and exploration in America 1502-1530 
(1903), 392 n. 4, haa n. 2, 459 n. 2, 460 n. 1; 
— Marine World Chart of Nicolo pe Caneno, 
1509 : a critical study with fac-simile (1908), 
366 n., 388 n. 1, 389 n. 2; — Martin Waro- 
sseMÜLLER and the early Lusitano-Germanic carto- 
graphy of the New World (1904), 376 n. 2; — 
Terrestrial and celestial globes : their history and 


376 n. 2, 


c 


construction (1921), 371 n. 2 el 3, 


j79 n. 
n.2,443 


/ 
377 n.92 et 3 e16,380 n. 1, 981 n.2, 


EN 

382 n, 1, 383 n. 5,457 n. 1-3, 459 
n. 1 et a. 

Sriecer, Atlas (1902), 119 n. 1. 

Srirrce (A. W.), 126 n. 4, 139 n. à. 

Srrasox, pl. CXLI, 3. 

Srauys (John), Voiages and Travels (1684), 126 
n. 4,139 n.3, pl. XXXVII, 1. 

Studi Ttaliani di Filologia Indo-lranica, 21 n. 1, 28 
n.2, 248 n. 2, pl. CXXXVI. 

Srupnicxa (J.), Introductio in Proromer Cosmogra- 
phiam (1519), 378. 

Suache (ile de Souakim) : Fra Mauro, App. Il, 1. 

Suachem (île de Souakim), 269, 278. 

Suaque (île de Souakim) : Munich, dossier Pilestrina 
n° 3, 424, App. Il, 11. 

Suaquem (île de Souakim), 321-322. 

Subam promontorium (cap Musandim) : Cantino, 

App. V, 4. 


Suborum (cabo) 


[eap Musandim] : Waldseemüller 
1516, App. V, 7. 
Sucolori (ile de Socotora) : Ms. Egerton, App. IV, 8. 


Suez, 12, 89,145,146, 153, 175, 207, 291; — 


Ja flotte égyplienne, 231-232; — canal, 141-143, 
8ÿI 
291, pl. XLIV; — isthmé : Beatus, 346; les 


Reinel, pl. VE — Voir : Clisma, Cliza, Clysma, 
Cuez, Qolzoum. 

Sugur, ile de la mer Rouge, 189. — Voir : Zokor, 
Zukor. 

Suk, dans l'ile de Socotora, 112-113, 115, 178. 

Coko, Soco. 


Sulayites, rois de l’'Yémen, 180 n. 1. 


— Voir : 


Suleiman , prince Azdite d'Oman, 70. 
Suleiman, voyageur, 129. 
Sumara, ville de l'Yémen, 219 fig. 54. 


/ 


Sumatra, 24, 25, 27, 29, 171 : — expéditions 


portugaises : Lopez de Sequeira, 167-168; L. de 
Abreu, 169-170; J. d’Albuquerque, 280, 281; 
— cartographie, 166 fig. 41, 167 fig. 42, 193 
fig. 43, pl. LXV; — M. Behaim, pk CXLI, 3: 
L. Homem, 430; H. Marini, 374; Munich, dossier 
Lao, pl. XL, 


LXV; Fr, Rodriguez, 431, 433 n. 2; Turin, 450. 


° 


Pilestrina n° 3, 424: les Reinel, 


— Voir : Gamalra, Samatra, Seilam, Seylam, 
Taprobane, Traporbana. 


Sumbawa (Soumbava) : les Reinel, pl. LXV. 


Sûr, port de lOman, 119, 194. — Voir : Char. 
Surabaya, ville de l'ile de Java : Fr. Rodriguez, 
h31 


Surate, ville du Guzerate, 242, 

Surubara (Soerabaja) : les Reinel, pl. LXV. 

Sutargai, dans l'Inde : Ruysch, App. VI, 5. 

Syagrios promontorium (cap Fartak) : Ptolémée, pl. 
CXLI, ». 

Syagro (cap Fartak) : Schôner 1523, App. IV, 16. 


Syzvano n'Esort : sa carte (1511), 48, 405. 
/ L 


T 


Tables {/phonsines (éd. 1483), 46 n. a. 

Tachaungo, en Afrique orientale : Ms. Egerton, 

App. I, 7. 

Tadjourah, au Bab el-Mandeb, 15, 152. — Voir : 
Tagurra. 

Taesa (Taïz), 235; — Waldseemüller 1516, 409, 
pl. CLIX, 

Tagurra (Tadjourah), 152. 

Tahirides : histoire, 216-218, 242; — au Yémen, 
159,183, 192, 223-231; lutte contre les Égyp- 
tiens, 233-235; 


VIL, 9. 


Taïwa, ville d'Oman, 125. — Voir : Terve, Tibi. 


tableau dynastique, 215, App. 


Taïz, ville principale de l'Yémen, 152, 182, 219, 
235, 240, 241; — vue, pl. CI, a. — Voir : 
Taesa. 

Taxza Haymanor, saint éthiopien, 315. 

Tala, ville de l'Yémen, 236, 239, 241. — Voir : 
Dhalut, Talut, Tela, Thela, Tulla. 

Talut (Tala), 236 n. 5. 

Tamarida, capitale de l'ile Socolora, 113. 

Tambocata (Tombouctou), 137. 

Tamsuer. — Voir : Coupes et Tamisren. 

Tamocha, en Arabie : M. Behaim, pl. CXLI, 2. 

Tangibar (Zanzibar) : Charta navigatoria 1502 (Ha- 
my), 370. 

Tancripenoy, négociateur entre Venise et le soudan 


d'Égypte, 145. 


\ 
| 
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Tanxeny (P.), Le Traité du Quadrant de M‘ Robert 


Axczës (1897), 37 n. 2. 


Tapaprona (Taprobane-Geylan) : Beatus, 346, pl. 
CXXXIIE, 4. 

Taprobane (Ceylan et Sumatra) : Ceylan : Beatus, 
pl. CXXXII, 1 et 4; M. Behaim, pl. CXLI, 3; 
Charta navigatoria 1502 (Hamy), 370; Hereford, 
pl. GXXXIV; Laon, 360; Ptolémée, 344; Ruysch, 
ho1 n.: J. Seversz, 381 n. 3; — Sumatra : 
Canerio, 389; Bart. Colomb, 399; Ms. Egerton, 
ho3 ; Fra Mauro, 350; Modène, 349; les Reinel, 
hao, pl. XL, LXV; Ruysch, 402: Walsperger, 
349. — Voir : Tapaprona, Tapropana. 

Tapropana (Taprobane-Geylan) : Beatus , pl. GXXXIIT, 
1. 

r, chez les Reinel, pl. LXV. — Voir : Otrom. 

Tarim, forteresse de l'Hadramaout, pl. XXXIT, 4. 

Tartarie, sur Plan, Chr. Colomb, pl. CXL. 


Tarumbaque, sources près d'Ormuz, 136. 
I I 


Tarang, 


Tasra Szrox, moine éthiopien, 262, pl. GV, 1. 

Tarys (Diego), membre de la mission Lima en Abys- 
sinie, 300 n, 9. 

Tavanez (Belchior), capitaine portugais : son expédi- 
lion au Chatt el-Arab, 287. 

Tavona (Gr, px), gouverneur de Mozambique, 4609. 

Tavora (F. ne), un des capitaines de Tristan da 
Cunha, 110 n. 2, 139. 

Tégulet, ville du Choa, 15. 

Terxemma (P.), Relaciones . .. de los Reyes de Persia 
y de Hormuz (1610), 199 n.,h, 133 n. 4. — 
Voir : Corozennt (F.), Sixczarn (W. F.). 

Tela (Tala), 236 n. 3. 

TeLnr, ambassadeur vénitien au Caire, 141-149. 

Tarrks (Fern.), navigateur portugais, 7. 

Tezzez (Manoel), un des capitaines d’Alph. d’Albu- 
querque, 195. 

Tempêtes (cap des), 9, 53, 6g, 110. — Voir : 
onne-Espérance (cap de). 

Teupze (R.C.), The Travels of Peter Munpt in Europe 
and Asia, 1007-1667, pl. II, a. 

Tewronaz, De l'Afrique, contenant la description de ce 
pays par Léon L'Arnicain (1830), 110 n. 3, 119 
n. 3,11bn0.1et 4,183 n. 1, 2392 n., 200 n. 3, 

! 


254 n. 1, 265 n. 2, 266 n. 2-4, 269 n. 1, 270 


TT Nr o 
n, 4,9271n.1,972 n.9,9 n. 2,974 n.9 
et3,270 n.2,9278 n. 2,998 n., 334 n. », 


Terceira, île des Açores : les Reinel, pl. L. 
Termis pontus, en Arabie : Ptolémée, App. IV, 1. 


) 0 
1, 172, 201, 209, 


Ternate, île des Moluques, 17 7 


{ 
pl. CIL, 


Terra papagalli (Brésil) : Waldseemüller 1516, 407 


Terre de Corte Real (Groenland), 437; — Munich, 
dossier Pilestrina n° 2, 306. 

Terre de Santa Cruz (Brésil), 92. 

Terre-Neuve, chez Ruysch, 105. 

Terve (Taïwa, en Oman), 195, 

Texema (J.), agent portugais à Ormuz, 206. 


Thana, au nord de Bombay, pl. CXLI, +. — Voir : 


Kanem. 
Thela (Tala), 236 n. 5. 
Tuevauo (J.). — Voir : Soueren (Chr). 


Theodoros, neyus d'Abyssinie, 302. 


79) ‘ pl. 


Tuéver ( A), Cosmographie universelle (197 


IT, 1. 

Thiamath, en Arabie : Ptolémée, App. IV, 1. — 
Voir : Thiatomath. 

Thiatomath, en Arabie : Chart navigatoria 1502 
(Hamy), App. IV, 3. — Voir : Thiamath. 

Thinek, chez M. Behaim, pl. GXLI, 2. 

Tuowas, fils de Sauvez, collaborateur de J. Potken 
dans ses études abyssines, 260-261. 

Tuowas (G.). — Voir : Kunsrmaxn (F.), Srniner 
(vos) und Tnoms (G.). 

Tuowas (P.-J.), The South Indian tradition of the 
Aposile Tuouas (1904), 85 n. 3. 

Tuowas (Saint) : dans l'Inde, 25, 27, 85-86, pl. 
XVIII: — son tombeau : Atlante Mediceo, 352; 
M. Behaim, pl. GXLI, 2, 4; Walsperger, 349. 

Tuowassr (R.). Voir : Howmume, Hezc (ve) et 
Tuowissy (R.). 

Thor (Tor) : Waldseemüller 1516, App. I, 7, pl. 
CLIX, 

Thrulla pontus, en Arabie : Ptolémée, App. IV, 1. 

Thula, en Arabie : Ptolémée, App. IV, 1. 

Tibi (Taïwa, en Oman), 125 n. 3; — Ribero, App. 
IV, 17, pl. CLXVIIT. 

Tidor, île des Moluques, 172, 283. 

Tres (P, A.), De Europèers in den Maleischen {rchipel 
(1877), 169 n. 3, 433 n. ». 

Tigre (fleuve) : Beatus, pl. CXXXIII, 1; Hereford, 
pl. CXXXIV. — Voir : Tygris. 

Tigré, province abyssine, 305. 

Tigremahom , titre de roi du Tigré, 305. 

Tihama , ou Bas-Yémen, 151,194, 218, 219, 223; 


— conquis par : les Tahirides, 295, 227, 298, 
230,291, App. VIL, 9: les Égyptiens, 233-235; 
les Tures, 239-243; — vues, pl. XOVIT, 1. — 


Voir : Leama. 
Tiloa (Quiloa), 348. 
Tinoya, corsaire hindou, 164. 
Timor (ile) : les Reinel, pl. LXV, CII; Fr. Rodriguez, 
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Tinger, ville d'Afrique : Beatus, pl. CXXXIIE, 4, — 
Voir : Tingi. 

Tingi (Tinger) : Beatus, pl. CXXXIIT, 4. 

Toar (Sancho pe), un des capitaines de P. Alvarez 
Cabral, 92 n., 93, pl. XX; — gouverneur de 
Mozambique, 469. 

Tobo, en mer Rouge : Fra Mauro, App. [IT , 1. 

Tozsonr, On the Portuguese setilements in India 
(1874), 163 n. 5Ÿ 

Tolède : traité de 1480 entre l'Espagne et le Portu- 
gal, au sujet de l'empire colonial, 56-57, 59, 6o. 

Tombouclou, 137, pl. CXL. — Voir : Tambocala, 

Tor (P.), La Repubblica Veneta e l'istmo di Suez 
(1930), 149 n. 1, 143 n. 3. 

Tonica, en Afrique orientale : Schôner 1529, App. 
I, 15; Waldseemüller 1507, App. [, 5. 

Fine 


Tor, ville du golfe de Suez, 12, 14, 19, 27, 59, 


4 
3 


142n.9,154.930,9a54n.92, 255; — Weimar, 


465, App. IT, 9; — monastère de Sainte-Cathe- 
rine, 15, 239. — Voir : Otoro, Thor. 

Tordesillas : traité de 1494 entre l'Espagne et le 
Portugal, fixant leur domaine colonial respectif, 
58, 357, 418.439, h54.— Voir : Gonresio (J.). 

Tonuno nt Menixa (J.), Collecion de documentos ineditos 
para la Historia de Chile (1888), ha n. 4, 445 


/, 


nn, 4, 


Torunxa (Touran Shah, roi d'Ormuz), 132 n. 4. 


5h. — Voir : Mar- 


Toscanezur, médecin florentin, 7, ! 
cez (G.); Uzreuur (G.); Vicaun | H.): Wacxen (H.). 

Touman Bey, soudan d'Égypte, 237, App. VI, 7. 

Touran Shah, Ayoubite d'Egypte, 180 n. 1. 

Touran Shah, roi d'Ormuz, 191, 192, 906. — 
Voir : Faxn eo-Dine, Torunxa. 

Traité du Compas de mer | 151 {, A 50 n. 2. 

Tramapacan, au Coromandel : Garcia de Toreno, 
App. VE 11 pl. CLXIV. 

Transactions of the Royal Asiatice Society, 19 l n. 2. 

Tnansyzvanus (Maximilianus), cartographe, 153, 
L59 n. 2. 

Traporbana (Sumatra) : les Reinel, pl. XL. 

Tratado da Agulha de marear (151 h), 50 n. 3. 

Tratado da Esphera do Mundo ( Règlement d'Evora), 
publié en fac-similé par J. Bexsaunx, 50. 

Traväco (Travancore) : les Reinel, App. VI, 8 — 
Voir : Trravacora. 

Tres Ermanos, en Afrique orientale : Ms. Egerton, 
App. 1, 7. — Voir : Tres Hermanos. 

Tres Hermanos, en Afrique orientale : Munich, dos- 
sier Pilestrina n° 3, App. L, 11: Ribero, App. T, 
17-18; Weimar, App. I.16. — Voir : Tres Er- 


manos, 


Tnevisaxo (Domenico), ambassadeur vénitien au 
Gaïre, 174, pl LXVIE — Voir : Pagani (Z.). 

Trimumpara, roi de Gochin, 93. 

Tripoli de Barbarie, chez Beatus, pl. CXXXIIE, 4. 
— Voir : Leptis Magna. 

Tristan da Cunha (île), 109. 

Troglodyti, chez Schüner 1523, App. IL, 15. 

Trravacora (Travancore) : Munich, Bibl]. Roy., App. 
VI, 4, — Voir : Travaco. 

Tsacazaapas (Zacazasa), 397. 

Tulla (Tala), 236 n. 3. 


/, 


Tures, 143; — liste des sultans, App. VII, 8; — 


luite marilime avec les Chevaliers de Rhodes, 145; 
— rapporls avec le soudan d'Égypte, 146; avec 
Berbera, 204; avec Zeyla, 202, 291 n. 2; — 
conquête de l'Égypte, 237, 275-270, 277, 278, 
290; liste des pachas turcs d'Égypte, App. VIT, 
; — conquête de l'Yémen, 238-243, App. VIL, 
9-10; liste des pachas tures de l'Yémen , App. VII, 


1 


215 — politique de la mer Rouge, 290-292, 321- 


‘ 59r 
329, 199 


Turin : planisphère anonyme (1593), 447-450, 


h65, pl. GLXV-CLX VI; nomenclature, App. III, 
1h: 1V, 15; V-VI, 12. 
Tygris (fleuve Tigre) : Ms. Egerton, App. V, 6. 


Tylos (îles Bahrein), 280. — Voir : Chilus. 


Uexam insula (île de Céram) : les Reïnel, pl. CII. 

Uida (Djeddah) : Canerio, App. III, 3. 

Uitace, Uitare, dans l'Inde : Ms. Egerton, App. VI, 
6; Waldseemüller 1513, App. VE, 7: — Voir : 
Nieria, Nitare, 

Ujufu (baie de Héjaf), 185 n. 1. 

Ulug Ali Bey, dignitaire ture, 1413. 

Unsere Zeit, revue, 116 n. 1. 

Urdaneta, navigateur espagnol : son expédilion aux 
Moluques (1534), 45. 

Utemutaraja, chef malais, 169. 

Uzare montes, en Afrique : Beatus, pl. GXXXIIT, 4. 

Uzeuu (G.), Paolo dal Pozzo Toscawszzr e la cireum- 
naviyrazione dell Africa (1891), 54 n. 2. — Uzreuu 
(G.) e Anar pt Sax Fuurro, Studi bio-bibliografici 
sulla storia della greografia in Ltalin (1882), 351 
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nu. 2,353 n, 1, 445 n. 4. 


Vacas (rio das), au Coromandel : les Reïnel, App. 


VI, 8, pl. XL. 


Vachers (baie des), sur la côte cafre : découverte, 8. 
— Voir : Flesh Bay. 

Vapian, érudit et géographe, 378-379, 409. 

VacENTIA { Lord), | oyafres and Travels to India, Cey- 
lan, Red Sea, Abyssinia, and Egypt (1809), 194 
nu. 2,19 n,1, pl. LXXIIT, LXXIV, 1. 

Vascaxo (A.), Ensayo biografico del celebre navigante 
y consumado cosmografo Juan pr La Cosa y des- 
cripciôn e historia de su famosa carta geografica 
(1892), 366 n. 


Vasconcezzos (D. M. »£), un des capilaines de Lopo 


Soarès, 106 n. 3; — son expédition à Malacca , 
164, 
VasconcezLos (E. ne). — Voir : Maneino Dias e Vas- 


CONCELLOS (E. ne). 


VasconczzLos (Jorge px), préposé à la Casa da Mina 
0 | ! 


e da India, à Lisbonne, 438, 4ho 

Vanruema (Ludovic px), 79, 117: — biographie, 
1150. 4,155: — dans l'Inde, 26, 85 n. 1,155: 
— au Yémen, 189: — relations sur : Aden, 182- 
183: le Bab el-Mandeb, 188; Berbera, 204 n. 1; 
Djeddah , 270; les côtes de l'Inde, 155 n. 4: l'ile 


de Kamaran, 192 n. 1; Malacca, 168; Mascate et 
l'Oman , 126,198 n. 1; Ormuz, 133; Sana, 219- 
220, 229; Socolora, 115: Zeyla, 202, — Voir : 
Barrnema, Louis Roman, Lupovico Bozocnese, 
Luiz Parmicio, Warnromaxus, Younis; — voir aussi : 
Scuerer (Chr.). 


Vaz Penema (Nuño), gouverneur du port de Sofala, 


469. 

Vaz DE Sampayo (Lopo), capilaine de Vasco de Gama, 
178 n. 2, 207, pl. CXXVII: — 8" gouverneur 
des Indes, 107 n. 2, 285, 286-288, 332, 333, 


App. VII, 4, pl. CXXX, 1. 
Vaz ne Veca (Tristan), capitaine portugais, 393. 
Veca (Ortez png), savant portugais, 64. 
Ribero , pl. CLX VII. 


89,141, 


Vel, sur la mer Rouge : 


Venise : commerce en Orient, D, 290, pl. 
CXLI, 3: — rivalité avec le Portugal, 5. 4, 09, 


109, 439-140, 170,174, 262, 289- 


290; agents d'information à Lisbonne, 139-141: 


!, _ 
94; 97» 


la Commission des Epices, 140, 145: ambassades 
Ï 


Î, 


au Caire, 141-146, 174; — Tulle et négociations 


avec le soudan d'Égypte Kansouh el-Ghouri, 1 44- 
146. — Carte imprimée (1534), 448 n. ». 

Vera Cruz (île Périm), 200. 

Veratum, chez Schüner 1523, App. IF, 15. 

Verôffenthichungen des Instituts Jür Mecreslunde und 
des geographischen Instituts an der Universität Ber- 
lin, 353 n. 1. 


Vennazzano, navigateur, 454 n. 3, 157. 


Vert (cap), 56. 58. 09, 3: 
globe vert, 379 n. 3; Turin, 449. 

Vesconre (Petrus).: sa mappemonde (1320), 3 
348, pl. CXXXV. 

Vesruccr (Amerigo) : ses connaissances astronomiques, 
hg n. 1; — peut-être auteur de la Charta navigra- 
toria 1502 (Hamy), 369, 438, 463; — ses vo- 
yages en Amérique, 370 n. 1, ho7 n.3, 437- 
h38: — son nom devient celui de l'Amérique, 
370, 438 :— à la Casa de Contratacion de Séville, 
h39. 

Vespucor (Giovanni), neveu d'Amerigo, 439, 4ho, 
hhs n. 1, ha, 447-448, 163, 464; — ses 


h lie /, 
147 n, 4, 


carles, 

Vexca (Juan pa), un des capitaines d'Alph, d'Albu- 
querque , pl. XXVIIL. 

Viecas, cartographe, 463. 

Vienne : Musée des Arts et de l'Industrie : lapis 
persans, 208-209, pl. LXXX. 

Vicwaun (H.), Histoire critique de la grrande entre- 
prise de Christophe Corous (1911), 54 0.2, pl. 
CXL:; — Toscavkzzr and Corouus (1902), 54 
n, 2. 

Vicnxcas (D. Ortis pe), auteur du plus ancien pla- 
nisphère portugais, 19. 

Vizuazosos, navigateur espagnol : son expédition aux 
Moluques, (1543), 45a. 

Vaueneaz y Grario, h4o. 

Vinuers ( J. A. J. ne), À map of the world, designed 
by Giov. Matteo Conraninr, engraved by EF. Bosezrt, 


3 n.1, pl. CXLVE. 
Periplus of the Erythrean Sea 


1900 (1920), 7 


(W. ls The 


(1800), 14 n. 


Vincexr 


Vincenr pe Beauvais, Speculum historiale, ho7 n. 3, 
Vic ENZO ({ B. )'s La Cosmografa e le scoperte greorrra- 
/ , èe {| Le] (#1 
fiche nel secolo xv (1908), 27 n. 1: — Z Viaggi 
di Nic. pe Cowrr, 27 n. 1. 


Vanct (Léonard ne) : sa mappemonde (1514), 37q- 


380, 41 n. 3. 

Vinca (Albertin pe) : son planisphère (14152), 3 
353-354. pl. CXXX VII. 

Vive (G*), L'Astronomie nautique arabe (1928), 
75 n. 1. 

Vaviex pe Sair-Manmin, Allas, 127 n. 2, 

Vizanagar, dans l'Inde : une ambassade de Samar- 
cande en 1 (1 h4, 25. 

Vizinuro (Jose), astronome et navigaleur, 12, / h-45, 
h6 n. 3; — son voyage en Guinée, 45, pl. CXLI, 
1. — Voir : Jnosermius, Jossrx (Maitre). 


Vohemar (baie de), à Madagascar, H16. 
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Wadi (El-), village yéménite, pl. XG, 1, XCIT, », 
XCIV. 

Wacner (H.), Die dritte Weltkarte des Peter Apraxo 
vom Jahre 1530 und die Pseudo-Apianische Welt- 
karte von 1550 (1892), 379 n. 1; — Die Relon- 
stuktion der Toscanezzi-Karte von 1474 (1894), 
54 n. ©. 

\ 

\ 


= 


lauoxenaer (Baron ne), collectionneur, 3606 n. 


| 


lauoseemüLen : son Polymelrium, 40, 41 fig. 13; 
— ses Ouvrages, 376 n.1eta, 381, 403; — sa 
mappemonde (1507), 376-377, 378, 379. 381, 
389 n. 3, 283,385, 894, ho6-4o7, k13, 438, 
hh1 n. 3, pl. CXLI, 1, CXLVIT, CLIV: nomen- 
clature, App. 1,5; — Globus Mundi (1509), 376 
n.2,377: — Tabula moderna Indiæ (1513), ho5, 
pl. CLVIT; nomenclature, App. I, 8; VI, 7; — 
Charta marina (1516), 406-409, 413, 460, pl. 
CLVIII-CLIX; nomenclature, App. I-II, 9: HT, 
gs 92 Vs 7 

Wazsrencer (Andreas) : sa mappemonde (1448), 
349. 

Wazzenmëcien, — Voir : WaLbskEMÜLLER. 

Wanromanus (L. ne Vanruewa), 115 n. 4, 

Wasli (El-), imam yéménite, 229. 

Weimar : portulan anonyme (1527), 447 n. 4, 464- 
465, pl. CLXVII; nomenclature, App. I-IL, 16; 
IE, 9. 

Wase (.), Map of the world by Vesconte nr Marozco, 
1997, reproduced in fac-simile (1 905), 460 n. 1. 

Wassz (von), Zwischen dem Teufel und dem roten 
Meer (1928), pl. LXXI, LXXIT, 1. 

Warrsren, Memoir on the island of Sokotora (1835), 
116 0. 1; — Travels in Arabia (1838), 193 n. 4, 
194 n, 1. 

Wareney (H. and G.), The Romance of the Portugruese 
in Abyssinia (1929), 10 n.,15n.3et4,299 n.1. 

Waireway (S.), The Portuguese eæpedition to Abys- 
sinia in 1541-1543 (1902), 300 n. 3,309 n. à 
et 4, 319 n. 3. 

Wasoen, (F.C.). Monumenta Cartographica : Repro- 

duction of unique and rare maps, plans and vietvs 
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et 2, pl. GXXXVIIT. — Voir : Fischer (J.) und 


Wiesen (F, von). 


383 n. 3. 453 n, 1, 460 n. 2: 


Wuxns (H. St. Clair), Reconnoitring in Abyssinia 
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Wasgwmanx (H, von). — Voir : Meurex (D. van ner) 
und Wissmanx (H. von), Rarmsens (C.) und Wiss- 
max (H. von). 
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Mekka, 7h n. 2. 
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Zafalla (Sofala) : 
App. [, 1. 
Zafallo (Sofala) : tuysch, App. I, 6. 
Zafar (Habar), 225 n. 1. 
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Zamzibar (Zanzibar) : Munich, dossier Pilestrina n° 3. 
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6 ga PI } 


Larzela (Bargal | : 


les Reinel, App. I, 10. 

Zarzeyla (Bargal) : Munich, dossier Pilestrina n° 3, 
App. I, 11. 

Zaydah , gouverneur d'Aden, 180 n, 1. 

Laydites, secte chiile, 216, 293, 234, 243. 

Zaylon, ville chinoise sur mapp. de Modène, 349. 
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279-274; — carlographie : Garcia de Toreno, 
App. IE, 13, pl. GLXIV ; Munich, dossier Pilestrina 
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App. IE, 1. 
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Waldseemüller 1516, App. I, 7 
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1: — Fra Mauro, 


70-73, 82; — d'après Ibn el-Wardi, 70-72; J. 
de La Cosa, 368; Maçoudi, 70, 71 n. 1. — Voir : 


Zendji, Zingi. 
Zingi (Zindji), 70. 
Zipangu (Japon) : Charta navigatoria 1509 (Hamy), 

371; Laon, 360; Marco Polo, 354, 360. 
Ziyadites , rois de l'Yémen, 180 n. 1. 

Zokor (ile Sugur), 189. 
Zouz, dominicain : son séjour en Abyssinie, 17 

(cf. 469). 

Zorensenc (H.), Catalogue des manuscrits éthiopiens 
de la Bibliothèque nationale (1877), 315 n. ». 

Zukor (ile Sugur), 189. 

Zulla, port de la mer Rouge, 198, 302, pl. LXXVI, 

a, LXX VII, 2. — Voir : Adulis. 
Zurayite (dynastie), à Aden, 180. 
Zunia, Di Marco Poro (1818-1819), 


Sulle antiche mappe idro-geografiche (1818), 319 


17 D. 3; — 


n. 1. 
Zwickau : mappemonde ovale (xw' siècle, début), 
381-386, pl. CXLIX. 
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